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Le « sacrifice » 
de M. M'Bow 


W'est avec soula- 
gement que même certains 
fidèles de M. Amadou Mahtar 
MT Bow ont accusai h sage déct- 
**on - que d'aucuns présentent 
comme un «sacrifice» — du 
directeur général de rUNESCO 
de ne pas briguer un troisième 
mandat an novembre 1987. 

La crispation de l'ancien 
ministre sénégalais de l'instruc- 
tion pubfique sur des fonctions 
qu'a occupe depuis douze ans à 
la téta de r Organisation des 
Nations unies pour r éducation, la 
science et la culture faisait de 
plus en plus craindre pour l'ave- 
nir de cette institution. 

Après le retrait des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne s'allon- 
geait la Rate des grands pays - 
la Japon est le damier an date — 
manifestant leur défiance à 
l’endroit d’une UNESCO de 
moins en moins universelle. 
Même l'Union soviétique avait 
peu à peu pris discrètement ses 
«finances è l'égard d'un tfigni- 
taire int er na tional qui avait fini 
per sa pr en dr e au Jeu du capi- 
taine tenant à. tout prix è couler 
avec son navire_ 

Le soutien apporté encore 
récemment è M. M'Bow par de 
n ombre u s e s ca pit a les du. tiers- 
monde, notamment africaines et 
arabes, ne pouvait compenser la 
lente désaffection, la plupart du 
temps navrée, de tant d'autres 
nations. M. M'Bow, qui d'ailleurs 
approche de l'âge do la retraite, 
s'est donc enfin résolu à lécher 
prise. 
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doute peut-' 

é se dire avec rafnjn .que -son 
départ - lmmé « fiatëriiant-t»n>- 
monté avec faveur è Wasténg- 
ton, d'où venait naguère le qunt 
du budget deTOrganteafioii -■ nie. 
résoudra pas par encha n tement 
la crise de rUNESCO ;é maint*, 
égards, efle est aussi csHs de 
tout la système onusien mis an 
place depuis 1945. 

■ est an outre évident qu'à 
notre époque la culture — 
comme le sport - ne peut mal- 
heureusement plus échapper è 
une certaine part de politisation. 
Mais depuis près d'une décennie 
cette tendance avait pria. Place 
de Fontenay, un tour de pfus en 
plus sectaire, au resta moins par 
las mesures adoptées que por 
r esprit dans lequel baignaient 
trop souvent las travaux de 
rUNESCO. 

M. M'Bow peut d'autre port 
faire valoir qu'ïï n'a pas failli, bien 
au contraire, dans la poursuite 
de l'œuvre de ses prédécesseurs 
au profit de domaines essentiels 
comme la protection du patri- 
moine archéologique et artisti- 
que momfiaL l'alphabétisation ou 
la t r aduction d'ouvrages fitté- 
rahes et scientifiques majeurs. 
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tâcha de son 
— qui reste è trou- 
ver, et tout indique que cflta .ne 
sa fera pas facilement — sera 
cer t es de consolider f actif maïs 
surtout de panser les ptaies, 
notam men t chez les Occiden- 
taux, en prenant bien soin de ne 
pas an susciter de nouvelles, 
estes fois parmi tas Etats déshé- 
rités du Sud qui s'étalent sou- 
vent Identifiés à M. M'Bow. 

H faudra aussi affronter, et ce 
ns. sera pas le ntotadne enjeu, 
t'effrayant» et coûteuse «usine 
à papier» que l'UNESCO est 
devenue — à IBistar d'autres 
administrati ons intematkiiudes. 
Les réalisations devront enfin 
l'emporter sur les « études ». 

En attendant, ta décision du 
directeur général, comme 3 vient 
fat-mémo de le déclarer, want 
doute permettre à l'Organisation 
de. « naviguer an eau x plus 
calmes» et ensuit» de «raffer- 
mir le navire et de le guider de 
manière plus vigoureuse*. Et. 
peut-on souhaiter, F*» ngoo- 
reuDft» 


Djihad islamique, Armée secrète arménienne et CSPPA 

Les terroristes conjngnent leurs menaces 
contre la France et les otages 


Les menaces contre les otages 
| français et, plus généralement, les pres- 
sions terroristes exercées sur la France se 
multiplient . En début de matinée, ce 
mardi 7 octobre , l’ASALA. F Armée 
secrète arménienne, « demandait » au 
Djihad d\ * exécuter» un de ses prison- 
niers, le journaliste Jean-Paul Kauff- 
mann. Le Comité de solidarité avec les 
prisonniers politiques arabes (CSPPA), 
après plusieurs jours de silence, avait 


exigé, la veille au soir, la libération de 
trois détenus en France, dont Georges 
Ibrahim Abdallah , et menaçait de 
reprendre ses attentats à Paris. 

A Londres, la Syrie est nettement 
mise en cause par les résultats de 
l’enquête policière au procès du terroriste 
qui a tenté, en avril dernier, de faire 
exploser en vol un Boeing de la compagnie 
israélienne El Al. 

(Lire page 3 l’article de FRANCIS CORNU. ) 


BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 

La mise en scène macabre, 
savamment orchestrée, se pour- 
suit. Après les pathétiques appels 
des trois otages, enregistrés sur 
cassette vidéo, voici que les terro- 
ristes arméniens de FASALAfont 
encore monter la tension. . Ils 
appellent le Djihad islamique, 
dans un coup de téléphone & une 
agence de presse occidentale, à 
» offrir un cadeau aux sionistes 
français, à V occasion de la visite 
de Pérès à Paris » (où le premier 
ministre israélien est attendu mer- 
credi). - 

FRANÇOISE CfflPAUX. 

(lire la suât page.3.) 



Alises en garde de la Commission de Bruxelles 



en somnolence 


L'Europe somnole: La Cm- 
fauhm de; Bruxelles est décidée 
i sortir lés Douze de leur tor- 
■r «a lés snmuat à réexami- 
ner les problèmes-dés, comme 
revenir des poShipes structu- 
relles ou la réforme de la poHft* 
que agricole* 


BRUXELLES 

(Communautés européismes). . . 
de notre correspondant 

IA construction e u ropéen n e est 
bloquée. Rien ne se passe & 
Bruxelles depuis le début de 
Tannée. Les problèmes de gestion, 
surtout agricoles, ou encore la 
nécessité de réagir 2 des événe- 
ments extérieurs tels les troubles 
d'Afrique du Sud. suffisent & 
peine à nourrir les ordres du jour 
de réunions bien souvent dépour- 
vues d’intérêt. 

Les gouvernements, comme 
pour dépasser leurs propres hési- 
tations,- avaient lancé, lors, du 
conseil ■ européen de Milan en 
j uin 1985, une conférence inter- 
gouvemementale ■ avec comme 


objectif la relance du processus 
d’intégration. Us paraissent 
aujourd’hui peu pressés de mettre 
en- œuvre les résultats auxquels 
celle-ci était parvenue. En France, 
• Pacte unique », du nom du traité 
où ceux-ci sont consignés, est 
contesté par une partie du RPR, 
qui donne ainsi la triste, impres- 
sion de se tromper d’époque... 
Depuis plusieurs armées, le zèle 
européen de nos voisins allemands 
n’a lui non pins rien d’excitant.. 
La Commission présidée par 
M. Jacques Delors est décidée à 
réagir pour essayer de sortir la 
Communauté de cette phase «de 
somnolence. 

L’acte unique approuvé par le 
Conseil européen de Luxembourg 
en décembre 1985 définissait un 
programme de travail ainsi que 
des aménagements institutionnels 
conçus pour que les décisions 
soient prises pins vite, et le Parle- 
ment européen davantage associé 
à leur élaboration. L'Assemblée 
dé Strasbourg, volontiers maxi- 
maliste, considéra alors que la 
montagne avait accouché d’une 


souris. Les orientations arrêtées 
représentaient pourtant une per- 
cée significative. Mais le Parle- 
ment européen, sans trop s’a pe- 
sa n tir sur le contenu, avait 
peut-être compris plus vite que les 
autres que l'absence de motiva- 
tion des gouvernements compro- 
mettait d’entrée de jeu l'opération 
qu’ils prétendaient entreprendre. 
L’expérience lui donne raison. 

L’acte unique, neuf mois après 
avoir été signé, non seulement n’a 
pas encore été ratifié par la tota- 
lité des Parlements nationaux, 
mais surtout n’a pas reçu le moin- 
dre début d’application. Les tra- 
vaux concernant l’établissement 
d’un «grand marché sans fron- 
tières • n'avancent guère ; les 
ministres, trouvant les proposi- 
tions de la Commission trop auda- 
cieuses, ne parviennent pas à 
approuver le programme cadre 
dans lequel doit s'inscrire la politi- 
que commune de recherche de 
1987 21991. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(lire la suite page 33.) 


v .s 


f î. .. J:' A 

r ' t - 4 . V 


DAVID K. WILLIS 


US PRIVILEGIES 




Un documentaussi objectif que révélateursurla vie quo- 
tidienne dans la seconde superpuissance du monde par 
David K. Willîs, un journaliste américain correspondant 
en U.R.S.S. pendant 5 ans. 

DOCUMENT /PRESSES DE LA CITÉ 




Le naufrage 

du sous-marin soviétique 

Un fable danger pour l’environnement, selon les experts . 

PAGE 4 

La répression en Indonésie 

Nouvelles exécutions £ anciens dirigeants communistes. 

PAGE 6 

Jean-Paul II et la crise des vocations 

A Ars, le pape a exhorté les prêtres à refuser la résigna- 
tion et à ne pas se emporter comme des fonctionnaires. 
PAGE 9 

La pollution du Rhin 

M. Chirac a annoncé aux Néerlandais que le sel des po- 
tasses £ Alsace sentit stocké sur le carreau des mines. 
PAGE 10 

La politique familiale 

M m Michèle Barzach présente Vautre volet de son plan qui 
« favorise » le troisième enfant. 

PAGE 32 

La mémoire et l'ordinateur 

La réorganisation des Archives nationales. 

PAGE 13 

Le congrès du Parti conservateur 

Course au troisième mandat pour M"* Thatcher. 

PAGE 5 

Le sommaire complet se trouve page 36 


La sûreté des centrales nucléaires 

Gendarmes de l’atome 


L'acodant de Tchernobyl a 
changé l’attitude des Etats qui 
ont, à l'Est comme à l'Ouest, 2 
construire et è exploiter des 
centrales nucléaires. Chacun 
veut à présent améliorer les ins- 
tallations aw son temtoirB, et 
tous sont persuadés qu'une 
coopération Internationa la est 
plus que jamais nécessaire. 

Mais cette collaboration en- 
tre les Etats implique qu'une or- 
ganisation facilite les dialogues 
et coordonne les actions. C'est 
2 l’Agence internationale de 
r énergie atomique (AIEA) de 
Vienne que revient cette mis- 
sion. Dès qu’elle a été informée 
de l’accident nucléaire de 
Tchernobyl, l'Agence s'est ef- 
forcée, avec succès, d'obtenir 


des Soviétiques des explications 
sur les causes et les consé- 
quences de la catastrophe. Elle 
a très rapidement réuni les ex- 
perts internationaux, puis les 
ministres des Etats membres, 
pour tirer les enseignements 
techniques et politiques du 
drame. Aujourd'hui, l’Agence 
prévoit d’élargir son programme 
de sûreté, d’en augmenter les 
crédits et de développer ses 
missions de contrôle. L’AIEA, 
dont le rôle et l'intérêt n’étaient 
pas toujours bien perçus par les 
gouvernements, démontre sa 
fonction de gendarme de 
l’atome. 

(Lire dans ■ le Monde des 
sciences » pages II et 12.) 


La préparation du bicentenaire de 1789 

Interminable Révolution ? 


• ...Si 89 est un obstacle... 
renonçons à 89. Rien n’est plus 
fatal à une nation que ce féti- 
chisme qui lui fait placer son 
amour-propre dans la défense de 
certains mots avec lesquels on 
peut la mener. » 

ERNEST RENAN. 

Un pur joyau de cohabitation 
bien comprise. Ainsi l’Elysée et 
Matignon présentent-ils d'une 
même voix la récente nomination 
de M. Michel Baroin à la tête de 
la toute jeune mission de célébra- 
tion du bicentenaire de la Révolu- 
tion française et de la Déclaration 
des droits de l’homme et du 
citoyen. 

M. Barom, qui doit être reçu, 
mercredi 8 octobre, par M. Mit- 
terrand, est originaire du Morvan. 
U connaît le chef de l'Etat de lon- 
gue date et M. Jacques Chirac 


depuis trente-cinq ans. Mais cet 
heureux double hasard n'épuise 
pas le contenu de sa riche biogra- 
phie, ni les raisons de l'avoir 
choisi 

Ce fils de fonctionnaire, qui 
aura cinquante-six ans danc quel- 
ques semaines, est lui-même un 
fonctionnaire au curriculum peu 
ordinaire. Après avoir été succes- 
sivement commissaire principal 
de la sûreté nationale, sous-préfet, 
chargé de mission au cabinet du 
président de l’Assemblée natio- 
nale, M. Barom est, depuis 1974, 
président-directeur généra] de la 
Garantie mutuelle des fonction- 
naires. Il est aussi président- 
directeur général de la FNAC 
depuis 198S et ne compte plus les 
responsabilités variées qu'il 
exerce dans le secteur dit de l'éco- 
nomie sociale. M. Barom est, en 


outre, franc-maçon. Il a été grand- 
maître du Grand-Orient de 
France de 1977 2 1979. 

Nommé le 15 septembre, 
M. Baroin s'emploie depuis à lan- 
cer l’énorme machinerie du bicen- 
tenaire. «Sa» mission, placée 
auprès du premier ministre, ne 
manquera pas d'ouvrage 
puisqu’elle a pour • vocation », si 
i'oo en croit le décret qui l'a 
créée: 

«1 ) De susciter toutes initia- 
tives publiques et privées, en 
France et à l’étranger, ayant pour 
objet la célébration du bicente- 
naire de la Révolution française 
et de la Déclaration des droits de 
Phomme et du citoyen. 

MICHEL KAJMAN. 

f Lire la suite page 8 ainsi que Partiale 
de CLAUDE MANCERON.) 
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Débats 



Le gouvernement vient de retarder la discussion à V Assemblée nationale du projet 
de ratification de l'«Acte unique » européen. Les modifications qu’il apporte au 
traité de Rome sont ouvertement combattues par certains membres du RPR. Jean 
Vergés examine les facteurs de progrès de ce texte, dont certains, hélas, sont plus 
apparents que réels. De son côté, Angelos Angelopoulos fait des propositions 
concrètes pour donner un nouveau souffle à la Communauté des Douze. 


L’Acte unique ? Certes, mais... 

Les retouches au traité de Rome ne doivent pas avoir pour contrepartie 
la remise en cause de V acquis communautaire 


L A première réaction à la 
lecture de cet «Acte» (1), 
bizarrement qualifié 
<T« unique », C'est que la monta- 
gne fédérale du « projet Spineili » 
a accouché d'une souris tout à 
fait._ diplomatique. Comparé aux 
majestueuses perspectives du 
« projet de traité instituant 
l’Union européenne» voté le 14 
février 1984 par un Parlement 
européen qui s’érigeait implicite- 
ment en Constituante européenne, 
le résultat de la conférence des 
représentants des gouvernements 
des Etats membres parait bien 
classique — en rapport, diront cer- 
tains, avec son mode d’élabora- 
tion (2). 

Les esprits pragmatiques pour- 
raient s'en satisfaire : mieux vaut, 
certes, à un moment où certains 
Etats membres paraissent enclins 
& remettre en cause leurs engage- 
ments communautaires, des pro- 
grès limités maïs sûrs que 
d'audacieuses constructions insti- 
tutionnelles qui ne correspondent 
plus à la sensibilité dominante 
dans les opinions publiques et 
dans les milieux politiques. 
Encore faut-il s'assurer que les 
quelques progrès que laisse espé- 
rer cet instrument ne devront pas 
se payer d’une remise en cause 
beaucoup plus certaine des pièces 
essentielles du système commu- 
nautaire. 

Les facteurs do progrès sont 
aisément repérables : restauration 
de la capacité de décision par 
l'extension du domaine des déci- 
sions à la majorité, accroissement 
du poids du Parlement européen 
«faim le processus législatif (nou- 
velle procédure de « coopéra- 
tion») et d«mt les relations exté- 
rieures des Communautés 
(nécessité d'obtenir son avis 
conforme pour les adhésions ou 
les accords d’association), 
domaines nouveaux ouverts & 
l’action communautaire (dévelop- 
pement du SME et de l’ECU, 
politique sociale, recherche, tech- 
nologie, environnement), et sur- 
tout, peut-être, formulation des 
règles de la coopération euro- 
péenne dans un instrument juridi- 
que et institutionnalisation du 
conseil européen. 

Certains de ses -progrès» 
sont, sans doute, plus apparents 
que réels. L’exigence de l’unanï- 


par JEAN VERGÉS (*) 


mité subsiste dans de nombreux 
domaines (transports, harmonisa- 
tion fiscale, régime des profes- 
sions, etc.), le «compromis de 
Luxembourg» n’est pas répudié, 
la «procédure de coopération» 
fait surtout de la Commission 
l’arbitre entre le Conseil et le Par- 
lement.. Le bilan serait cepen- 
dant largement positif si certaines 
dispositions destinées à modifier 
le traité CEE n’éveillaient de 
sérieuses inquiétudes, notamment 
celles qui organisent le « marché 
intérieur» et qui constituent, en 
fait, le cœur du dispositif. Quel- 
ques exemples : 

• N’est-ü pas d’abord surpre- 
nant de s’assigner comme objectif 
la réalisation (d'ailleurs non auto- 
matique) d’un marché intérieur 
sans frontière pour le 31 décem- 
bre 1992 alors que le traité de 
Rome l’avait prévu pour le 1" jan- 
vier 1970? On pouvait, certes, 
dresser la liste de oe qui reste à 
faire pour réaliser complètement 
cet objectif, mais est-fl opportun 
d'ouvrir une nouvelle période de 
transition avec son cortège obligé 
de « renégociations » ? 

• La liste des exceptions & 
l’interdiction des restrictions aux 
échanges (article 36) est allon- 
gée, diverses clauses de sauve- 
garde sont prévues au sein même 
des mesures d'harmonisation 
(article 100 A). 

• L’article 8 B officialise, sous 
couvert de •progrès équilibré 
Sans l'ensemble des secteurs 
concernés », !ft méthode de la 
« négociation par paquets » dont 
les auteurs du traité avaient voulu 
libérer la Communauté. 

• Prévoir, dans les mesures 
d'harmonisation, des « disposi- 
tions appropriées » pour « tenir 
compte de l'ampleur de l’effort 
que certaines économies présen- 
tant des différences de développe- 
ment devront supporter » (arti- 
cle 8C) revient à accorder une 
clause générale de sauvegarde à 
certains Etats membres pour tout 
ce qui concerne la libre circula- 
tion des personnes, des marchan- 
dises, des services, des capitaux et 
ù consacrer 1*« Europe à deux 
vitesses » dans ce qu'elle a de plus 
nocif: l’inégalité devant les obli- 


Max Weber 




SOCIOLOGIE DU DROIT 

E DROIT, on 
l’oublie trop 
souvent est œuvre 
humaine; l’essen- 
tiel est de retrouver 
les intentions des 
inventeurs. Le cha- 
risme est la clé du 
droit romain archaïque, La mentalité 
thêoeratique explique les caractéristiques 
du droit hindou, islamique, Israélite. Les 
intérêts de la bourgeoisie, la formation 
universitaire expliquent la rationalisation 
actuelle du droit. Max Weber amène le 
juriste à plus de modestie en l’invitant à 
réfléchir à la législation de son temps. 


CoBeaion "Recherches Politiques? 
dirigée par Xavier Brxmxuys, Obvier Duhamel, 
Jean-Luc Parotb, Evelyne Pisier, Henri Weber. 256 pages -EOF. 
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gâtions fondamentales découlant 
des traités eux-mêmes (3). 

• N’y a-t-il pas là autant de 
colonies de termites habilement 
logés dans le vénérable bois conm- 
m unau ta ire ? Si ces craintes 
s’avéraient fondées, seraient 
balayées, an cœur de la CEE (le 
« Marché commun »), vingt-cinq 
ans de développement législatif et 
jurisprudentiel du système com- 
munautaire et justifié un méca- 
nisme permanent de renégocia- 
tion des traités. 

• Rares étaient ceux qni 
croyaient vraiment aux chances 
du «projet Spineili», nombreux 
furent ceux qui crurent habile de 
demander énormément pour obte- 
nir un peu. 

A rabri des fracas- 

U semble bien qu’à l’abri des 
fracas de ce grand débat, et 
moyennant quelques concessions 
au goût européen, les protection- 
nismes les plus avérés et les hosti- 
lités les plus constantes à l'inté- 
gration européenne se soient 
assuré de solides garanties. Sans 
doute se résoudra- t-on partout & 
ratifier cet instrument com- 
plexe (4), dont le bilan est d’ail- 
leurs loin d’être négatif. Mais fl. 
conviendrait qu’à l'occasion de sa 
i ratification certains Parlements 
nationaux affirment, d’une 
manière ou d’une autre, que les 

(*> Professeur à rumreraté Paris-L 
Directeur du Oentre de recherches euro- 
péennes et communautaires. 


p r o g rès limités qu’il rend possi- 
bles ne doivent pas avoir pour 
contrepartie la remue en cause 
des bases les plus stables de 
l’acquis communautaire. 

Au-delà, toute cette opération 
suggère qu’en atte n dant le jour 
lointain où l’Assemblée des Com- 
munautés se muerait en Consti- 
tuante européenne l’accroisse- 
ment dn nombre des Etats 
membres et surtout l’hétérogé- 
néité de leurs motivations, de 
leurs intérêts... et de leurs possibi- 
lités rendent hasardeux les grands 
bouk^ersetaeots du système com- 
munautaire. 



UiS LIVRES DES PIE QUESTION SEW LE MOS DE 


L’EUROPE AUX ANCIENS P ARAPETS, 
de Pierrc-ïves Pétüton 

Qui est l’autochtone ? 


L 'IDENTITÉ d’un groupe 
donné, installé dans un 
Hau donné, n'a rien d'un 
absolu qui aille de soi. Prouva 
en est l'histoire d'une Mande 
dont le face est multiple, e Qui 
peut s'arroger l'exclusivité de 
l'autochxonie sans, du mime 
coup, amputer de tout un pan 
t’histobe du pays ? », demanda 
Piarre-Yvas Petfflon dans son 
dernier livre. En Irlande — 
comme en Sardaigne - moins 
que partout ailleurs. L’Be est un 
bout du monde où (a personna- 
lité s’affirme par ('isolement et 
par une géographie contrai- 
gnante. 

Elle est aussi, depuis les 
moines navigateurs du sixième 
aède jusqu'à la grande émigra- 
tion du dix-neuvième tiède, un 
foyer de dispersion vers rail- 
leurs, cependant que le voisi- 
nage de la grande île britanni- 
que lui impose une contre- 
identrté, brutalement avec 
Cromwell, plus pacifiquement 
au temps de Y* Ascendance s, 
c'est-à-dire de l'installation — 
elle remonte au douzième siède 
— des propriétaires terriens et 
des négociants protestants 
éptscopahens d'origine anglaise, 
vite gaélisés, rapidement en 
lutte contre les empiètements 
de la couronne d'Angleterre et, 
è dire vrai, plus irlandaise que 
les Irlandais eux-mêmes. 
e Parmi toutes les strates de 
cette histoire, dans laquelle se 
situe et s'enracine ('Irlande ? » 
Au surplus, le temps par tu»~ 
mftne, sans émigration ni inva- 
sion d'aucune sorte, suffirait à 
transformer les fondements 
d’une identité en quoi l'on voit 
trop aisément un monolithe. En 
Irlande comme en d'autres 
pays, le déclin des castes, la 
montée des bourgeoisies et 

jusqu'à l'appât nouveau du gain 

y conduisent : révolution géné- 
rale du monde relativise à elle 
seule la notion des identités 

particulières. Un fatal discrédit 
touche les langues régionales 

jusqu'à les faire paraître e fac- 


tices a et à donner aux usagers 
quelque hante de leur emploi. Il 
en est ainsi du gaélique 
d'Irlande (r/e leodque est gaéb- 
çue, mais le substrat anglais ») 
et, j’ajoute, du breton comme 
des dialectes sardes. En fin de 
compte, le natif reçoit ses mots 
et ses images d'ailleurs, et ils 
coïncident mal avec la réalité 
vécus. 

Pierre-Yves Petillon va loin 
dans ses remarques sur « la dfa- 
location d'une ancienne géogra- 
phie» et la nécessité où Ton 
est. si Ton veut éviter aliénation 
et asservissement, de maintenir 
les communautés dans la vie en 
tâchant de garder vivante s une 
âme profonde qui unit dans un 
même cérémonial la barbarie 
primitive et la plus haute 
eufture J. Bien sûr, une telle 
conservation exige une pré- 
sence soutenue au monde. On 
nous suggère ici, avec clair- 
voyance sans doute, qu'à y a 
dans chaque culture locale, fort 
peu aperçu parce que contrecar- 
rant les folklores, a tout un fond 
commun .européen », et qu’une 
communauté régionale en mal 
de reconnaissance devrait bien 
s'imposer « tout un détour par 
l'Europe », non pour échapper à 
sa propre eufture, mais «pour 
parvenir à se l'appropier ». 

MAURICE LE LANNOU. 

é L'Europe aux anciens para- 
pet», de Pierre-Yves PesÜkB, essai, 
aenfl, colL « Fiction et O », 1986, 
222 85 F. 

• • 

• Sons le titre Options euro- 
péennes 1945-1985. J&oqaes 
Vas Hefcnoni viest de publier, 
dans la coDectïon « Perspectives 
européennes » de la CommfeSifla 
de la CSE, une histoire qui a, 
outre le mérite d'une grande 
chuté, celui d’aller à refisentieL 
Ce qui n'étonaepes delà part de 
celui qui a vécu de près les 
affaires européennes,, surtout 
aux cOtés de jean Monnet dont 

il trace un remarquable portrait. 

[Préface de Jean-François 
‘ 192 p., 86 F.) 


Travaux 
pour l’an 2000 

Afin d'éviter la fuite des capitaux 
et des cerveaux 
la Communauté doit définir 
une nouvelle stratège du développement 

par ANGELOS ANGELOPOULOS (*) 


(1) Signé en février 1986, après 
raccord politique des chefs d'Etat et de 
gouvernement réunis en oonseù euro- 
péen à Luxembourg les 1» et 2 décem- 
bre 1985. Pour entier en vigueur. TActe 
unique e ur opéen doit, après signature, 
êtes ratifié par tous les Etats membres 
eu conformité avec leurs règles coastito- 
tioondks respectives. 

(2) L’Acte unique est pour ressen- 
tie! rouvre des rbancrlWirt. akm que 
la création du Comité des représentants 
personnels des chefs d’Etat et de gou- 
veraezamt («comité Dooge»), dans 
lequel certains avaient voulu voir un 
nouveau «comité Spaak», correspon- 
dait à ridée de confier râaborarion du 
projet à un p erso nn el politique de haut 
javeau. 

(3) Alors tra*niie «progressât» dâfJB- 
reaoée» dans les domaines nouveaux de 
Faction communautaire est, elle, tout & 
fait concevable. 

(4) L’Acte unique est snfvi de vingt 
«déclarations» nutuêaiérales ou bilaté- 
rales ikvtt certaines ceratiucflt de véri- 
tables réserves dUEctksnreat compati- 
bles avec le processus de révision des 
traités communautaires. 


A U cours de la dernière 
dfr^TTTri g , }a population 
active des Etats-Unis a 
augmenté de 20 minions, dont 
17 TnilKmHL, soit 80 %. ont trouvé 
an emploti Celle de l’Europe occi- 
dentale, pr e squ e aussi nombreuse 
3 y a dix ans ans, n'a augmenté 
que de 4 nwllmnit; dont 25 % seu- 
lement, soit 1 million, ont pu 
trouvé un emploi. 

La faite des capitaux aggrave 
m tr situation. Selon le New York 
Times, les Etats-Unis ont reçu de 
l’Europe 170 müUaxds de dollars 
entre 1980 et 1984. Combinée à 
la faite des cerveaux, die expli- 
que le grand retard tecimofogic- 
que, scientifique et culturel du 
continent européen. 

On ne sortira pas de cette 
intpasae sans HWfawr une stratégie 
de développement dont les objeo- 
ti& principaux devraient être les 
suivants: 

1) Une révision profonde dn 
traité de Rome, allant bien au- 
delà de F- acte unique », afin de 
conduire à rantflcation économi- 
que et politique dn continent 
européen. 


«■Hoc 

protectieuiste 

An Eeu de contribuer à i’unifi- 
cation de ses membres au sens 
large d’une coopération interna- 
tionale, la Communauté a créé un 
« bloc agricole», de plus en plus 
protectionniste, qui ne résout 
aucun des problèmes. Les trois 
quarts du budget sont absorbés 
par le secteur agricole, dont 70 % 
dé cette «««M destinés à soute- 
nir deux produits seulement, le 
lut et le beurre. Résultat, les sur- 
plus s’accumulent tandis que des 
nattions d’enfants meurent dans 
les pays pauvres, voire en Europe, 
par manque (finie nourriture élé- 
mentaire. 

2) L'élaboration et TappEca- 
tion d'un programme économique 
à long terme à l’échelle euro- 
péenne, basé sur un renouveau de 


technologie et de l'appareil indus- 
triel, aujourd’hui en partie obso- 
lète, pour atteindre tut niveau de 
production pins élevé et compéti- 
tif sur la scène internationale. En 
même temps, ce programme raée- 
rair des emplois afin d’absorber 

progressivement tes nnUkns de 
chômeur*. 

3 ) La constitution d’un foute 
de financement, qui devrait atti- 
rer par des conditions favorables 
et compétitives les capitaux dont 
l’Europe dispose, qui sam actuel- 
lement de l’ordre de 30 mQfianh 
de dollars par an, et qui prennent 
aujourd'hui le chemin dés Etats- 
Unis, pour c o u vri r tes déficits de 
cepays. 

Si ces capitaux étaient utilisés 
d'une manière rationnelle pour 
financer des investissements pro- 
ductifs dans tontes les régirais 
mmamnt la Communauté euro- 
péenne, investissements si néces- 
saires à l’accélération de leur pro- 
grès économique et notamment à 
la création de nouveaux empiras, 
il est que l’Europe retrou- 

verait la voie de la renaissance à 
l'approche de Tan 2000. 

4) La création d’une monnaie 
européenne forte, c'est-à-dire d'un 
ECU renforcé, qui, en limitant Je 
rôle du dollar, pourrait constituer 
no pôle d’attraction dans le cadre 
d'un ma rchfe financier internatio- 
nal compétitif. 

Sente une Europe unie et forte 
sera en mesure de p art iciper à la 
maîtrise des grands problèmes de 
l’époque et de faire face aux défis 
que lui impose l’évolution mon- 
diale de la science et de la techno- 
logie. 

- Deux événements» le projet 
Eurêka, présenté par la France et 
soutenu par dix-huit pays euro- 
péens, et la création de F Univer- 
sité de l'Europe, sons la prési- 
dence de M* Hélène Ahrwcflcr, 
recteur-chancelier des universités 
de Faste, cons ti tuent de ce point 
de vue im pas encouragean t . 

(*) Membre de l’académie 
<T Athènes, ancien gouverneur de la 
Banque nationale de Grèce. 



4 

fcl 



7, RUE DES ITALIENS, 

- 75427 PARIS CEDEX 09 
Télex MONDPÀR 650572 F 
Tatcopteer: (1)45-23-86-81 

Ta :(l)42~47-97-27 
Edité par la SA.RX. le blonde 
Gérant : 

Aadré Foriatee, 
directeur de b publication 

Anciens directeurs : 

Hrtkfft Bone-Mtry (1944-1969) 
Jacqaes Fauret (1969-1982) ' 
Awbé Laorens (1982-1985) 

Duré* de b sodteé : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 

Capital social: - 
620000F 

Princ ipa ux associés de h soc R it 
Société civile 

« Les Rédacteurs du Monde *, 
Société anonyme 
des lecteurs de Monde, 

Le Moode-Eaireprises, 

MM. André Fontaine, gérant, ■ 
et Hubert Beuve-Méiy, fondateur. 

Administrateur général; 
Bernard Wouts. 

Rédacteur at chef: 

Damd Vernet. 
Corédacteur en chef: 
Claude Saks. 


PUBLICITE 


5, ne 4e Moettemy, 75*87 PARIS 
TH. î(l) 4545-91-82 on 45-55-91-71 
TStst MONDPUB 206 136 F 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 
m: (1)42-47-98-72 


3 mob 6 mois 9 mois 12 amis 
FRANCE 

354F <572 F 954F 1208 F 

tous pays Etrangers 

PAR VOCE NORMALE 
«7F 1337F 1952F 2538F 
ÉTRANGER (per ménageries) 

L - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399 F 763F 1889F 1380F 
IL - SUISSE, TUNISIE 
504 F 972F 1404 F 1800F 
Par vole aérienne : tarif sur dea w a dr 
nu my n m m u d’adresse définitifs ou 
provisoires : nos abonnés sont invités à 
formuler leur de m a n de deux «emiinea 
mm leur dépxn. Joindre la ddntere 
bande d’émoi i urne corres pon da n ce. 

Vendiez avoir fobgfeance d’écrire 
tora les no am propres ea capitales 
d'imprimerie. 


télématique 

Composez 36-15 - Tapez LEM0WE 


fa-ltafc' 

Lctelnfim 

PARK4X* 



sauf accord. avec l'administration 


Co mmi s sion paritaire des journaux 
et publications, n» 57 437 
ISSN: 0395 -2037 


U KM un* 7*5®1 0 ta ***** *3*. «mpt 
e/e «pea rtwp a n. 4MB » th mat. 


N^Yorfc. N.Y. poMRMtar : tend addrew efcenge* 

pjLC.asAsmuiMrem.u.u.iLy. nw. 


»f. emapt Sundiya ter * 4SOper jreer b» Le Monde 
LCX, JLY. 11104. Second dm pacage part « 
«m cfcanpM te U Monde e/o Spaadtapax USJL. 






11 -■TF 










Le Monde • Mercredi 8 octobre 1986 3 



Le terrorisme en Europe et ses racines au Proche-Orient 


Scotland Yard a établi que le « fiancé terroriste » 
agissait en relation arec les serrices syriens 


L*hnpUcatioii des services se- 
crets syriens a été soulignée 
d’emMée lors de la première 
Joeræee du procès à Londres 
d*« ressortissant jordanien ac- 
cusé d’avoir tenté, an départ de 
P aéroport tFHeathrow, de faire 
exploser en vol on Boeing 747 
#É1 Al se dirigeant vers Tel- 
Aviv (nos dernières éditions du 
7 octobre). 

LONDRES 

do notre correspondant 

Le 17 avril dernier, juste avant le 
départ de l'avion, les toasts de sécu- 
rité d*El Al découvraient, an cours 
d’un ultime contrôle, une importante 
quantité d’explosif dissimulé 
un sac et relié a un détonateur caché 
dans une calculatrice de poche. Le 
bagage appartenait & une jeune 
Irlandaise, Ann-Mary Murphy. 
Celle-ci clamait aussitôt son inno- 
cence et déclarait que le sac hii avait 
été offert par son « fiancé », Nezar 
Hindawi, trente-cinq ans, dont elle 
était enceinte et qui lui avait promis 
de l’épouser... en IsraSL Hmdawi 
devait être arrêté le lendemain, alors 
qu*D se trouvait encore dans la capi- 
tale britannique. 

M ,k3 Murphy, qui n’a pas été 
inculpée et vît depuis cette affaire 
sous la protection de la police, com- 
paraît en qualité de témoin. Présen- 
tée par l’acc u sati o n comme une per- 
sonne - simple » et « crédule », elle 


a de nouveau, le 6 octobre, raconté 
comment Hindawi, qui l'avait 
accompagnée ft l'aéroport, Tavah 
assurée qu'il la rejoindrait quelques 
jours plus tard par un antre itiné- 
raire via la Jordanie, faisant valoir 
qu'en tant qu 'Arabe il risquait des 
» complications » s’il prenait un vol 
d*El AL Selon les enquêteurs, la 
bombe que la jeune femme 
convoyait a son insu aurait dû explo- 
ser en plein vol et était suffisam- 
ment puissante pour causer la des- 
truction de l’appareil et la mort de 
ses trois cent sotzant»quinze passa- 
gers. 

D'après la dossier établi par Scot- 
land Tard, • de nombreux éléments 
concordants » mo ntr e nt quTÜndawi 
agissait en relation avec les services 
syriens. Fins tôt dans l'année. 3 
s’était, rendu à Damas où 3 avait 
rencontré des hauts fonctionnaires. 
Il disposait d'un passeport délivré 
par le g o u v er nement syrien normale- 
ment réservé aux représ e ntants de 
ce gouvernement en mission. Etabli 
sous un faux nom, 3 portait des visas 
valides pour la Grande-Bretagne, la 
France et l'Italie. 



Hindawi, qui plaide non coupable, 
a indiqué auparavant qu’en échange 
de sa collaboration pour commettre 
des attentats contre des objectifs 
israéliens, ü devait obtenir des auto- 
rités de Damas une substantielle 
■onwne d'argent et l'insc rip tion d’on 


certain nombre de ses compatriotes 
dans des universités syriennes. D 
affirme avoir traité avec le chef des 
services de renseignement militaire 
syriens. 

Hindawi a encore précisé à Scot- 
land Yard qu 'après l’attentat avorté 
du 17 avril {ambassadeur de Syrie à 
Londres l’a reçu chaleureusement et 
a demandé des instructions à 
Damas. Il a ensuite fourni une cache 
au Jordanien dont les cheveux ont 
été coupés et teints. Mais Hindawi 
dit avoir pris peur et s’être réfugié 
dans un hôtel où il a été arrêté sur 
dénonciation. 

Début avril, le frère de Nezar 
Hindawi, soupçonné d'avoir parti- 
cipé & l’attentat contre la discothè- 
que « La Belle » fréquentée par des 
Américains, avait été arrêté à Ber- 
lin. 

Dès le mois de mai, les enquêteurs 
avaient demandé l'autorisation 
d’interroger trais diplomates syriens 
en poste a Londres, non seulement à 
propos de l'attentat manqué contre 
le Boeing, mais encore au sujet 
<T« autres actes de terrorisme » — 
les autorités britanniques n’avaiem 
pas précisé lesquels. La requête 
avait été rejetée et le Foreign Office 
avait décidé d’expulser les trois per- 
sonnes. En riposte, Damas avait pris 
la même sanction à l'encontre de 
trois membres de l'ambassade de 
Grande-Bretagne. Le gouvernement 
britannique s’est refusé A tout com- 
mentaire avant la fin du procès. 

FRANCIS CORNU. 


Le Comité de solidarité avec les prisonniers arabes 
menace de reprendre ses attentats 


Le Comité de solidarité avec 
les prisonniers poli tiques arabes 
et du Proche-Orient (CSPPA) a 
menacé, lundi 6 octobre, de 
reprendre ses attentats si ses 
militants détenus en France 
n’étaient pas libérés. 

Dans un communiqué manuscrit 
en arabe parvenu an bureau d'une 
agence de presse internationale A 
Beyrouth, le CSPPA s’en prend à 
M. Chirac, qui, dit-il, • refuse de 
négocier ». Il rend hommage aux 
positions de l’ASALA (Armée 
secrète arménienne de libération) et 
qualifie M. Salah Khalaf (Abou 
lyad) , l’un des principaux dirigeants 
de l’OLP, de » facteur entre les ser- 
vices de renseignements occiden- 
taux ». Ce dernier, responsable des 
affaires de sécurité & l’OLP, est 
arrivé ce week-end A Paris pour un 
séjour que l’on qualifie dans les 
milieux palestiniens de • visite de 
travail ». Au cours des derniers 
mais, 0 a déjà eu plusieurs contacts 
avec les responsables français. 

• Nos exigences son/ tris claires : 
nous réclamons la liberté pour nos 
détenus dans les prisons fran- 
çaises », indique le texte du 
CSPPA, qui estime que le gouverne- 
ment français a donné » une tour- 
nure démesurée à cette affaire ». 
• Ce gouvernement et ses services de 


sécurité, gui ont subi des échecs 
retentissants, se sont mis à broder 
des romans policiers et à accuser 
tantôt un Etat, tantôt un responsa- 
ble de cet Etat, sans le nommer », 
poursuit le communiqué. 

Le CSPPA menace les autorités 
françaises qui - se vantent de refu- 
ser de négocier les conditions des 
militants. Nous ne négocierons pas 
non plus, nous nous retrouverons 
sur te territoire français, italien et 
américain », ajoute-t-iL 

Une riâte-édair 
de M- Chirac 

Le gouvernement est déterminé A 
poursuivre ses efforts pour obtenir la 
libération des otages français au 
Liban, a déclaré, lundi 6 octobre, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, quel- 
ques heures après avoir eu connais- 
sance de la cassette-vidéo des 
otages. Le ministre a dit à France- 
Inter : « Notre émotion profonde ne 
nous détourne pas de notre détermi- 
nation gui est d'essayer, avec toute 
notre force et tout notre cœur, 
d’obtenir la libération des Français 
détenus. » La France est « en 
conversation avec tous ceux gui 
nous paraissent être des interlocu- 


teurs ayant possibilité d’exercer une 
influence sur ceux qui détiennent les 
Français dans leurs geôles ». 

Dans la soirée, M. Chirac a fait 
une visite-éclair aux Pays-Bas. A La 
Haye, on se borne à indiquer que le 
premier ministre s'est entretenu, au 
cours d’un dîner, avec son omologue 
néerlandais, M. Ruud Lubber, de la 
lutte contre le terrorisme. 

Pour sa part. M“ Joëlle KaufT- 
mann, convaincue que * Jean-Paul 
et ses camarades sont en train de 
mourir de mort lente », a supplié, A 
France-Inter, le président de la 
République et le premier ministre 
de « faire le maximum pour trouver 
une solution ». - La Syrie et l’Iran, 
dit-elle, qui ont fait des promesses à 
la France, ont une influence sur les 
ravisseurs; il n’y a pas que les 
ravisseurs gui décident » 

A Washington, le département 
d'Etat a rappelé l'intransigeance des 
Etats-Unis face au Djihad islamique 
qui détient aussi des otages améri- 
cains et réclame, contre leur libéra- 
tion, l'élargissement des dix-sept ter- 
roristes du Koweït. « Cesi la ferme 
politique de ce gouvernement, a sou- 
ligné un porte-parole, de ne pas 
céder aux exigences terroristes et de 
ne pas inciter des tierces parties [en 
l'occurrence le Koweït] à le faire. » 
-(AFP. AP.) 


Nouvelles menaces contre la France et les otages 


(Suite de la première page.) 

Le porte-parole de PASALA 
demande & ses confrères en terro- 
risme d’ • exécuter immédiate- 
ment la sentence islamique contre 
Jean-Paul Kauffmann. espion 
sioniste », en clair de le mettre à 
mort. 

Cette sinistre requête vient par- 
faire l’offensive contre la France, 
cible de tous les chantages. Elle a 
été précédée par l’envoi d’une 
nouvelle cassette vidéo de trois 
des otages français détenus au Li- 
ban, le communiqué du 
CSPPA (1) m enaçant de repren- 
dre ses attentats en France si 
Georges Ibrahim Abdallah, Va- 
roudjan Garbkijian et An» Nao- 
cache ne sont pas libérés, un texte 
de l’ASALA rappelant ses me- 
naces contre les avions, navires et 
trains français, tout cela pour la 
seule journée du lundi 6 octobre. 
Le chantage est porté ft son pa- 
roxysme trois semaines après la 
vague d’attentats ft Paris- Même 
si le Djihad islamique ne fait, 
d ure le communiqué joint ft la 
cassette vidéo, aucune mention 
des trois prisonniers détenus en 
France et dont la lib érati on est ré- 
clamée et par le CSPPA et par 
TASALA, 3 est impossible de ne 
pas lier tous ces appels, tant la 
montée de la pression semble bien 
orchestrée. 

Tout se passe comme si les trois 
organisations, défiant les mises en 
garde répétées du gouvernement 
français et sa détermi n a ti o n , réaf- 
firmée encore lundi par 
M. Chirac, de refuser toute négo- 
ciation ou compromis .s’étalent 

mises d'accord pour relancer leur 
chantage sur une grande échelle. 
Ce tir croisé d’accusations et de 
revendications laisse présager 
d’autres actions violentes. Il 
prouve ft tout le moins que la 
« piste Abdallah » n'est qu'ma fai- 
ble maillon «fans une opération de 
beaucoup plus grande envergure 
dirigée contre la politique fran- 
çaise au Proche-Orient, notam- 
ment sa présence au Liban et rat 
soutien & l'Irak dans la guerre du 
Golfe. 

Si l’on peut supposer que les 
FARL (sous leur sigle de 
CSPPA) et l’ASALA ont pour 
objectif prioritaire la libération de 
leurs militants, fl n'en va pas de 
même du Djihad islamique, dont 
les revendications variées rocou- 


tuse arménienne M la 
, - La Comité de défense 
is arménienne (CDCA), 
proche du Parti arménien 
■n oc rate Tachnag> a 
dans un communiqué pu- 

octobra ft Paris, les me- 
•rées par l’ASALA, tgi'l 

agissements de groupt»- 

Smstes totalement isolés 
ta diaspora et soumis à 
'sieurs étrangers ». eSo- 
r lotte engagée contre le 
sur le sol français», la 
ge les métSes à ne pas 

,ns le piège des prwoor- 

» par des groupuscules 

bs* 


vient un objectif immense : bon- 
ter l'Occident hors des terres d’is- 
lam. 

L’affirmation par le premier 
ministre., dès sa prise de pouvoir, 
de sa volonté d'améliorer ses rela- 
tions avec l’Iran, illustrée par l’ex- 
pulsion des Moudjahidine du peu- 
ple de Ml Radjavi, l’hésitation 
montrée sur le sont à- réserver ft 
Georges Ibrahim Abdallah, ont 
sans aucun doute rendu Paris plus 
vulnérable. Cela d'autant plus 
que le Djihad se heurte, semble-t- 
il, ft un «non» catégorique des- 
Etata-Uois^On peut penser, ft cet 
égard, que son attitude ambiguë 
vaut aujourd'hui ft la France de se 
voir «transférer» la revendica- 
tion de la libération des dix-sept 
prisonniers du parti d’opposition 
irakien Al Dawa (soutenu par 
l’Iran), condamnés pour des at- 
tentats meurtriers au Koweït en 
décembre 1983. Ce n’est pas la 
première fois que le Djihad isla- 
mique fait allusion & cette affaire, 
puisqu’il l’avait mentionnée le 
29. mai 1985 en revendiquant l’en- 
lèvement de Michel Seurat, de 
Jean-Paul Kauffmann et de 
l'Américain David Jacob s on. 
Mal» cette revendication s’adres- 
sait depuis lors essentiellement 
aux Etats-Unis. M. Reagan devait 
le . confirmer implicitement le 
3 octobre dernier en disant que les 
ravisseurs demandaient ft son pays 
de « persuader un pays tiers • de 
Ebérer des condamnés pour meur- 
tre. Le président américain avait 
ajouté, en guise de fin de non- re- 
cevoir : « Ce pays tiers ne le fera 
pas. » 

La détresse 


Le Djihad tire argument, ft tra- 
vers la déclaration lue par Jean- 
Paul Kauffmann, de la visite de 
M. Mitterrand — de retour d'In- 
donésie - à l’émir Jabcr le 19 sep- 
tembre, pour «rreïater sur les liens 
d’amitié qui Kent la France au 
Koweït et devraient lui permettre 
de se faire entendre. Mais quel 
crédit accorder ft une nouvelle de- 
mande dont la satisfaction n’abou- 
tirait «sftfl doute ft rien. « La pro- 
messe d’une entente » avec Paris, 
évoquée dimanche par le ministre 
iranien des affaire» étrangères, 
après la « révision des relations 
franco-iraniennes »,- n’est-elle 
aussi qu’une diversion 7 • la clé 
de notre libération ne se trouve 
pas dans certains pays étrangers, 
mais en France », affirme, dans 
son texte, Marcel Fontaine; te 
gouvernement a tous les moyens 
de nous, faire libérer. • Entend-il 
par là que, au-delà du paravent 
d’une action diplomatique classi- 
que, scs ravisseurs sont des inter- 
locuteurs représentant pleinement 
Téhéran? Quel est 1e véritable 
prix ft payer pour une normalisa- 
tion avec l’Iran, qui m pourrait 
aboutir qu’après la libération des 
otages ? Telle «d la question. 

La mise en scène montée par le 
Djihad à treveas les propos lus par 


les trois otages français apporte 
un semblant de réponse. Au-delà 
du drame qu'ils vivent et qne tra- 
duit, de façon presque insoutena- 
ble, leur apparition l'écran, que 
disent-ils essentiellement ? Que 
l’espoir né de l’arrivée de 
M. Chirac au pouvoir est désor- 
mais pratiquement mort. » J’ai 
l’impression d’être revenu dans la 
même situation qu’il y a un an », 
affirme M. Carton, avant d’ajou- 
ter : « Le nouveau gouvernement, 
qui a affirmé régler rapidement 
ce problème, a certes fait mieux 
que l’ancien. Il voulait un geste 
auprès de l’opinion. Il l’a eu en 
obtenant la libération de deux 
journalistes. Cela lui a suffi. Il 
nous a laissé tomber. » Mais ce 
• geste » n’avait-il pas suivi l'ex- 
pulsion des Moudjahidine du peu- 
ple ? Le retour des deux étudiants 
irakiens expulsés de France eu fé- 
vrier, réclamés le 2 septembre par 
le Djihad, n’est plus aujourd'hui 
considéré comme un « geste » suf- 
fisant Alors sur quoi Paris doit-il 
céder? Jean-Paul Kauffmann, 
dont l’intervention revêt le carac- 
tère le plus politique, le laisse en- 
tendre. « La politique que la 
France mène dans la région, dit-il, 
ne favorise guère non plus un rè- 
glement de notre affaire. L’aide 
qu’elle apporte à Israël fait que 
notre pays apparaît de plus en 
plus comme un ennemi des mu- 
sulmans et plus particulièrement 
des chiites. L’aide importante 
qu’elle apporte à l’Irak en lui 
fournissant un matériel militaire, 
qui sert à massacrer tes popula- 
tions civiles en Iran, nous procure 
des ennuis grandissants. » 

L’évocation de Taide à Israël 
correspond sans doute aux accusa- 
tions du Hezbollah (extrémistes 
chiites libanais pro-iraniens), qui 
dénonce le rôle de la FINUL au 
Liban sud en l'accusant de proté- 
ger la frontière israélienne. • L'at- 
titude du gouvernement n’a d’ail- 
leurs eu pour résultat, poursuit 
notre confrère, que de rendre un 
peu plus dur le régime que nous 
subissons, et celui-ci s’étalt pour- 
tant quelque peu adouci dans une 
période où nos ravisseurs avaient 
cru aux bonnes Intentions du pre- 
mier ministre. » 


« Ils perdeat patience» 

On peut penser qu'il s’agit là 
d'une condamnation des récentes 
mesures prises dans le cadre de la 
lutte antiterroriste comme des 
menaces du gouvernement ft 
Fégard des auteurs des attentats 
de Paris. Le 2 septembre, le Dji- 
had avait déjà mis en garde la 
France contre toute opération mi- 
litaire pour obtenir la libération 
des Otages. Toutefois, affirme en- 
core Jean-Paul Kauffmann. « c’est 
pave qu’ils pensent que Jacques 
Chirac ik veut pas fermer les 
portes de la négociation que nos 
ravisseurs ont accepté jusqu’à 
présent de ne pas mettre leur me- 
nace à exécution ». Et c'est sans 
doute pour cela que le Djihad, ft 


travers les propos des trois otages, 
insiste sur îe rôle de l’opinion pu- 
blique appelée à » interpeller sans 
relâche le gouvernement ». • Nos 
ravisseurs perdent patience ». af- 
firme Jean-Paul Kauffmann. 
• Miser sur leur lassitude est une 
attitude criminelle », dît pour sa 
part Marcel Carton. •Faut-il en- 
core des cadavres pour qu’on réa- 
gisse ? ». déclare, enfin, Marcel 
Fontaine. Ils pressent tous trois le 
gouvernement d’agir vite et lan- 
cent un appel pathétique à tous 
ceux qui peuvent les aider. L’allu- 
sion de Marcel Fontaine fait peut- 
être dramatiquement référence ft 
la mort, annoncée le 8 mais par le 
Djihad, de Michel Seurat, qui 
— confirmation ? — n’apparaît 
pas sur cette cassette ? M. Fon- 
taine, au début de son interven- 
tion, parle d’ailleurs de ses 
■ deux » camarades de détention. 

L’escalade des accusations 
correspond-elle à un ultimatum 
adressé ft la France menacée 
d’une reprise des attentats ? Peut- 
être. Quoi qn’il en soit, c'est bien 
elle qui demeure la cible privilé- 
giée de terroristes décidés & l’évin- 
cer de la région. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


(1) Comité de solidarité avoc les pri- 
sonmen politiques arabes et du Proche- 
Orient. 


LIBAN 

Un « message 
de paix » 

Sous le titre r Spécial Uban- 
France », le quotidien de langue 
française l’Orient-le Jour a 
consacré lundi 6 octobre un sup- 
plément de quatre pages pleines 
sans la moindre publicité, ft 
l'amitié séculaire des deux pays, 
eatnielà de toutes les contins 
gences. notamment du terro- 
risme dont las Uhaneis sont fon- 
damentalement victimes plutôt 
qu’acteurs ». 

t Ce numéro spécial as f un 
message d» paix ». écrit en édi- 
torial le joumafiste libanais Ghas- 
san Tueni. - LG. 


• Assassinat d'un dignitaire 
religieux sunnite ft Beyrouth- 
Ouest. — Cheikh Sobhi Salah, digni- 
taire sunnite et ancien directeur de lâ 
faculté des lettres de rUnivarsité 
libanaise, a été assassiné ce mardi 
matin 7 octobre à Beyrouth-Ouest. 
Selon la pofice. deux individus mas- 
qués circulant à motocyclette ont tiré 
sur lui avec un pistolet muni d'un 
aüancieux dans le quartier de Saqïet- 
al-Janar, te tuant sur le coup. 

Cheikh Sobhi Salah, originaire de 
TripoG (Liban nord), proche du pre- 
mier ministre, M. Rachtd Karamé, et 
du mufti de la République. Cheikh 
Hassan Khaled, était docteur en phi- 
lologie et en islamoksgte de la Sor- 
bonne. Il était président du Conseil 
islamique supérieur, qui étudie 
notamment ['interprétation de la ïcâ 
islamique. - (AFP.) 


Les dix-sept condamnés de Koweït 
dont le Djihad réclame la libération 


Koweït (AFP). - Les dix-sept 
personnes emprisonnées au Koweït 
— dont l’organisation du Djihad isla- 
mique a réclamé à nouveau, lundi 
6 octobre, la libération — sont douze 
Irakiens, trois Libanais, un Koweï- 
tien et un apatride. 

Agés pour la plupart de vingt ft 
trente ans, ils ont été jugés ft huis 
clos en février-mars 1984 et 
condamnés par la Cour de sûreté de 
l’Etat pour avoir commis, selon 
Tacte d’accusation, six attentats â 
l’aide de voitures piégées qui ont 
explosé presque au même moment le 
12 décembre 1983 dans la capitale 
koweïtienne. La peine capitale a été 
prononcée contre deux Irakiens et 
un Liba n ais, mais l’exécution de la 
sentence n’a pas été annoncée 
depuis. 

Sept personnes (cinq Iraniens, un 
Libanais et un Koweïtien) ont été 
condamnées aux travaux forcés ft 
perpétuité, quatre (trois Irakiens et 
un Libanais) ft une peine de quinze 
ans de prison, un Irakien à dix ans 
de travaux forcés et. enfin, deux 
inculpés (un Irakien et un apatride) 
à cinq ans de travaux forcés. 

Les attentats du 12 déc em bre 
1983 avaient fait au total six morts 
et quelque quatre-vingt-six blessés, 
dont cinq morts et trente-sept 
blessés à l'ambassade des Etats-Unis 
quand un camion bourré de 
300 kilos d’explosifs avait explosé en 
forçant les grilles de la chancellerie. 
Les cinq autres aLtemais ont visé la 
tour de contrôle de l’aéroport de 
Koweït, l’ambassade de France, une 
installation pétrolière et deux 


immeubles oft logeaient des Améri- 
cains. 

Quelques jours après ces atten- 
tats, un porte-parole du gouverne- 
ment koweïtien a indiqué que les 
personnes arrêtées lors de l’enquête 
appartenaient au mouvement 
d’opposition irakien Al Daawa. Ce 
mouvement, dont le siège est i 
Téhéran, a démenti être impliqué 
dans ces attentats. 

Un an exactement après cette 
vague d'alternats, des pirates de l’air 
détournaient un Airbus koweïtien 
sur Téhéran et exigeaient en vain la 
libération des dix-sept inculpés. 
Deux passagers de l’Airbus furent 
tués lors du détournement. 

Le 15 mai 1985, le Djihad islami- 
que lançait une * dernier avertisse- 
ment » au Koweït pour obtenir leur 
libération contre celle des otages 
américains et français aux maint de 
ce mouvement ft Beyrouth. 

Dix jours après, une voiture pié- 
gée fonçait sur le cortège de l'émir 
du Koweït, Cheikh Jaber Al Ahmed 
Al Sa b ah, tuant deux gardes et deux 
passants et blessant légèrement 
l’émir. Six semaines plus tard, deux 
bombes explosaient dans deux cafés 
populaires de la capitale faisant une 

diyaine de mOltS. 

Le procès des auteurs de l’atten- 
tat contre l'émir — cinq inculpés de 
nationalité irakienne - et de ceux 
des explosions dans les cafés - huit 
personnes dont l'identité n'a pas été 
révélée — doit s’ouvrir samedi 
1 1 octobre ft Koweït. 
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Accord sur les modalités de la troisième conférence 
sur la sécurité et la coopération en Europe 


L’agence Tass évoque 
des causes « non élucidées » 


VIENNE 

de notre correspondante 


La réunion préparatoire à la troi- 
sième Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE), 


qui s'est tenue à Vienne depuis le 
6 octobre, s'est terminée, lundi 
6 octobre, par un accord entre les 
trente-cinq pays signataires de 
l'Acte final d'Helsinki (toute 


La CSCE de Vienne aura, comme 
les conférences précédentes, des 
horaires fixée pour tes séances de 
travail, mais le texte adop té 
«4#»|TBmdg cq même temps le respect 
du principe de consensus concernant 
la liste des orateurs. Les Occiden- 
taux voulaient être sûrs que les 
horaires ne puissent pas servir de 
« g uillotine » pour couper la parole .à 
un orateur. 


l’Europe, sauf Y Albanie, {dus tes 
Etats-Unis et le Canada) concer- 
nant l'ordre du jour et les modalités 
de travail de la Conférence. La troi- 
sième Conférence-bilan - après 
celles de Belgrade (1977-1978) et 
de Madrid (1980-1983) - s'ouvrira 
le 4 novembre, à Vienne, pour exa- 
miner r application des engagements 
pris à Helsinki dans tes domaines de 
la sécurité, de la coopération écono- 
mique et scientifique et des droits de 
l’homme, les trois fameuses « cor- 
beilles » créées à Helsinki. 

L'accord a été réalisé sur la base 
(Ton compromis soumis par les pays 
neutres et nan-alignés, qui a permis 
de débloquer les délibérations. 
Celles-ci achoppaient notamment 
sur tes questions des horaires de tra- 
vail, de l'ouverture des réunions à la 
presse et de la durée du débat géné- 
ral. Le bilan des négociations prépa- 
ratoires semble {dus favorable & 
rOuest, qui a fait moins de conces- 
âons sur son programme que rEst. 


ouverture 


l’examen des résultats de la confé- 
rence de désarmement de Stock- 
holm (CDE). L'Est avait souhaité 
traiter de la CDE dans une sorte de 
« sous-corbcülc » des questions de 
sécurité, ce qui risquait, selon 
l’Ouest, de déséquilibrer la CSCE 
en faisant basculer la balance dn 
côté du seul désarmement. Les 
Occidentaux ont également rejeté la 
proposition de l'Est d'inscrire à 
l'ordre du jour un débat sur l’avenir 
de la CDE, estimant qu'ailé telle 
procédure aurait préjugé te travail 
de la CSCE. 


L’agence Tass a annoncé, 
hindi 6 octobre, un peu pins de 
huit heures après Pévéâement, 
que le sons-marin nucléaire 
soviétique accidenté trois joins 
pins tôt dans l'Atlantique avait 
coulé «d me grande profon- 
deur». L'équipage a pu être éra~ 


tiques venus à la rescousse et il 
n’y a pas d'autres pertes eu vies 
humaines que les trois morts 
révélés précédemment, a ajouté 
f agence officielle. 


seize missiles emportés par 1e sous- 
marin. En cas de simple incendie 
affectant par exemple les parties 
habitées dn lubaembte, 0 suffit en 
effet généralement de remonter en 
surface (ce à quoi un commandant 
de sous-marin nucléaire ne se résout 
qu’en dernier ressort) pour rétablir 
ut situation. SU y a, en revanche, 
explosion et incendie dans un des 


Bretagne et 1 ? Orinc a^t promis 
le 26 sep te mbre de fournir - vot™*- 
tairement » des infannattons sur les 
accidents affectant leurs armes 
nucléaires.. Les catastrophe 
«cîvücs» doivent êtrede tour «ma 


L’URSS dispose d’un petit sous- 
marin expérimental qui serait capa- 
ble d’aller inspecter repave - ce* 


Une « percée historique » de 
ridée d'une plus grande ouverture 
de la conférence - dont tes séances 
se tiennent traditionnel! emet à huis 
clos, à l'exception des séances 
d’ouverture et de clôture — a été 
réalisée & la grande satisfaction de 
l’Ouest : è Vienne, il y aura avant et 
après la sospensUm de la Conférence 
_ notamment pour tes congés de 
Noël et de Pâques - une réunion 
publique à laquelle la presse aura 
accès. La demande des Occidentaux 
(Tune séance publique par semaine a 
été catégoriquement refusée par 
l’Est, qui craignait que celle-ci soit 
le théâtre de débats sur les droits de 
l’homme. Le débat général sera 
limité à huit semaines et non à six, 
comme l’avait demandé l'Est. 


Aucun accord n’a pu être trouvé 
sur le niveau des r ep ré sen tants des 
différents pays â l'ouverture de te 
Conférence dn 4 novembre. Tandis 
qne tes pays de l'Est avaient insisté 
sur l'ouverture au niveau des minis- 
tres des affaires étrangères, certains 
pays occidentaux — not amme nt tes 
Etats-Unis, 1e Canada et te Grande- 
Bretagne — ont refusé de prendre 
des engagements sur ce point. S’il 
passe pour certain que M. Edouard 
Chevardnadze sera & Vienne le 
4 novembre, te venue de M. George 
Shultz n’est pas acquise pour l'ins- 
tant. 


MOSCOU 

rie notre correspondant 
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LA GUERRE 
OES ETDÎLES 


Une autre question difficile à 
trancher a été celle des modalités de 


Le texte adopté par 1a réunion 
préparatoire propose 1e 31 juillet 
1987 «<>ynme date limite, â titre indi- 
catif, pour la clôture de la confé- 
rence. 


WALTRAUD BAHYU. 


Le communiqué de Tass, très suc- 
cinct comme celui qui avait fait état 
samedi d’un incendie à bord du sub- 
mersible a été tu sans commentâmes 
lundi soir A la fin du Journal télévisé. 
La * couse immédiate * du nau- 
frage a Eté une importante voie 
d’eau, explique Tass, mais tes cir- 
constances eHes-mêmes qui sont A 
l'origine de cette voie d'eau «ne 
sont pas élucidées ». L’agence 
affirme enfin qne ■ le réacteur a été 
mis en somma/ » et que • selon les 
spécialistes ta possibilité d’une 
explosion nucléaire et d'une conta- 
mination radioactive de l'environne* 
ment est exclue». 

Malgré les pudeurs de Tass sur 
ces « circonstances » non encore 
éclaircies, les experts occidentaux à 
Moscou sont désormais persuadés 
que l'accident initial est dû A l’expJo- 
jaan dn combustible liauide d’un des 





? JK. M «-** 


Devant le Haut Commissariat ponr les réfugiés 

La France maintiendra sa tradition 
de terre d’asile malgré l’obligation de visa 
déclare M. Malhuret 


lu somme 


tubes lanceurs de inisntes, la force 
airreï déchaînée peut très bien ocat- 
sonner des voies d’eau irréparables. 

Tass ne dît pas .ee que les Soviéti- 
ques comptent faire de répave qui, 
y-fou tes experts américains, re pose 
maintenant par pins de 5 000 mètres 
de fond. L’URSS s’est conformée à 
rengagement qu’elle avait p ris te 
mois dernier avec tes quatre aimes 
puissances nucléaires militaires 
devant l’Agence internationale pour 
r énergie atomique de Vienne, en 
informant cette dernière de f acci- 
dent et du naufrage, mais n'a rien 


»a î r n » n tent disloquée par la menton, 
— non de la récupérer. La 
marine américaine, avec l’ridc 
financière et technique du mufi a r - 
daire Howard Hughes, avait iômo 
ffo wa te passé à récupérer pour les 
waminw des fragments d'on son*- 
marin nucléaire soviétique qm avwi 
coulé pour des raisons mcxpbquées 
en 1968 dans l’océan Pacifique. 
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. M têv&ê de ses intentions. L’URSS, tes 

La « Prarda » évoque P «immense interet * f™«. i» Gmt- 
de toute la planète» I — — 


Mais tes Américains ne paraissent 
pas d*sî«*M* de répéter l'opération 
non pas par . bonne volonté, mais 
parce que le modèle du submersible 
englouti lundi est ancien et ne pré- 
sente plus guère d'intérêt pour eux. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Genève (AFP). - Intervenant 
devant le comité exécutif du Haut 
Commissariat des Nations unies 


pour les réfugiés (HCR), M. Mal- 
buret, secrétaire d’Etat chargé des 
droits de l'homme, a assuré, lundi 
6 octobre, que l’imposition du visa 


priées sur 1e {riaa interne, a-t-il indi- 
qué, mais il souhaite une meilleure 
coordination des politiques d'accueil 
an niveau européen. 


pour tous les pays a l'exception de 
ceux de la CEE, de 1a Suisse et du 
Liechtenstein, avait été «unique- 
ment motivée par le devoir impé- 
rieux vis-à-vis de la communauté 
nationale de mieux combattre le 
terrorisme ». Confirmant que la tra- 
dition d'asile de la France sera main- 
tenue malgré cette mesure, 3 a en 
outre indiqué que plus de deux cent 
mille personnes bénéficiaient du sta- 


tut de réfugiés en France et qne 
d’autres avaient acquis 1a nationalité 


d'autres avaient acquis la nat 
française. 


Pariant de la réinstallation des 
réfugiés indochinois en T ha ï la nd e, 
M. Malhuret a déclaré que phu d'un 
miHier de réfugiés étaient en ins- 
tance de départ pour la France, et 
que plusieurs centaines d'autres, en 
pr o ven a nce du camp de Kbao-I- 
Dang, seraient, en outre, accueillis. 
Si ce camp est finalement fermé, a- 
trll ajouté, « mon pays ira au bout 
de ses possibilités d’accueil pour 
//mirer le nombre de ceux qui 
devraient être transférés à proxi- 
mité de la frontière ». 


M. Malhuret s’est ensuite fait 
Técho du problème posé par l'afflux 
de réfugiés (quelques milliers de 
demandes en France an début des 
années 80. près, de trente mille 
aujourd’hui) et de la difficulté de 
définir les notions de • réfugié poiF 
tique » et de « réfugié économi- 
que ». Le go u vernement fr ançais 
réfléchit aux mesures les plu s appro- 


STagîssant du rapatriement libre- 
ment consenti, te France soutiendra, 
entre autres, le HCR dans son action 
de promotion du retour des Haïtiens 
installés à Saint-Domingue. Enfin, à 
propos de l'intégration sur place, 
M. Malhuret a annoncé quH appor- 
terait ««ne importante contribu- 
tion » an projet d’assistance juridi- 
que de nulle cinq cents réfugiés an 
Mexique. 


La capitale islandaise continue de 
se préparer A accueillir, tes 11 et 
12 octobre, 1e nouveau sommet 
ReaganGorbatchev. La première 
rencontre entre le président améri- 
cain et le numéro un soviétique, 
samedi, aura lieu dans la maison 
d’hôte de la znuzdcipaHté de Reykja- 
vik, te HoefdL La délégation soviéti- 
que sera particulièrement nom- 
breuse - on parie déjà d'an moins 
-trois cents personnes — et compren- 
dra notamment M”* RaSSsa Gorbat- 
chev. M"* Nancy Reagan avait 
annoncé 3 y a quelques jours qu’elle 
ne sc rendrait pas à Reykjavik. 

Au lendemain du sommet, le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, se rendra A 
Bruxelles ponr rendre compte des 
résultats de te réunion aux alliés de 
l’OTAN; 3 devrait être accompa- 
gné de son conseiller pour les 
affaires de désarmement, M. Paul 
Nitzc, ou de M. Max K a mpd nu ui . 


principal négociateur américain A 1 
Genève. Washington pourrait en 1 
outre envoyer d'autres émissaires, 
notamment en Asie, auprès de ses 
partenaires. 

De leur côté, les ministres des 
affaires étrangères (tes pays mem- 
bres du Pacte de Varsovie devraient 
se réunir les 16 et 17 octobre à 
Bucarest, afin d'entendre leur collè- 
gue soviétique, M. Edouard Che- 
vardnadze - qui a regagné Moscou 
hindi an terme de sa « tournée » 
américaine, dresser lui aussi le 
bilan du sommet de Reykjavik. 

On insiste A Washington sur te 
fait que cette renoo n t r e aura princi- 
palement pour objet de préparer un 
« vrai » sommet, organisé ultérieure- 
ment te capitale américaine, 
alors que la Pravda met l'accent sur 
r« immense intérêt de toute la pla- 
nèus » pour les entretiens de Reykja- 
vik. 


Un faible danger 
pour l’environnement 


Devant l 1 Assemblée générale des Nations unies 


Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 
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Les Fidji et le Vanuatu 
dénoncent de nouveau 
la présence française dans le Pacifique 


Mesurer te potentiel 
export de votre entreprise . 

20 et 21 octobre 

Comment sélectionner 
les marchés porteurs 

17 et 18 novembre 

élaborer une stratégie 
d'approche des marchés .. 

8, S et 10 décembre 


NEW-YORK (Nations unies ) 
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Département 
Formation Continue 
Internationale 

106. bd Melesherbes 
75017 PARIS 
TéL: 47-66-92-81 


Si les essais nucléaires que la 
France conduit A Mururoa « sont si 
inoffensifs, il n’y a pas de raison de 
ne pas les effectuer en Corse ou en 
France continentale elle-même ». a 
déclaré, lundi 6 octobre, devant 
f Assemblée générale des Nations 


autonomes, c’est-à-dire destinés, sui- 
vant les principes de TONU, à être 
décolonisés. 

Le même sujet a été traité avec 
une certaine emphase pir l’avocat 
américain Robert Van Lâerop, qui 

. t._ J— X 


représente tes intérêts du Vanuatu A 
rÔNU. NThésîtant pas A comparer 
le «colonialisme» (en Nouvelle- 
Calédonie) A l'apartheid, il a pour- 


unies, le vice-premier ministre des 
fies Fidji, M. Moseae QuiooïbaravL 
« Si, comme la France l'affirme, les 
essais nucléaires sont a ce point 
vitaux pour la sécurité de P alliance 


tant Jtesuré qu’il • ne cherchait pas 
querelle â la puissance adminis- 
trante. Si on nous insulte, si on nous 
jette la pierre, nous nous abstien- 
drons de faire de mime, mais nous 
ne nous laisserons pas intimider par 
des menaces de voir l'aide française 
à notre pays supprimée. Le Vanuatu 
survivra, et la Nouvelle-Calédonie 
deviendra indépendante malgré 
tout ». Pendant ce discours, 
M. Jean-Marie Tjîbabu, chef du 
FLNKS, siégeait sur tes bancs du 
Vanuatu, muni d’un bagde d’identi- 
fication en bonne et due forme. 

Les habitudes de la maison voû- 
tent que chaque accusation laissée 
sans réplique soit considérée comme 
fondée, 1e représentant de la France, 
ML de Kémoularia, a, une fois de 
plus, usé de son droit de réponse. II a 
refusé toute discussion sur les essais 
nucléaires, « dont chacun connais 
Vùmoadti sur les populations et 
l'environnement », centrant sdn 
argumentation sur le cas néo- 


Choisir un film ? 
Quel cinéma ! 


essais nucléaires sont «T ce point 
vitaux pour la sécurité de F alliance 
occidentale, a-t-il ajouté, les Etats- 
Unis pourraient sans doute prêter à 
la France leur rire expérimental du 
désert du Nevada. Mais, maigri 
notre ancienne et forte opposition 
unanime, la France persiste dans 
son défi. Combien de temps encore 
ce pays, qui se veut à Ut pointe de la 
défense du droit international, 
continuera-t-il à agir avec autant 
d'arrogance f » 

Rappelant que Fidji ventât de 
présider, an mois d’août, 1a réunion 
du Forum du Pacifique, M. Quiont- 
baiavi semblait, s'exprimer au nom 
des treize pays qui composent cet 
lorsqu'il a demandé Pïndé- 
pendance pour la Nouvelle- 
Calédonie et, avant cela, son inscrip- 
tion sur 1a liste des territoires non 


« M. Raimond au Danrânark . 

- Le ministre de» affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimond. M 
rendra en vènta offîeieUe à Copanha- 
gua les 13 et 14 octobre prochains, 
à l'invitation da son coüèflue danoia, 
M. Uffe Bteman-Janaen. Au cours de 
sa visite, il sera reçu par te raina Mar- 
grathe et par le premier ministre. 
M. Poui ScMutar. 



Au moins quatre aoue-marin* 
nucléaires» tant américain» que 
soviétiques, reposaient au fond 
des mers. U y en a maintenant un 
cmqu&ma. Cet accident relança 
une question bien naturehe i quel 
risque cela t wt-a courir h l'envi- 
ronnement? Tous les experts 
s’accordent » dire qu'a est fri- 
btemafe 3 n'est évidemment pas 
nul 

Le danger le plus grave serait 
r explosion d’une des charges 
nudéairas tran sp ortées par le 
sous-marin. Les quelques kilomè- 
tres d'eau qui (e surmontant 
a mortiraient fortement l'effet de 
souffle, maïs 9 pourrait se pro- 
duire un petit rez de marée, 
comme en engendrent certaines 
secousses sismiques sous- 
marines. fl y aurait d'autre part 
remontée <ta produits radioactif*. 
Mais oe risque peut pratiquement 
être exclu dans la mesure où les 
missiles ne sont pas armés Va 
Monde du 7 octobre}. 

L'autre danger, c'est ta rup- 
ture des enveloppes qui «soient 
tas charges nudéairas des mis- 
siles et ta ccaur du réacteur qui 
propulse ta soua-marin. Cette 
rupture est inévitable tôt ou tard. 

Les fortes pressions 
(500 atmosphères h 
G 000 mètres)' écraseront les' 
têtes des misâtes s'1 y a des 
vides dans caüss-d - ce qui est 
la cas pour tas ogives à têtes 
multiples. Le circuit du réacteur 
est conçu pour travailler à des 
pressions nettement plus faibles, 
et ne résistera probablement 


peu pénétrante. 3 est ansotufate, 
et sa densité axdüt toute remon- 
tée. On peut en en dire autant de 
r uranium du réacteur, meta ce 
n’est pus vrai pour tas produits 

de fission. 


XY m nfmill— T 

nwonev 

protectrice 


De toute manière, ta oorrosîQn 
fera son owvre et tas enveloppés 
finiront par céder. 

fl y aura donc des matériaux 
radioactifs en contact avec l'eau 
de mer (plutonium pour tes mta- 
sfles. uranium enrichi et ses pro- 
duits de fission pour te réacteur). 

Le plutonium ne fait guère 
problème. Sa radbactivfté est 


Parmi ceux-ci, il y a des gaz 
rares, ta kiyp ton-OS et ta xénon- 
133. Leur hrértta chimique exclut 
toute action sur aux de l’eau de 
mer, S r enveloppe du réacteur a 
cédé, ressentie! de ces gaz a 
déjà atteint la. surf ace. Les 
mesures préliminaires faites par 
ta marine américaine n'ont rien 
détecté, oe qui peut s'axpBquer 
par leur rapide dilution dans 
F at m o sp hère. 

I! y a aussi des produits 
radioactifs solubles, le césium- 
137 et node-131 entre autres. 
Ils se dilueront dans Peau de 
mer. mats pourraient être éven- 
tuellement reconoentrés par la 
flore et ta faune sous-marines- 

Mais ta profondeur à taquefle 
reposa le roue-marin est ici une 
protection efficace: il y a peu 
d'échanges antre la vie des 
grands fonds et celle des eaux 
superficielles. 

La pollution causée par cet 
accident pahfit donc moins grave 
que celle due aux décharges en 
mer de matériaux faflrtanwfrt 
rmSoactifs - mais en quantité 
beaucoup plus g rande s - que 
certains paya pratiquant encore, 
dans daa régions où ta profon- 
deur est bien plus faible. Bien 
que ta nocivité de casrajets n'ait 
jamais été prouvée, la France a 
choisi depuis longtemps de 
s'abstenir de balles pratiques, 
contre lesquelles r organisation 
Greenpeace mine un incessant 
combat. 


M. A. 


TDrT.t,y,)fj.\ 


demandé, n'appdrtient-ell « pas plu- 
tôt à ceux qui tentera, sans relâche, 
d’imposer leurs vues sur des popu- 
lations et des territoires situés à 
plus de 1 000 milles de leur propre 
territoire, et qui se comportent à 
l'égard d'un continent possédant des 
mers immenses comme s'ils en 
étaient propriétaires ? 

CHARLES LESCAUT. 


LE MINITEL 
REMPLACE 
LE TELEX 


VIDEOTEX 


magasine 
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Nécessité 
d’une classe 
préparatoire 


L’examen est de plus en plus dffitite. 
Ne .gaspHez pas vue chances de 
réussite. Du 15 oct au 15 juin, à 
temps complet, le CS’ES renforce la 
culture générale, tas connaissances 
historiques et _gtograph*quBs et ta 
méttKxiolOGpe. Sucras importante de- 
puis 20 ans. 57, meCh.-LafWte(92), 
Nau#y, 47-2Z3434 et 474509.18. 
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GRANDE-BRETAGNE : les conservateurs 

Course au troisième mandat 
pour M"* Thatcher 


reunis 


LONDRES 

de notre corre spondant 

* Le prochain pas en avant » 
C"est la dernière trouvaille de la 
célèbre agence de relations publi- 
ques Saatchi and Saatchi, qui 
conseille M“ Thatcher et son parti 
depuis plus de sept ans, pour le 
congrès conservateur qui s'ouvre ce 
mardi 7 octobre à Bournemouth, sur 
la côte sud de r Angleterre, 

Avec une nuance de défi tout à 
Tait thatchérienne, l’objectif est 
tracé : obtenir un troisième man dat, 
comme si la victoire ne faisait guère 
de doute, malgré U» inquiétudes 
actuelles dans les rangs conserva- 
teurs et le redressement du Parti tra- 
vailliste. 

La conjoncture économique n'est 
pas des meilleures. Durant l’été, le 
chômage a continué d’augmenter; 
les comptes extérieurs de la Grande- 
Bretagne se sont très nettement 
dégradés; le dérapage des salaires 
n'a cessé de s'accentuer, et, notam- 
ment en raison de la diminution des 
prix du pétrole, la livre a perdu 
beaucoup de terrain (elle est main- 
tenant à moins de 10 F). A ce sujet, 
on soupçonne fart le chancelier de 
l’Echiquier, M. Nigel Lawson, de 
l'Are refusé, pour défendre 1a mon- 
naie, à accepter une hausse des taux 
d’ intérêt parce que cette mesure 
ferait très mauvais effet au moment 
d’un congrès destiné à redonner 
confiance aux conservateurs et à 
l'électorat. 

La marge de manœuvre de 
ML Lawson se réduit, et il aura du 
mal à convaincre qu'il lui est possi- 
ble dans le prochain budget de 
consentir les allégements fiscaux 
promis depuis longtemps. L’électo- 
rat conservateur ne paraît d'ailleurs 
pas persuadé du bien-fondé d'une 
telle promesse. Une enquête d'opi- 
nion récente montre que 53% des 
personnes interrogées estiment qu'il 
• est préférable de payer davantage 


• L'historien Whnfyslaw Bar- 
toszewski reçoit le Prix des 
libraires ouest-afiemands. — L'his- 
torien polonais Wtedyslaw Bartps- 
zewsfci s reçu, dimanche 5 octobre, 
le Prix des Araires ouest-allemands 
pour c le combat qu'il mène depuis 
quarante ans pour sa patrie an tant 
que Polo na is, cathoSqua et huma- 
niste engagé ». 

M. Bartoszewskî avait activement 
p a rti c ipé pendant la guerre A cm 
réseau d'aide aux juifs persécutés par 
l'occupant allemand et fut déporté A 
Auschwitz. Il fut ensuite emprisonné 
de 1949 A 1964 par le régime com- 
muniste pour son action dans la 
résistance polonaise pendant la 
guerre. M. Bartoszawski a beaucoup 
milité - et écrit - pour une meilleure 
compréhension entre Polonais et 
Allemands, et B a aussi rejoint les 
rangs de SoBdaritô, ce qui ha valut 
d'être interné pendant quelques mois 
après la proclamation de l'état de 
guerre. 

Lois de la remise du prix, l'histo- 
rien a déclaré qu’on n'avait jamais 
autant parié de paix aujourd’hui, 
mais que, dans bien des cas, H 
s' agissait t bien plus d'un soud de 
tranquillité et de confort que de paix 
véritable ». — (UPL AFP J 
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le bien-être et la détente que 
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bonne humeur a en efficacité 
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d r impôts et d’avoir de meilleurs ser- 
vices publics ». 11 y a lâ madère à 
réflexion pour un gouvernement qui 
a toujours prôné une stricte limita- 
tion des dépenses publiques. Cela 
donne des arguments à des modérés 
qui pensent que le gouvernement 
doit assouplir sa doctrine et faire des 
efforts particuliers sur le plan sociaL 
Ils semblent avoir été entendus 
puisqu’on s'attend, par exemple, que 
le ministre de la santé annonce 
divers projets pour réduire les listes 
d’attente dans les hôpitaux et que le 
ministre de l'éducation révèle la 
création d'un nouveau type d’écoles 
techniques dans les agglomérations 
les plus frappées par le chômage et 
par un grave phénomène d'inadapta- 
tion de la maixKTœavre. Reste à 
savoir si cela sera de nature à rassu- 
rer les électeurs conservateurs, 
dont 42 % jugent que la situation de 
l'enseignement et de la santé publi- 
que est pire qu'avant l’arrivée au 
pouvoir de M“ Thatcher. 

LesdautionafisatHns 

Au chapitre de la continuité, fl est 
clair, selon les proches dn premier 
■ministre, que M« Thatcher, soute- 
nue par les milieux patronaux, a 
l'intention de persévérer sur la voie 
des privatisations, alors que cette 
politique a paru marquer le pas eu 
début d'année. M" Thatcher 
devrait en tout cas préciser que, 
après la dénationalisation de British 
Gas (en novembre), celles de Bri- 
tish Airways, de la compagnie des 
eaux et de plusieurs arsenaux mili- 
taires, actuellement différées, 
auront bien lieu. Le premier minis- 
tre devrait également annoncer de 
nouvelles mesures de restriction du 
« pouvoir syndical ». 

Une majorité de membres du 
parti pensent, finalement, que 
M™ Thatcher peut se permettre une 
telle attitude. Le dernier sondage 
d’opinion, publié par l’Observer. 
montre que les récents avatars de 
FAllisnce, centriste, coûtent à celle- 
ci un net recul et que le Parti travail- 
liste ne semble toujours pas disposer 
d'une avance déterminante (ce sou- 
dage accorde 41 % des intentions de 
vote aux travaillistes et 38% aux 
conservateurs). Les dirigeants 
conservateurs sont bien décidés, an 
cours de l’assemblée de Bourne- 
mouth, & lancer une forte contre- 
attoqbe, notamment sur l'aspect le 
plus contestable de la politique du 
Labour : son renoncement A l'arme 
nucléaire. 

Enfin, le gouvernement dispose 
d'un autre atout : celui d’être libre 
de choisir le moment qui lui sem- 
blera le plus propice pour convoquer 
les électeurs aux urnes. 

F. C. 
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RFA : à quatre mois des élections générales 

Le congrès de la CDU 
s’ouvre dans l’optimisme 


MAYENCE 

de notre envoyé spécial 


Mayence, capitale de la 
Rhénanie-Palatinat, a accueilli, 
mardi 7 octobre, le congrès d'un 
Parti démocrate-chrétien (CDU) 
ragaillardi par un été exceptionnel- 
lement favorable. 

La crise des mwailes, la « mort de 
la forêt » et même Tchernobyl 
paraissent loin. Les grandes affaires 
qui ont secoué les premières années 
de la législature sont oubliées. 
Même M. Frauz-Josef Strauss, 
ministre-président de Bavière, s’est 
assagi. Affrontant ses propres élec- 
teurs dimanche prochain en Bavière, 
il lui a bien fallu se démarquer quel- 
que peu de Bonn au cours des der- 
nières semaines, mais sans remettre 
vraiment en cause la coalition. 

Gagnées de haute lutte par la 
CDU quelques semaines seulement 
après la catastrophe de Tchernobyl, 
les élections régionales de Basse- 
Saxe avaient provoqué avant l’été un 
changement de l'atmosphère politi- 
que en faveur de la coalition au pou- 
voir. Tout semble désormais sourire 
au chancelier KohL 

Sur le plan économique, les bons 
résultats de ces derniers mois lais- 
sent même espérer un retournement 


durable des tendances en ce qui 
concerne le chômage. Malgré la 
contestation des Verts et du SPD en 
matière de nucléaire civil, le g ou ver- i 
ueroent n'a eu définitif pas à rougir 
de son bilan dans le domaine de 
l'environnement, la perspective du 
sommet de Reykjavik entre 
MM. Reagan et Gorbatchev a 
permis, enfin, au chancelier Kohl de 
faire valoir le bien-fondé de sa politi- 
que en matière de sécurité et de rap- 
ports avec les pays de l’Est, et de 
faire apparaître comme peu oppor- 
tun le changement de ligne proposé 
par le SPD. 

Pour ia première fois en septem- 
bre, La cote de popularité du chance- 
lier Kohl a dépassé celle de son 
adversaire social-démocrate, 
M. Johannes Rau, dans le baromètre 
E MNTD/Der S piège l. Tous les insti- 
tuts confirment que jamais l'action 
gouvernementale n'a été jugée de 
manière aussi positive depuis quatre 
ans. Placé sous le signe de l'opti- 
misme, du progrès social et techno- 
logique, le congrès de Mayence, à 
quatre mois des élections générales, 
devrait ainsi conférer & M. Kohl ce 
qu’ou lui a si longtemps refusé : la 
reconnaissance d'un vérétable lea- 
dership. 

HENRI DE BRESSON. 


URSS 


Mise à la retraite de M. Arkhipov 
l’on des premiers vice-premiers ministres 


MOSCOU 

de notre correspondant 


45-55-91-82, piste 4356 


L'acupuncture chinoise n'a pas 
remis sur pied M. Ivan Arkhipov, 
qui, selon la Provda de lundi 
6 octobre, a pris sa retraite de pre- 
mier vice-président du conseil des 
ministres « pour raisons de santé ». 
M. Arkhipov, un des spécialistes 
soviétiques de l’Asie, avait accompli 
cet été un Long voyage à Pékin, offi- 
ciellement pour se faire soigner par 
acupuncture. II s'agissait en fait, et 
surtout, pour M. Arkhipov, qui parie 
chinois et avait été conseiller écono- 
mique â l'ambassade d'URSS à 
Pékin, de 1953 A 1957, de tâter 
l’atmosphère avant la reprise, ce 
lundi 6 octobre, dans la capitale 
chinoise, des conversations sur la 
» normalisation * entre les deux 
pays. 

Agé de soixante-dix-neuf ans, 
M. Arkhipov appartient au * groupe 
de Dniepropetrovsk», cette ville 
ukrainienne où Brejnev a commencé 
sa carrière politique et où 11 a ren- 
contré beaucoup de ceux dont fl s'est 
ensuite entouré. M. Arkhipov a 
d’ailleurs eu la carrière typique des 
apparatcbflcs de ce groupe et de 
cette génération, attirés vers le haut 


par l'appel d'air des purges stali- 
niennes, piétinant parfois dans les 
années 50, puis reprenant leur mou- 
vement ascensionnel grâce à Brej- 
nev. 

Avoir été A trente-six ans et en 
pleine guerre vice-ministre de la 
métallurgie non ferreuse, c'est-à-dire 
un des responsables de l'approvision- 
nement en métaux stratégiques, 
était incontestablement plus glo- 
rieux que l’« exil » A un poste écono- 
mique à l’ambassade d'URSS à 
Pékin dans les aimées 50. Mais cette 
• spécialisation » chinoise a servi 
par la suite â M. Arkhipov. 

Il a été ainsi, de 1958 & 1974, pre- 
mier vice-président du comité d’Etat 
pour les relations économiques exté- 
rieures. Il avait été nommé en ! 974, 
vice-président, puis, en 1980, pre- 
mier vice-président du conseil des 
ministres et avait, & ce titre, accom- 
pli, en février 1984, un voyage à 
Paris qui avait marqué le début de 
l’amélioration des relations franco- 
soviétiques, très froides pendant les 
trois premières années du mandat de 
M. Mitterrand. M. Arkhipov avait 
également accompagné M. Gorbat- 
chev Usa de sa visite à Paris il y a un 
an. 

D. Dh_ 
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CHANTE HAITI 
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Pour soutenir l'effort 
d'alphabétisation en Haïti, 
un bateau partira A Port-au- 
Prince à Noël chargé de 
livres français. 

Livres scolaires, romans, 
tous livres français sont les 
bienvenus. 

Remplissez le bateau de 
Noël. 

Expédiez A 
DES LIVRES 
POUR HAITI 
Société Botrans- Magasin N 
Chemin latéral nord 
93500 PANTIN 

Renseignements: 
FRANCE-AMÉRIQUE-LATWE 
18, rus du Congo 
93500 PANTIN 

Dons pour financer le bateau : 

adressez vos chèques FAL 
CCP Paris 15.580.48.L/PA. 


VOUS RECEVEZ VOTRE 34 ARRÊT 
DE PERMIS? 


PRENEZ UN TAXI 
ET FILEZ ÂU KIOSQUEL 


100 RAISONS D AVOIR LA PËCHEEN OCTOBRE 86. 



VOUS PÉDALEZ DANS LA SEMOULE? 


SORTEZ DU POTAGE! 


100 RAISONS D'AVOIR U PÈCHE EN OCTOBRE 80. 
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American 

Airlines. 

La compagnie 
aérienne 
transatlantique 
qui a le 

meilleur réseau de 
correspondances. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly/ 
Dallas/ 

Fort Worth 
et Paris-Orly/ 
Chicago. 

Correspondances 
vers plus de 190 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 



AmericanAirlines. 
The American Airline: 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au : 47 . 23 . 00 . 35 . 

* La compagnie typiquement américaine. 


Doyla Dana Bernboch 
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Asie 


INDONÉSIE 


Nouvelles exécutions d’anciens dirigeants communistes 


De BomeBes exécutions d’andeu dirigeants 
cœoDBUDBsteSy mteniês dépens su qmnze 
sas, aorakst en fieu ea Indonésie, a-t-on appris. 


ce manfi 7 octobre, à Djakarta, de source 
rihrt fa aoTta n ffirieÜPS. En 
co mpt a nt tes exécatiops rapportées fa semble 


Près de deux mille détenus politiques 


Selon les statistiques fournies par 
les organisations humanitaires 
basées ft Djakarta, l'Indonésie 
compte près de deux mille détenus 
politiques. Les plus nombreux - un 
mülier environ » sont des Timorais, 
qui ont combattu l'occupation mili- 
taire de leur territoire dopais dix ans 
par l’Indonésie- L'immense majorité 
de ces Timorais sont regrou p é s dans 
des camps sur place. Quarante-deux 
d’entre eux auraient été transférés 
dans une prison de Djakarta. 


Un petit groupe de détenus nue 
centaine pana doute — est originaire 
d’Irian-Jaya. Neuf d'entre eux sont 
en prison à Surabaya (Java est). Les 
détenus considérés comme des inté- 
gristes musulmans seraient environ 
cent quarante. Si l’on tient compte 
des exécutions de ces derniers jouis, 
les anciens communistes — pour la 
plupart arrêtés à la fin des années 60 
ou an début des années 70 - seraient 
environ quatre-vingts, dont une quin- 
zaine de condamnés à mot. 


CHINE : nouvelles discussions avec Moscou 


« Pas à pas » 


M. Caspar Weinberger, 
secrétaire américain à la 
défense, était attendu à Pékin, 
ce mardi 7 octobre, pour soe 
visite officielle de quatre jours 
qui coïncide avec la neuvième 
session des pourparlers sino- 
soviêtiques ouverte la veille dans 
la capitale chinoise. 


PEKIN 

de notre correspondant 


Pékin. — La neuvième session des 
pourparlers sino-sovi étiques s'est 
ouverte lundi 6 octobre, dixième 
anniversaire de la chute de la 
« bande des quatre ». Une telle amé- 
lioration des relations entre commu- 
nistes chinois et soviétiques aurait 
été impensable du temps où Mao 
Zedong et ses partisans étaient au 
pouvoir. 

Depuis leur condamnation en 
1980, les «quatre», et en. premier 
lieu M"” Jiang Qing, la veuve du 
Grand Timonier, vivent isolés dans 
une prison dorée. Ils seraient, selon 
certaines sources, incarcérés dans 
des villas tout confort de la banlieue 
pékinoise. M" Jiang Qing ferait 
l’Objet d’une surveillance ne se relâ- 
chant pas une seule seconde. U faut 
dire qu’elle ne s'est jamais « repen- 
tie » , comme on aime que les 
condamnés le fassent en pays totali- 
taire. On pense ici que les « quatre » 
finiront leur vie ainsi. - Regarder 
quotidiennement la télévision et voir 
comme la Chine a changé depuis sa 
chute est sans doute la torture la 
plus subtile pour IP» Jiang Qing », 
nous disait un diplomate. 

Ces sessions semestrielles ayant 
pour but la normalisation des rela- 
tions entr e les deux grands du com- 
munisme ont repris en 1982. Celles 


PATRICE DE BEER. 


CAMBODGE : un journaliste 
australien blessé. Deux journalistes, 
un Australien et un Canadien, qui 
s’étaient tendus au Cambodge le 
17 septembre avec un groupe de 
guérilleros cambodgiens (du Front de 


Amériques 


NICARAGUA 


Les sandinistes annoncent la capture 
d’un conseiller militaire américain 


Managua. — Un conseiller mili- 
taire américain détaché au Salva- 
dor, Eugen Hafenfuf, trente-cinq 
ans, a été capturé lundi 6 octobre 


journalistes sur les lieux où Favion a 
été abattu a dû rebrousser chemin 
en raison des mauvaises conditions 
météorologiques. 


du Nicaragua, où a été abattu un 
appareil qui ravitaillait les guéril- 
leros de la Force démocratique nica- 
raguayenne (FDN), a annoncé dans 
la soirée le ministère nicaraguayen 
de la défense. 

Le communiqué officiel indique 
que M. Hafenfuf a révélé que les 
trois autres occupants de rapparcü, 
tués dans l’accident, étaient tous 
trois de nationalité américaine. Le 
ministère a précisé que l’avion, un 
DC-6, s’est écrasé au std, - près 
avoir été touché par un missile sol- 
air - dans une région très basée à 
une quarantaine de kilomètres de la 
frontière avec le Costs-Rica. A son 
bord ont été trouvés des munitions 


pour fusils d’assaut, des roquettes et 
des chaussures de marche. Un héli- 
coptère qui devait emmener des offi- 
ciers de l’armée sandimste et des 


BENNETON 


Graveur-Hëraldiate 

Papier -à-ledre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 


75, bd Malesheibes - Paris 8 - ta. : (1) 43,87.57.39 


Lès exécutions d’anciens diri- 
geants communistes ont repris en 
1985, après quinze ans, soulevant 
une série de protestations. Les nou- 
velles exécutions semblent indiquer 
la détermination des autorités à liqui- 
der le noyau dur du PKI (PC indoné- 
sien, interdit depuis plus de vingt 
ans). Elles entendraient ainsi mon- 
trer qu’elles font la part égale entre 
communistes et intégristes musul- 
mans. 


Les anciens dirigeants commu- 
nistes ont été condamnés pour avoir 
trempé dans le complot ou 30 sep- 
tembre 1965, qui a marqué la fin de 


trempé dans le complot du 30 sep- 
tembre 1965, qui a marqué la fin de 
l’ère snkarnienne. A l’époque, une 
répression sanglante - te PKI comp- 
tait alors environ dix nattions de 
membres — avait fait des centaines 
de mDlieis de victimes. Depuis, de 
nombreux " riiiwintu ont 


été libérés. Mais les principaux res- 
ponsables de l’ancien para ont été 


condamnés à mort et, souvent, 

fusiDés. 


Afrique 


sur les frontières, interro mp ues cette 
année, devraient reprendre l’an pro- 
chain. Si le négociateur chinois reste 
M. Qxan Qtchen, son homologue 
soviétique a changé : il s'agit du nou- 
veau vice-ministre des affaires 
étrangères, M. Rogatchev, un exp e r t 
des affaires chinoises, doit c’est la 
troisième visite à Pékin cette année. 
L’atmosphère semble également 
avoir changé. Elle est - meilleure 
que Jamais », dit-on du côté soviéti- 


BURUNDI 


Crise ouverte entre l’Etat 
et l’Eglise catholique 


NAIROBI 

De notre correspondant 
en Afrique orientale 


Chine de l’Afghanistan et du Cam- 
bodge, deux des trois principaux 
«obstacles », selon Pékin, à une nor- 
malisation entre les deux pays. 

La semaine dernière, Pékin a reçu 
le chef de FEtat polonais, premier 
dirigeant do bloc soviétique à s’y 
rendre depuis vingt-sept ans. A la fin 
du mois, ce sera le tour du président 
est-allemand. Prévue depuis l’an 
dentier, cette visite a été bloquée 
par les Soviétiques, qui viennent de 
donner leur feu vert. 

Mais Chinas et Soviétiques ne 
son pas au bout de la route. Si les 
relations de parti à parti sont restau- 
rées de fait avec Polonais, Alle- 
mands de l’Est et Hongrois, elles ne 
le sont pas encore avec Bulgares, 
Tchèques et surtout Soviétiques. 
Pour cela, Pékin., met toujours 
comme condition la levée des trois 
«obstacles», et avant tout du plus 
important, l’occupation du Cam- 
bodge par le Vietnam. Mais cela 
n’empécbe plus, aujourd’hui, les dis- 
cussions concrètes de gros sous, les 
échanges de délégations ou l'ouver- 
ture de consulats. C’est peut-être 
cela la normalisation, nne normalisa- 
tion « rompante », •pas à pas», 
selon l'expression tant utilisée en 
Chine— 


La crise antre fEgfise cathofi- 
que et l’Etat, qui couvait depuis 
un an, vient d’éclater au grand 
jour. La gouvernement du 
Burundi a pria, au cours de ces 
dernières semaines, une série de 
mesures anti-cléricales : nationa- 
lisation das petits et moyens 
s é min a ires, suppression de tout 
enseignement fait ù partir de 
textes refKpeux. fermeture des 
classes de catéchisme et inter- 
diction des mouvements d’action 
catholique. D’autres sanctions 
pourront être appliquées s ai les 
autorités ecclésiastiques ne 
changent pas d’attitude», a 
averti le lieutenant-colonel Jean- 
Baptiste Bagaa, chef de l'Etat. 

Les responsables burundais 
reprochent à l'Eglise catholique 
de « combattre et de tBecrétSter 
le gouvernement i l'intérieur et à 
l’extérieur du pays J et de se ren- 
dre ainsi coupable de •manoeu- 
vras su bv ers i v es ». lis dénoncent 
aussi les c privilèges hérités du 
régime colonial » dont cette 
Egfca « * usé et ebusé ». Cessé 
l'Etat, (fit-on à Bujumbura, qu'il 
appartient dés o r ma is « tf enca- 
drer et de former ta jeunesse et 
les adultes s. 


Dans une lettre pastorale lue 
en chaire, les sept évêques du 
Burundi ont réfuté ces accusa- 
tions, jugées par eux « injustes ef 
inacceptables >. Ds ont, en outre, 
regretté que la nationalisation 
des petits et moyens séminaires 
prive l'Eglise d’un important 
moyen d’existence. Le ministère 
de l’int érieur a aussitôt qualifié 
cette démarche épiscopale de 
a nouvel acte de sabotage». 

Depuis r arrivée au pouvoir, en 
1976, de M. Bagaza, les rela- 
tions entre fEgfise et FEtat ont 
toujours été tendues. Blés ont 
notamment été marquées par 
des expulsions de missionnaires 
étrangers, traités de < saboteurs 
de la révolution a, par l’empri- 
sonnement de prêtres et laïcs, 
accusés de menées subversives 
et par la restriction de la Ifeerté 
de culte pendant la semaine. 

Bien que détenant le pouvoir 
mais en quête d'une impossible 
légitimité, ta minorité Tutsi repro- 
che au clergé, récemment encore 
composé pour moitié de mission- 
naires étrangers, d’user de son 
influença - las deux tiers de la 
population sont cathoBque» —, 
pour aviver les frustrations des 
Butus, l'ethnie majoritaire, et 
pousser ceux-ci à faire preuve de 
maturité politique. 

JACQUES DE BARfON. 


M. Son Sann) ont regagné la Thaï- 
lande. ce mardi 7 octobre, après être 
tombés dans une embuscade tendue 
par des forces vietnamiennes. Le pre- 
mier, David Nason. souffre d’une 
blessure per boite. (UPL) 


OFFICIE RS 
MINISTERIELS 
VENTES FAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 

64, rue La Boétie, 45-63-1 2-66 


Vente remise u Mate de hatice de PARIS, 
le JEUDI 23 OCT OBRE 1 984. à H h 

GRAND STUDIO 

taim,WC, canne 
an 7- St, 1 PARE (IP) 

4nKfeWRALF0URIE3t 

OCCUPÉ -M. à P.: MS 0M F 
M- Yves TOU RA ILLE, avocat à 
PARIS (90, 48, ree de Cficbr, tÉL : 
48-74-45*85; pour visiter : le MARDI 
21 OCTOBRE I9ML de 14 h 30 A 15 h 30 


Vte sur saine, Pfchâ jret Paris- Jeeffi 16 octobre 1986, à 14b 

LOGEMENT PARIS (11*) 


L P K. Mt B - M. * P. s 35 MO F. Stedr. M* L-B. LHOMME. avocat, 72. roc 
dre Archivas, Péri» (», léL .-42-7403-45 ce 4M9-07-3L 


P&kx* de jasât» Pirâ-Jaufi Ifioaotw 1986, à 14 h . 


3 LOGEMENTS ’ïïrà PARIS (17 e ) 

a, pninpt Ckdkrt - Me àjprixiTOMO F. SWr. AP BRESLER, avocat, 104, BOA, 


: 47-27-14-78 ou 43-29-87-3L 


ADL an Trib. de c o mm e r c e de PARIS (4*), L «psi do Cône, par le nrinb t 
dcAPFOFRLIN. are. «sodé à PAR& le BOCL «A* «î 


Le porte-parole du ministère de la 
défense. M. Guiliermo Gonzales, n’a 
pas précisé à qui appartenait Tappe- 
refl. Le commandant Adolfo Cha- 
morzo, haut responsable de l’armée, 
avait affirmé la semaine dernière 
que la CIA avait récemment livré à 
la Contra des avions, tics hélicop- 
tères et des missiles sol-air en vue 
d’une prochaine offensive « à 
grande échelle * contre le rég ime 
s&ndhàstc. 


rit 1 PARS mmali nj**, convr. r non amamcrdO, castagne. dnstie et 
y ataehfn. le droit on b«2 des locaux. la «fronde Beeace». La m ob ili e r . 
nâténcL nfflrefcuHfises, «nuit ft amodie prefédj«Bctuire, «e tas. 

MBE A PRIX: 3S00M F ponant fan brimée. Comîfaatiaa : 50000 P. 

Visites sur place : la 7 et 14 octobre 1986, de 9 h & 1 1 b. 

REMS. : M* POPEUN, notaire, 164, me dn FbfrSt-Hraxsé, tfl. : 42-25-66-00, rft YC; 

M'BQISSET. syndic, £3. me dm Raaaid. PARIS (**)■ 


VENTE sur LICITATION fiùmSc&Su mÎ^SSïot 


Le ministère nicaraguayen des 
affaires étrangères devrait envoyer 
prochainement une note de protesta- 
tion i Washington, qui a toujours 
mé toute participation de militaires 
américains aux côtés des «con- 
tras». L’ambassade des Etats-Unis 
ft Managua s’est, pour sa pan, refu- 
sée ft toute d é c l a r a t ion sur cette 
affaire. - (AFP. AP, Reuser, VPl.J 


VEiTN ILSUrUUlAUUIl LUNDI 26 OCL 19 «,àl 4 k-IJN LOT 

UN APPARTEMENT de 3 pcesàPARIS (16 e ) 
2, RUE CHAPU - angle 16, bd Exehnans 

«*oe aâ, coakôr, WC, as 4* ft droite, pire CHAMBRE donnent nr me. as 7» éL, CAVE 
te 2 an «oc»cal. forment tastoolQ.17et23dnrtri.de coreo. de nom. cadastre 
seo. 1601 AG, tf 9, pour aœ <XWT.de la 92 ctLIBRES DR LOCATION. 

MISE A PRIX : 200 000 F - S’adr, M* Guy GONDINET 

18 . tneBkacte. PARIS (») , t£L : 48 - 74-6439 et 48 - 74 - 6 » 97 . 


VENTEAUX 


t des eotofccadt PARS 


Je MARDI 22 OCTOBRE 198^ A 14 b 30 

(kja rcgoteedeh VHted BpBrâ) ______ 

5APPAFTEMENTSet2CHÂMBRES-UBRES 


(dont 1 APPT 5 P. 111 m 2 env. ay. nte/champ d< 
1 APPT 4 P. 77 a* cm. av. terrasse 146 m* 


découses 


1 APPT 2 P- 55 «i a en». ev. terrasse 70m* enr. 

i PARIS 

entre le U SUCHET et le CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL 

M- MÀHOT DE LA QUERANTONNAE, BELLARGENT, LIÈVRE, do*, a modia, 
14, rue. des Pyramide». PARIS (!■), t£L : 42-60-31-12 


VHnS:w|ha.51, wnr ài Mafcld l wÉW 
hn A 9, 11, 13, 16, 18^20 octobre 1986. de} 2a 15 k. 
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A travers le monde 


Haïti 


dansère (le Moade du 4 octobre), nerf déteons 
an total auraient été fnsBKs en l'espace de ! 
qaneze jours. 


Absentéisme massif 
pour la rentrée 
scolaire 


Ptart-au-PrinoB- — La rentrée sco- 
tefra a été marquée par un abson- 
taeme massif hindi 6 octobre en 
Haïti, où un tout petit nombre 
<f élèves se sont rendus en ctosae- 
Aucun incâdaot n’avait toutefois été 
enregtetté ê la na-joumée. 

En boudant la rentrée, la popula- 
tion a voulu manifester uns nouvaUe 
fois son mécon ten tement vfa-è-vis du 
Conseil national du gouvernement 
(CNG) après les manifestations qui se 
sont déroulées la semaine dernière. 
Ce boycottage de la rentrée — la pre- 
mière depuis la chut® de Jean-Claude 
DuveBsr le 7 février damier - «insti- 
tue un désaveu pour le CNG qui avart 
tout fait pour que celle-ci se déroule 
normalement. 

La con f érence épiscoprie haïtienne 
a d'ailleurs dénoncé, dans un mes- 
sage pastoral rendu pubCc luncfi, le 
w manque de sansÜRté ft l’ égard de 

ia souffrance du peupte r et nrnmotê- 
Bsme du gouvernement, e Le chô- 
mage bat son pfeirt. Les gens meurent 


Nigérîa 
Remplacement 
du numéro deux 
du régime militaire 

Lagos. — Le Cotisai rafitwre 
fAfBQau pouvoi r an N ifléri » » **"*• 
placé, lundi 6 octobre, m numéro 
deux du régime, te «xrenodoe Q«if 
UWvre. chef d*étawna|or des arméea. 
par le contre-amiral Au&*n**Nkr 
homu, qui occupait jusquMèlas fono- 
tions de chef d'état-major de ta ma- 
rine. Aucune explication n a été 
donnée ft ce changement. «*•«»- 
vttix postB du oonunoctoni ™wa n i 
pas étépréôsâ. Quatre nouveaux 
membres ont. .d’autre part, été 
nommés an æm *«««” 
forces armées ï **£**£**52?® 
GarbaDuba, le général Ndubîn» Kanu. 
le colonel David Marie, tous tromar^ 
cîens gouverneurs mætaires a tm 
Etat, ainsi que le général de fermée 
de reârL-O. YoussouL — IAFP, Reu- 
ter.) 


République 

sud-afrîcame 


mage fwt son plein. Les gens meurent /VAntr/m 
db/wm. La fedrie pouvoir d’achat des UTctUVhI 


paysans ne leur permet pas dejmre 
face aux besoins primaires de riex»- 
tance», ont affirmé les évêques, - 
(AFP.). 


d'un mouvement 


République d'Irlande 


politique noir 
non violent 


Prochaines discussions 
entre Londres et Dublin 
sur la lutte antiterroriste 


Dublin. — Le mi nistre des affaires 
étrangères irlandais, M. Peter Batry. 
et le m in istre b r itannique â l'Irlande 
du Nord, M. Tom King, se sont m» 
d'accord, lurafi 6 octobre, pour discu- 
ter, lors d'une prochaine rencontre, 
des mesures antit e rroriste s, néces- 
saires pour assuar la sécurité de la 
frontière antre les deux Manda. La 
décision a été annoncée après six 
heures de discussions, dans ta cadre 
(ta la réunion intergouvemementale 
anglo-irlandaise, ouverte lundi à 
Dublin. 

La ministre irtanda& a notamment 
indiqué taxés la réunion qu'il avait 
présenté un projet de loi sur te protec- 
tion des droits de r homme en Irlande 
du Nord, mata qu’efl étaft prêt ft exa- 
miner avec at tention toute proposé 
tkm britannique attornative». 

Des loya Dates (protestants), avec en 
tête la député de Belfast, M. Peter 
Robinson, sont venus de fUlster ma- 
nifester leur opposition è cette ren- 
contre, aux abords du ministère des 
affaires étrangères de la République 
irlandaise où se tarait la réunion. . 

D'autre part, un supplétif de r ar- 
mée britannique a été tué hsidr ft 
EgDsh, en Mande du Nord, près da ta 
frontière avec la Répubfique. L'atten- 
tat a été revendiqué par TIRA. — 
(AFP.) 


Un nouveau mouvement poétique 
noir — multiracial a* non notant, - ta 

parti chrétien uni de ta conoBstion 
(UCCPÎ. a été créé, tunefi 6 octobre, ft 
Johannesburg. Ses promoteurs - 
hommes d'affaires, ctargycrwn et rea- 
ponsabtas municipaux - ont tfem- 


büe pris leurs tfistancas à rémtl du 
Front démocratique uni (LOF), qui 
rassemble ta plupart de* oeqanàaa- 
vons anti-apartheid légales proches 
du Congrès national africain (ANC). 
La naisstaice de oe nouveau pvti. que 
sa ptate-forme «modérée» pourrait 
transformer en éiteriocuseur du gau- 
vamemertt de Pretoria, à été quafitis 
en privé, par des responsables de 
rUDF. da manoeuvra de dérision mon- 
tée par des ccoiiaborarmrs noirs du 
pouvoir blanc», les fondateur! de 
ruCCP affirment dtapossr d’une base 
de plus de cinq mftBons ds Noire, no- 
tamment parus tas fidàtaa de rEtftaa 
de Son. la plus « «port an te du paya. 
D’autre part, 1e w owwnt ouvrier 
rair a enretastré kmet ta funon de 
deux syndicat» proches de rOtgme 
sation das peuples <T Axante (AZÂPO) 
~ ta CUSA et T AZACTU - au sein 
d'une grande fédération ds quatre 
cent vint niBe adhérants, ta CUSA- 
AZACTU devient atnst te deuxième 
cantate ouvrière du pays, après ta 
.COSATU, qui assure ctimptersbccant 
mata m e mb res et qui se «taie dans fa 
mouvance p olitique de rUDF. • 

. Enfin, six soldats sud-africains ont 
été blessée lundi, farsquo.fe véhicula 
è bord duquel 3s se trouvaient a sauté 
sra une inna. dene le botastand de 
Kangwaneu près da la frontière du 
Mozambique. — (AFP, Reuter.) 


VENTE *ariairieînunobîEôre,att Priai» do iretfaMTALENÇON (61 J 
k 21 OCTOBEEfata. i I4tarere 

MANOIR, œ de FER^R£S4A-VERREfiIE (61) 

fireHSt -COHARDON».avec WWwtaaetkms 
, aWlTOf.|Ukl7*èa.»MP.:4»ia»F 

DIV. PIÈCES DE TERRE - Gne de PLANCHES (61) 


CQlttUftdC p 

CO W. TOT -: 36 ta 14 «73 

Rom.:CahâietHOtiSSE3^^i 
t. roc de rAndeàiB-Mairie, 61000 


depr£etta3Ss 
• 77c.-M.4R 


’ASTOUKEL, avocats 
ÇON. tfl. : 33-26-62-82. 


Vcoaaearaebk inuaobiBiln, ma Pririr denadeei BOBIGNY 

le MARDI 21 OCTOBRE 198<Çà 13 h 30 

UNAPPARTEMENT”^* Æjff tenm e CATO 1 ™ ** I 

57, AVENU! VICTOR-HUGO, AUBERVOUERS (93) 

. tt87.raedelaHri»OM 

M.àP. :150000F [uLNA 

3. avenue GennritfPapffloo, ta: 48666268; WP GnBOUDRIOr. avocat & PARIS (k). 
55, bd Matatarbre, tSL : 45-2204-36; «r ks&as pour ririser k tSoex. OU, 
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Bonne 

conduite 

Le conseil des mmistres 
du mercredi 8 octobre 
devrait adopter le projet de 
loi sur le découpage électo- 
raL M. Chirac a inJi^^ 
lundi & Europe 1, qu’il 
n’avait pas ml*mteaüm de 
polémiquer» avec le chef de 
l’Etat après le refus de ce 
dernier de signer r ordon- 
nance. (Le Monde du 7 octo- 
bre.) 

Un précédent peut chasser 
r autre. Le refus de M. Mitterrand 
de signer le projet d'ordonnance 
sur le découpage n’étant pas une 
« première ». M. Chirac a 
déclaré, le lundi 8 octobre, sur 
Europe 1, qu'a n'y a plus lieu de 
s'interroger à ce sujet. En revan- 
che. un veto — ou une tentative 
de veto — du président de la 
République à l'utilisation de 
r article 49, alinéa 3 de la Consti- 
tution pour faire passer à 
r Assemblée nationale le projet 
de loi remplaçant le projet 
d'ordonnance. voSA qui serait 
nouveau et soulèverait, à coup 
sûr, des interrogations. 

Le point de vue exprimé, lundi, 
par le premier ministre est sans 
surprise : c'est le conseil des 
ministres qui autorise le chef du 
gouvernement è employer cette 
procédure, c’est ce damier qui 
soiücrte l'autorisation ; autre- 
ment dit, le président de la Répu- 
blique n'a rien à y voir. L'Élysée 
est d'un autre avis : le chef de 
l'Etat, y dit-on, pourrait refuser 
l'in s crip ti on de la demande de 
49-3 A Tordra du jour du consei 
des ministres, comme I peut 
refuser tout autre point de Tordre 
du jour. 

Mais telle n'est pas l'intention 
du chef de l’Etat. Transmis à 
l'Elysée, le 3 octobre, le projet 
de loi sur le découpage et l'auto- 
risation d'engagement de la res- 
ponsabilité gouvernementale 
n'ont tait l’objet d'aucune objec- 
tion président» lie quant à leur 
inscri p tion à Tordre du jour du 
conseil des ministres du 8 octo- 
bre. 

De toute façon, ces petits 
soucis finiront bien un jour,, ta 
jour de l'élection à la préridanoe 
de ta ' Répubfiqua cTun> candidat 
issu de factuelle majorité parle- 
mentaire. M. Chirac, qui ne . s' en 
préoccupe- pas du tout, comme 
chacun sait, a quand mime pré- 
cisé. lundi, son opinion sur ta 
bonne manière d'y parvenir, et 
notamment sur un point capital : 
tas candidats de ta majorité, qui 
seront deux selon lui. doivent 
avoir an commun d'être c asso- 
ciés » è l'œuvre entreprise depuis 
le 16 mare et (Te avoir pour 
ambition de la continuer ». 

Ceux qui avaient cru entencba 
le premier ministre, ta semaine 
dernière à Vittel, désigner impli- 
citement son challenger de l'UDF 
en ta personne de M. Raymond 
Barre devront corriger leur ana- 
lyse. Le « code de bonne 
conduit» » imaginé par M. Chirac 
exclut, dans sa définition même, 
tout accord tacite avec te député 
de Lyon. Que ceké-ci soit te can- 
didat de TUDF. M. Chirac n'y 
pourra rien, maïs adieu la 
* borne conduite » ! 


• Le PS : la « responsabilité » 
du président. — M. Jean^tack 
Queyranne, porte-parole du PS, a 
déclaré, le lundi G octobre, quü 
relève de ta » responsabilité* du pré- 
sident de la République cf autoriser 
ou non le gouvernement è avou 

recours è l'article 49-3 de la Consti- 
tution pour la discussion du projet de 
loi sur le découpage électoral 
(M. Jean-Pierre Chevènement te 
mardi 7 octobre sur Europe l. ■ 
défendu le même point de vuej 
M. Queyranne juge que te présidait 
de te République n'est .pas.vco- 

responsabh » de T utilisation de cet 
article par le gouvernement, m que 
r usage i répétition de cette disposi- 
tion constitutionnelle est « un aveu 
de faiblesse (...h 

peur». La porte-parole du PS estime 
oue M. Chirac * veut imposer de 
force [toi découpage», alors que. 
pour te PS. te débat t ue fait que 
commencer». Les sodaHstes souhai- 
tent pouvoir examiner ce pffi t t ar- 

conscription par txuMtscription ». 


Le PS accueille ses nouveaux adhérents 


Le PS a organisé, le samedi 4 octobre, dans 
PeasemMe de ses fédérations départementales, 
une journée d’accueil des nouveaux adhérents, 
alors que les dirigeants socialistes affirment avoir 
constate, an printemps, un mouvement spontané 
d’adhésions, renforcé, après les élections dn 
16 mars, par le lancement d’une campagne natio- 
nale. M- Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, 
a indiqué, lors des journées parlementaires socia- 
listes de Mâcon, que le PS a enregistré nue aug- 
mentation d’environ 10 % du nombre de ses adhé- 
rents. Des adhérent qui, selon M. Jean-Jacques 


Queyranne, porte-parole du PS, sont venus au 
parti sur « des bases politiques ». 

Avec quelque six mille adhérents, et, cette 
année, probablement autour de sept cents nou- 
veaux venus, selon M"” Gisèle Stievenard, pre- 
mière secrétaire fédérale, Paris se situe dans la 
moyenne nationale. Les plus motivés de ces nou- 
veaux socialistes parisiens - une centaine — ont 
sacrifié, samedi, un après-midi d’un exceptionnel 
soleil d’automne pour participer, dans la capitale, 
aux débats qui leur étaient proposés. 


Cinq clés 

pour des « grandes phrases » 


Militants à plein temps 


Le FS a tu» spécialité curieuse : 
après chaque échec électoral, H enre- 
gistre une poussée d'adhésions. Les 
nouveaux adhérents du cru «élec- 
tions perdues en 1986* allaient-ils 
être des mutants de la politique ? Des 
Murons bousculant les habitudes 
d’une maison ronronnante ? A enten- 
dre ceux de Paris, ils auraient phitdc 
un profil « classique » et les exigences 
(Fiction de ceux qui rejoignent un 
parti au moment où il n'y a pas de 
places à prendre. 

Classiques : & en croire un délégué 
aux adhérents nouveaux, ils » deman- 
dent un parti qui soit un vrai parti ». 
Exig eants : une jeune militante 
CFDT dira qnUs veulent savoir «ce 
qu 'on attend d’eux ». A l'évidence, fls 
n’échappent pas aux interrogations 
qui assaillent tours aînés en militan- 
tisme : quid de la cohabitation et de 
révolution des institutions? Quid de 
la position du PS sur le terrorisme? 
Tous paraissent attendre des ré- 
ponses claires aux questions confuses 
que fait naître en eux une période 
trouble.. 


iafité curieuse : Des réponse claires ? Si le PS en sur Paris, ré pou 

Icctoral, fl cnro- avait dans sa besace, cela se saurait... thèses de son < 
'adhérions. Les A ceux qui s’interrogent sur la coha- saïre lutte cou 
du cru «Sec- bitatkm et les institutions, M. Gérard France-. 

86» allaient-ils Le Gaü, l’nn des experts électoraux La séance a é 
l politique? Des du PS. répond par un long expœé dc Maorie 

les habitudes politiÿgie. M-Géraÿ Fuchs, député Semcm !c ps c 
tante ? A entea- ******* de Pins, donne une leçon révo1uüm de , 
auraient phntt demorale politique à un nouvel adhé- EUe 

rent qui se demande cyniquement si f . „ . v 

r,tlit!.de de solidarité ïïïiomüe du 

rejoignent un PS, à propos du terrorisme, peut ctre recteur de / £/u 
n n'y a pas de S^S^mpayanîr^ leurdePam. 

M. Georges Sarre, député de Paris. M. Esticr cor 

oire un délégué dresse un tableau terrifiant de la vie pour tenter d’es 

tix,îls « denum- de militant à plein temps. » Il y a rions implicites 

un vrai parti ». ceux qui ne résistent pas, lance-t-Q so- su sein du PS. S 
une militan te lennellemenL Je souhaite que vous ftûtre s’engage! 
lient savoir «ce «r soyez pas des militants cTéqui- dans l'antre, le i 
A l’évidence, ils noxe. Quand on vient au PS. ce n'est madaire du PS 
: interrogations P 03 “ w vlsile amicale et sympatht- STI est clair, ji 
îoés en mffitan- *“*■ ° n Rengage pour tout le ont soif d 

habitation et de < *"V» * M “ Stievenard explique peut s’opposer ( 

trions? Oïdd de *** impatients que •/‘opinion ne faisait avant IS 
■ le terrorisme v réa ^ it P°* rythme auquel réagis- qu'a doit tirer pi 
lendre des ré- 3011 ^ militants de gauche A commises, et pa 
estions confuses ^ ^ « damindimt ce qu’on at- donner l’impresi 
rrr m» nM,]. tend d'eux, M. Jean-Yves Autexier, installé dans Pq 
* >enoac l’un des responsables de l'ex-CERES trois ans. Voilà p 


Le PCF et les « rénovateurs » 

« Discussion franche » à Toulouse 


sur Paris, répond sans hésiter par les 
thèses de son courant sur la néces- 
saire lutte contre le déclin de la 
France-. 

La séance a été ouverte par un dia- 
porama historique qui présente fer- 
mement le PS comme l’héritier de la 
Révolution de 1789 et des luttes du 
prolétariat- EUe s'achève sur une in- 
tervention de M. Claude Esticr, di- 
recteur de ri/râié et nouveau séna- 
teur de Paris. 

M. Esticr connaît trop la musique 
pour tenter d’esquiver les interroga- 
tions implicites sur le débat en cours 
an sein du PS. Soucieux de ne pas pa- 
raître s'engager dans un camp ou 
dans l’antre, le directeur de l’hebdo- 
madaire du PS tente une synthèse. 
SU est clair, jnge-t-3, que les mili- 
tants ont soif d'« action ». le PS ne 
peut s’opposer en 1986 comme il le 
faisait avant 1981. A la fois parce 
qu’il doit tirer parti des erreurs qu’il a 
commises, et parce qu'il ne doit pas 
donner l'impression d’être i nouveau 
installé dans l’opposition pour vingt- 
trois ans. VoOâ pour la thèse Jospin. 


Les nouveaux adhérents du 
PS reçoivent une brochure réali- 
sée — tout comme le diaporama 
historique, œuvre r crypto- 
communiste » selon un rocarcfien 
de Paris, par (e secrétare national 
à la formation animé par 
Jri. Didier Motchane. l'un des diri- 
geants de Socialisme et Républi- 
que (ex-CERESl. 

Cette brochure s'intitule 
e Cinq clés pour les nouveaux 
adhérents». II s'agit d'une bro- 
chure c à dés ». maïs peut-être 
pas celles qu'avait prévues son 
auteur, notamment quant aux 
choix et à l’ordre de succession 
des photos qui l'illustrent. Après 
un éditorial de M. Lionel Jospin 
premier secrétaire, la brochure 
s'ouvre sur une rubrique e les 
grandes phrases ». 


Mais M. Esticr remarque que 
« nous n’avons pas à mettre un bâil- 
lon sur notre expression ». et que le 
prérident — cela a été « mime le 
contraire parfois » - n’a jamais de- 
mandé au PS de mettre un • bémol » 
à son opposition. Voilà pour la thèse 
adverse. Conclusion, néanmoins très 
nette :• Il est maintenant temps de 
parler plus fort. » 

Un tel débat fait-il • un peu désor- 
dre » ? Peut-être, reconnaît M. Es- 
tier. Mais l’ancien conventionnel. 


En tête, vient M. François Mit- 
terrand. Normal. Il est suivi de 
M. Lionel Jospin. Normal encore. 
Après, le choix devenait plus 
délicat. Se succèdent finalement 
MM. Michel Rocard et Robert 
Badinter, curieusement suivie 
de... Léon Blum et Jean Jaurès. 
MM. Jean-Pierre Chevènement 
et Pierre Mauroy ferment la mar- 
che. 

Grâce à la vigilance des 
auteurs de la brochure, la 
modestie de M. Laurent Fabius 
n'aura pas su à souffrir puisqu'il 
ne figure pas dans cette petite 
galerie de portraits. Il faut sans 
doute en conclura qu'aux yeux 
des responsables de la forma- 
tion, au PS, le c jeune premier 
ministre » que M. Mitterrand 
savait donné à la France» n'a 
jamais su l'occasion de pronon- 
cer de c grandes phrases » ... 


vieux routier du PS, sait bien de quel 
viatique il doit doter les nouveaux mi- 
litants ; le débat, leur explique-t-il en 
substance, c’est notre richesse. On 
peut rêver d’un parti monolithique. 
Mais on sait où cela a mené le PC. Et 
le débat entre socialistes n’a jamais 
empêché le rassemblement. 


A charge, pour les nouveaux mili- 
tants, de porter la bonne parole. Car. 
co mm e l’a dit M. Autexier, « le meil- 
leur média du PS. c'est nous ». 

J.-L. A. 


« Discussion franche et sans 
concesion ». C’est la formule utilisée 
par tuiresponsa b ie du PCF de Hauto- 
Garaune pour qualifier une réunion 
des cadres communiât cai qui s’est te- 
nue le vendredi 3 octobre à Toulouse, 
après le nouveau recul enregistré par 
le PCF-tore de l’élection législative 
partielle du dimanche précédent 
(6,34 % des suffrages exprimés 
contre 7,98 % en mars). Il y avait en- 
viron deux cents responsables des sec- 
ttons du département (secrétaires et 
membres de bureaux). La ^dfseus- 
sion franche » a fait apparaître, selon 
un participant, ■ certaines diver- 
gences danalyse » et surtout, 
semble-t-O, quelques difficultés pour 
la direction fédérale à tarir son enca- 
drement. 

Après M“ Sytviane Aïnardi, pre- 
mier secrétaire fédéral de Haute- 
Garonne, qui a fait un oompte rendu 
de ta dernière session du comité cen- 
tral (le Momie du 1 er octobre et du 
2 octobre), le « rénovateur » Claude 
Uabres, responsable régional du 
PCF, a admis qu’une « certaine ou- 
verture » avait été pratiquée, mais a 
demandé que le prochain conseil na- 
tional de mars 19 87 soit préparé» par 
des votes et une tribune de -discus- 
sion » dans la presse communiste. 
Aucune de ces deux propositions n’a 
jusqu’ici été retenue. En réponse, 
M. Claude Marztom, membre du bu- 
reau fédéral a dit : « L'opinion de 
Claude Uabres a cessé de m'intéres- 
ser. Seule compte l'opinion du CC 
dans sa majorité ». Un autre membre 
du bureau du BI, M. Pierre Camps, a 
justifié « le droit de Claude Uabres à 


donner son opinion » ;M- Daniel Ga- 
ripny - auteur (Tune intervention in- 
titulée ■ Les raisons, à mon sens, du 
recul de 1981 » lors du vingt- 
quatrième congrès de 1982 - s’est 
également rangé aux cêtés de M. lia- 
bres, ainsi que M. Louis Carra, ou- 
vrier de l’entreprise SITEC, qui a 
suggéré de « changer la direction fé- 
dérale * de Haute-Garonne. 

Auteur d’une intervention quali- 
fiée de « mitigée », M. Emile Rouch, 
membre du comité fédéral et collabo- 
rateur de M. Jean-Baptiste Dou- 
meng, PDG dTnteragra, a critiqué 
les thèmes choisis pour la campagne 
électorale du PCF mais s’est refusé à 
tirer des conclusions définitives sur le 
recul de 1,5 point enregistré par la 
liste de M. René Piquet « Aussitôt. 
précise un participant, te secrétaire 
de IUEC de Toulouse (Union des 
étudiants communistes) a fait re- 
marquer que cela représentait tout 
de même 10 000 voix sur les 34 000 
de mars, soit un tiers environ / » De 
son côté, le secrétaire de section d’une 
cité populaire de Toulouse aurait 
« contesté l’idée de l’abstention com- 
munistes liée à la baisse de participa- 
tion », et une jeune femme chercheur 
se serait montrée « excédée par les 
discours d’intellectuel parisien de 
Claude Uabres »; » sans grand 
succès » ft l’applaudimètre, de l’avis 
d’un cadre présent. En écho, 
ML Vayssière, membre dn bureau fé- 
déral, a souligné son désaccord avec 
M. Uabres mais trouvé « normal » 
que ce dernier « se pose des ques- 
tions ». 


En conclusion, M. René 


et numéro un de la liste communiste 
aux législatives du 28 septembre, a 
tenu des propos plutôt oecuméniques. 
« Nous avons débattu a-t-il dit Je 
suis un homme modéré, je veux que 
nous nous écoutions tous et que nous 
travaillions tous ensemble » a af- 
firmé, en substance, M.PiqueL 

O. B. 


UN NUAGE RADIOACTIF 
VIENT DE VOUS TOMBER SUR LA TÊTE? 


PRENEZ UNE BOUFFÉE D’OXYGÈNE! 
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àRoquebrune II* Résidence Riviéra Beach* 

Cap Martin 


M. Jnqnm en qnête de soutiens européens 


BRUXELLES 

dé notre correspondant 

Pour sa pre mi ère prestation hors 
de FHexagone depuis le vingt- 
cmqmdme congrès du Parti commu- 
niste français en février 1985, 
M. Pierre Juquin a, le dimanche 
5 octobre à Bruxelles, insisté sur la 
nécessité pour les communistes 
européçns ae « laïciser ». « désiâéo- 
tàigjser > les principales questions 

qui se posent à eux. Invité par la seo- 
aon universitaire de la Fondation 
Joseph- Jaequemotte, & l'occasion de 
la fête organisée par la fédération 
bruxelloise du Parti communiste 
belge, te plus connu des rénovateurs 
dn PCF n’a pas voulu mettre en 
cause le fonctionnement de celui-ci. 
an cotns d’an débat sur l’avemr de 
Fenrogauche. 


VOTRE FIANCÉE EST PARTIE 
AVEC VOTRE COMPTE EN BANQUE? 



L'essentiel de l’intervention de 
M. Juquin a, toutefois, porté sur la 
manière de rénover le discours de la 
gauche européenne et, partant, celui 
du PCF. 


« Borne chance, 

Pierre!» 

Les autres participants è ce débat 

- des responsables des partis com- 
munistes italien, espagnol et belge 
notamment - sont pour la plupart 
intervenus dans le même sens. Un 
représentant de la FGTB, le syndi- 
cat belge proche du Parti socialiste, 

a conclu son intervention en faisant 
applaudir M. Juquin par une salle 
tout» prête à le suivre. Cette unani- 
mité n’était pourtant pas de mise an 
sein dn Parti communiste belge, 
dont certains membres du comité 
central s'étalent fortement opposés à 
la venue de M. Jnquin & Bruxelles. 

En retournant à Paris, ML Juquin 
a déclaré qu’il répondrait & toutes 
les invitations qui lui seraient lan- 
cées & l’étranger. Les. accolades 

- -Bonne chance. Pierre l» - que 
lui prodiguées dimanche, les repré- 
sentants des PC italien et espagnol 
laissent peut-être augurer que ces 
derniers sauteront le pas et l'invite- 
ront. En attendant, M. Juquin peut 
être satisfait de l'embryon de recon- 
naissance internationale qu'il a 
acquis dans la capitale belge. 

JOSÉ-ALAIN FRALONL 


£ Une résidence bien inté- 
grée dans une région 
■X magnifique. Riviera Beach 
5 vous offre le luxe et la qua- 
V'; lité de finition qui en font 
§une résidence de grande 
£ classe. 

I LE LUXE A 70 M DE LA PLAGE ! 
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par Claude Manceron 


historien 


■ L vient quand mime, ce bicente- 

I naire de (a révotation française. 

I Dans moins de trais ans, a Je 
variais employer une formule tapa- 
geuse, je dirais qua nous serons, an 
Fronce, dans le stade central d'une 
sorte de mondial de r histoire. Il y 
aura deux siècles que nos pires ont 
jnfldchf ta marche de l'humanité. 

Les droits de f homme, les trois 
coirieurs, les Etats généraux, r As- 
semblée nationale. Louis XVI, 
La Fayette. Mirabeau, Samave et 
déjà cet obscur député d'Arras, Ro- 
bespierre, le Serment du Jeu de 
paume, ta prise de ta Bastiüe, la nuit 
du 4 août, la marche des Parisiens et 
dé s Parisiennes sur Versariies, le 
royaume unifié mis en départements, 
les privBèges abois, te première émi- 
gration, l'Europe inquiète... A la fin 
de cette année-là. plus rien ne sera 
comme avant. 

Comment se p a s se ra cette com- 
mémoration ? A mesure que b data 
fatidique approche, beaucoup de 
Françai s s’interrogent sur la conte- 
nance & prendre, un peu comme les 
gens conviés à une cérémonie trop 
offidefo. Que dire qui ne soit rabft- 
chage ou polémique 7 Que faire de 
nos main s, de nos mots, de nos re- 
gards ? Comment mettre le passé au 
présent, ou bien, au contraire, com- 
ment éviter une interférence trop gê- 
nante dss temps actuels et de leurs 
problèmes immédtets avec les réfé- 
rences if autrefois? L'âpreté des 
querelles du moment risque de don- 
ner, et dorme déjà, de angufières co- 
lorations à l*histoire d'hier. 

Tab ou tels avancent masqués 
sous des oripeaux empruntés au ri- 
tuel : jacobins ici, tmStionaGstas tè: 
les grands mots et les souvenirs cin- 
quante, facilement déformés à la lu- 
mière des farts ou des thèses bien 
postérie u res, vont faire qu'on s’en- 
verra Lénine, T rotski. Mao, 
de GauHe, ChurchS. voire Reagan, 
Gorbatchev ou Jean-Paul H à la fi- 
gure. La résistance ou ta collabora- 
tion, le feérafisme, le sodafisme ou 
le communisme poindront sous révo- 
cation des grands ancêtres, et pour- 
quoi pas Hitler sous Bonaparte, le ffi- 
caragua sous la Vendée, r apartheid 
sous les troubles de Sakifi-OonûnQvM, 
et b Goulag ou Dachau sous tes mas- 
sacres de Lyon et les noyades de 
Nantes? 

Au cour des feux croisés entre les 
raccourcis et les rap prochement s 
trop faciles, les Français sauront-âs 
raison garder 7 Le danger d'un dou- 
ble détournement du bicentenaire est 
même plus pond pour nous que pour 
la plupart des pays démocra ti ques, 
puisqu'! s'agit d'évoquer les plaies 
et les bosses da notre propre his- 
toire, encore vives dans notre chair. 
Déjà, le bruit des couteaux qu'on ah 
guise fét dresser l*ore9e : une gau- 
che idéologiq u e se prépare è des S- 


réponse 
sur votre 
Minitel... 


les dernières 
mesures prises 
par les pouvoirs 
publics? 
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Politique 


La préparation du bicentenaire de la réTolunon 


(Suite de la première page.) 

• 2) D’organiser les actions 
menées par les diverses administra- 
tions ai ce domaine ; 

» 3) De coordonner les manifes- 
tations nationales et locales organi- 
sées à l’occasion de ce bicentenaire ; 

» 4 ) De favoriser la création des 
réalisations permanentes, suscepti- 
bles de prolonger ces manifestations 

et d’enrichir le patrimoine natio- 
nal.» 

Le pur esprit de ta cohabitation, 
qui s’incarna dans le nom de 
M. Baroin, soafflera-t-iZ 
jusqu’en 1989 ? Ce dernier, h n’en 
pas douter, s’y em plo ier a. Après 
avoir été reçu par M. Mitterrand, fl 
devrait rendre publiques, dans quel- 
ques se ma in e, les grandes lignes 
d’un plan (factum que Ton imagine 
sans peine marqué du sceau de 
rhmnanisme dont M. B&rom a déjà 
en l'occasion de se faire le héraut. 

Fractures naies 
oa mythiques 

Mais, pour naviguer vers Hlot 
idéal des grands principes de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen, le président de ta mis- 
sion de célébration du bicentenaire 


turgies, aux litanies des saints 
laïques et aux cêchés mobilisateurs, 
an réponse, 8 est vrai, à un tir de bar- 
rage préparé et déjà commencé par 
des hteto ri a n x issus de ta grande 6- 
gnée des Bonvilte et des Gaxotta, 
sur tes thèmes du « génocide franco- 
françaes » et de la décadence fran- 
çaise irrémédiablement amorcée en 
1789. Au secoua, Jaurès I Taine est 
revenu ! 

Peut-être y aura-t-il autre chose à 
faire en 1989 qu'à reprendre les ri- 
tournelles querelleuses des Gaulois ? 
Nous pouvons, après tant de biogra- 
phies, de mémoires et de statisti- 
ques, de tentatives <f hi sto riogr a p h ie 
moderne, faire mieux que lors des 
deux anniversaires solennels qui ont 
précédé. U n'y a plus besoin de res- 
taura’ te tour Eiffel. En 1889. le pre- 
mier centenaire, marqué par la 
grande exposition universelle, se 
passa dans une ferveur quelque peu 
exaltée, sans grand souci da rigueur 
historique. 

La Troisième Répubêque, encore è 
ses débuts, durcissait son rarfica- 
tene, en contrepartie de la s uccès- 
sâon chaotique des deux empires, de 
te Restauration, des dot-huit ans de 
Loufe-Phaippe. sans parier des prési- 
dences ambiguës de Thtara. de Mao- 
Mahon et de b tentative manquée du 
comte de Chambord. Les pères de la 
Troisième se dévalant aussi de faire 
oublier la répression de ta Commune. 
Quant au cent dnquantanaare da 
1939, c é l éb ré le 14 jtrilet au Patate 
de Chabot par un dsoours du prési- 
dent du conseê Edouard Datadter, 
sous des torrents de pkite (comme au 
jour de te fête de te Fédération), i 
était déjà couvert par T ombre de la 
guerre qui montait à l'horizon, antre 
Munich et r invasion de la Pologne. 
Un fort parti réactionnaire, brillam- 
ment conduit par r Action française, 
menait combat co n t re la célébration 
de te Révolution, et l'équipe turbu- 
lente de Je su» partcxrt, qui allait de- 
venir r hebdomadaire de te collabora- 
tion. faisait paraître un numéro 
spécial composé sous la drection da 
Robert BrasSach, pour couvrir d'ava- 
nies les souvenire de 1789. Ce nu- 
méro était déefié ci le glorieuse mé- 
moire de Charlotte Cordays. 


fl est encore possible d'en appeler 
à te sérénité et è r objectivité. Q est 
nécessaire de passer outre au déchaî- 
nement des passions. Canons de 
pranebe prétexte des faits réels pour 
prétendre affamer, une fois de plus, 
nos c on victions, et faire te roue en 
voulant nous montrer meilleurs que 
les autres. Voici venus les temps de 
ta con f ront a t i on. Mais, pour y entrer 
et y faire couvre utfla, notamment è 
ta jeunesse, ri avide de vérité, fl faut 
avoir le courage de nuancer te mot, 
ou pfcitdt ta fameux paradoxe de Cle- 
menceau: non, la Révolution fran- 
çaise n'est pas e un bloc qu’m faut ac- 
cepter ou rejeter dans son 
ensembles. Ce qu’il y a d'enrichis- 


sant dans sa commémoration, c'est 
que son déro u l e men t présente la 
gamme complète des virtualités hu- 
mâmes, c omme un immense drame 
vécu de Shakespeare : héroïsme et 
lâcheté, grandeur et ba s sess e , amour 
et cruauté, don prophétique et courte 
vue. drame et bou ff onnerie. 

L'effort essentiel pourra porter sur 
r objectivité h défaut de r impartialité, 
toujours incertaine en matière hu- 
maine. La nuance entre ces deux no- 


devra sans doute essayer quelques 
coups de tabac. 

En 1989, ta définition et la mise 
en place d’un certain no m b re de 
manifestations devraient s'accom- 
plir sans trop de difficultés. En ira-t- 
il de même des débats d*hmorieos, 
voire des controverses jph» on mains 
sauterramement politiques, que la 
câânazion du bicentenaire ne peut 

manquer de ranimer ? 

Rien ne l’indique pour le moment. 
Après deux siècles, les fractures, 
vrates ou mythiques, ouvertes par 89 
et les années suivantes sont, en 
France, périodiquement désignées 
du doigt, discutées, invoquées, 
comme si eOes ne devaient jamais sc 
i c f en tier. D’une certaine façon, la 
Révolution de 1 789 paraî t à beau- 
coup toujours inachevée, comme 
leur paraissent toujours actuels les 
propos de Clemenceau, qui datent 
pourtant de 1891 : » C’est que cette 
admirable Révolution, par qui nous 
sommes, n’est pas finie. C’est 
qu’elle dure encore. C’est que nous 
en somma encore les acteurs, aux 
prises avec les mimes ennemis. » 

Il y a quelques années, le pouvoir 
socialiste issu des élections de 1981 
a paru très rite embarrassé, peu 
après avoir lancé ce vaste projet de 
célébration, comme s’il avait 
conscience de manipuler un objet 
encore brûlant II a. du reste, connu 
presque aussitôt l’avanie d'un pre- 
mier échec. en devant renoncer, sous 
la pression entre autres de 
M. Chirac, à un projet, hautement 
symbolique, d’exposition univer- 
selle pour 1989. 

Autre signe de cote gène ; il 
n'aura pas fallu moins de quatre 
ans pour que voie le jour - et après 
le retour aux affaires du RPR et de 
ITIDF— Ut mission de célébration. 

Si bien que la seule activité pré- 
paratoire concrète pétulant toute 
cette période fia cale d’une com- 
mission nationale de recherche his- 
torique. Criée en juillet 1983. diri- 
gée d’abord par Ai. Ernest 
Labrousse et. depuis le mois de 


tiens est capitale ; fl importe peu, an I février de cette année 


effet, que l'historien prenne parti, 
c'est-à-dire qu’il avoue ses choix per- 
sonnels et se réclame du camp des 
révolutionnaires ou de celui des 
conservateurs. A la limite, c'est 
même i névitable, car que serait un 
historien neutre, sinon un eunuque ou 
un faux^jeton ? Comment ns pas 
s’engager moralement, quitte à maî- 
triser ses passions et à respecter les 
contradicteurs, quand I s'agit d’évé- 
nements où sont en cause ta chair, te 
sang, l'âme des hommes ? 

Mais, de grâce, que 1989 a pporta 
isi progrès dans r objectivité, donc 
dans f* exposé des faits. Fôas tes tru- 
cages ou les surenchères sur le nom- 
bre des massacrés de septembre, las 
victimes de la Vendée, tes guOotinés 
du tribunal révolutionnaire, la fortune 
des émigrés, les progrès, les revers, 
le recrutement ou l' ar mement des 
volontaires da Fan H, l'activité des 
prêtres « jureurs » ou clandes- 
tins, etc. Arrière à te complaisance 
ou è la calomnie concernant ce que 
Ton peut réeSement savoir de te vie 
privée des pers o n nali tés de tous 
bords! L’anecdote proliféra comme 
ta mauvaise herbe dans tes allées de 
l'histoire. Elle n'a d'intérêt que ai elle 
est agrafent». 

Le bicentenaire de 1789 devrait 
permettre aux Français d'ouvrir tout 
grands les rideaux; on respirera. On 
vivra. Ah I ça ira i— 


Ai. Michel Vovellê, qui est aussi 
directeur de l’Institut dhistoire de 
la Révolution française, cette com- 
mission a mis en place ou coor- 
donné les programmes de dizaines 
die colloques qui auront lieu tut peu 
partout et que devrait •couron- 
ner», à l'été 1989. m congrès mon- 


dial du bicentenaire de la Révola- 
tion française. 

M. Vovelle s’inscrit dans une 
lignée eT historiens souvent illustres 
de la Révolutioa, proches ou mem- 
bres du PCF. qui a longtemps 
détenu une sorte de monopole des 
recherches sur cette période. 

Chaagmeots 
de cap 

Situatio n aujourd'hui révolue. Le 
« parti imeflcctuel » co mmun iste est 
frappé de la même langueur que le 
P CF . Un -groupe d’btatoriens dits 
« r é visi o n nistes » est veau, dans tas 
années .60, sous l’impulsion de 
M. François Furet, bousculer, la 
vision canonique dominante de ta 
Révolution. Mise à mal dn jacobi- 
nisme, invitation à un examen sans 
tabou des aspects contradictoires et 
des phases ks plus violentes de ta 
Révolution: cette «révision » n’est 
pas allée sans déchirements m polé- 
miques. 

De plus, les aimées 80, qui votant 
raboutâscmcnt, couronn é de succès, 
d’un processus de réhabSitatias 
culturelle des valeurs de droite (le 
Figaro-Magazine en est ta meilleure 
illustration), a fait resurgir dans ta 
foulée un courant d'intérêt histori- 
que, pas toujours dénué d'arrière- 
pensées, pour certains épisodes 
moins souvent traités par niistORO- 
graplrie de ta Révolution. 

La cootre-révolutkxx, le spectre de 
ta «mauvaise» Révolution, fasci- 
nent encore à droite, comme la 
Révolution toute bonne ou globale- 
ment positive a longuement fasciné 
à gauche. Le sous-titre «Tan ouvrage 
récent consacré à ta Vendée (1) : 
« Le génocide franco-français », dit 
assez dans quel fan <f esprit ces 
réhabilitations ont parfois lieu. • La 
Vendée nous fait trop mal; on a 
voulu l’oublier», écrit lTitstoriea 
Pierre Cfcamnz, dans l'avant-propos 
de cet ouvrage. 

Oublier, se souvenir— La rotation 
de célébration, qui doit sécréter 
rapidement un «wntt ffinmitnilr 
scientifique, peut s’attendre à. avoir 
à affronter tas problèmes soulevés 
par ccs vtatoas qui. dans la tradition 
intellectuelle française, ne parvien- 
nent pas à coexister. 

D'autant moins qu'elles ne sont 
pas sans écho politique. Le ministère 
de la cukore, après le 16 mais, * 


cherché - vainement, fsm^semtae- 
t-ü, de successeur créd*te wrfon- 
Î3e - è remplacer M. Vovdle à ta 
tgte de la commforion nationale de 
recherche. 

La référence conjointe à la Décla- 
ration des droits de l'homme et du 
citoyen pour ce bicentenaire fait, 
d’autre part, l'objet d'une «meur- 

rence, pour le moment mafiaeuse - 

mata le restera-t-elle ? — entre gau- 
che et droite. 

C’est sur cet océan historié®- 
politique truffé de récifs que 
M. Barrât va devoir naviguer et, 
si autant de difficultés se 
suffisaient pas, H risque, par sur- 
croît, de s’entendre objecter - telle 
est, par exemple, la thèse de 
M. Furet - qu’fl serait temps de 
comprendre que la Révolution fran- 
çaise est bel et bien terminée et que 
Pattztnde. te posture de commémo- 
ration est en cfloroême vaine~. et 
périlleuse. 

Unxotre 

iHreataire? 

C’est pourquoi, aux « tombe- 
reaux» de bêtises, empoignades 
rituelles et antres gesticulations 
médiatiques intéressées, qu'il voit 
poindre à cette occasion, M. Furet 
pré fé rerait T • inventaire critique de 
la tradition démocratique fran- 
çaise» par 1789 et por- 

teuse «Tune contradiction j ama i s 
résolue entre libéralisme et esprit 
anrilîb éraL 

Enfin, prix & payer d'une respon- 
sabilité yn«» large, M. Baroin aura 
«Pt doute h g érer des intérêts 
contradictoires. Ceux des patitiques,. 
avides de d é pe nse r de l'argent pour 
que la «vtaflmzlé» de fat célébration 
soit maximale, et oenx des cher- 
cheurs alarmés par ce qu’ils esti- 
ment être une immense misère édi- 
toriale française dans ce domaine 

mming 

Tout cota fait beaucoup de raisons 
de se demander ri le bateau i bord 
duquel M. Mitterrand et M. Chirac 
viennent d'embarquer M. Baroin ne 
ressemblera pas rapidement à une 
galère. 

. MCHB.KAJMAM. 

(1) LtTVendé+Vcngf. de Reynxld 
Sécher, P r es ses univerautres de 
franco. • ■ • 

v :• .i. ; m- n. . • ; 


Le combat de Max Gallo contre les «muscadins» 


L’historiée Max Gallo est mécon- 
tent. Mata le ci-devant député, puis 
porte-parole gouvernemental socia- 
liste, toujours député européen, 
hwwwie de gauche {dus que jamais, 
est outré : « Ce n’est plus le 
bicentenaire de la Révolution que 
l’on va célébrer mais plutôt celui de 
l’esprit de la contre-révolution, 
rebaptisée pour la circonstance 
vérité historique l » 

L’historien et l'homme de gauche 
se sont donc ligués pour livrer, dans 
un pamphlet - Lettre ouverte à 
Maximilien Robespierre sur les 
nouveaux muscadins. — les argu- 
ments de cette laïque sainte colère. 
La Révolution caricaturée ceux 
qui la hateseut ou en relativisent, à 
{ extrême, le caractère décisif : tri 
cri l’objet initial, presque classique, 
du ressentiment de Max Gallo. 

Au premier rang, dans sa ligne de 
mire, des historiens : Pierre Channu, 
Frédéric Hoche et leur jeune émule 
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LES MOYENS DE REUSSIR» 


ReynaM Sécher. Tous incarnent, 
aux yeux de Max Gallo (et de quel- 
ques antres 3 est vrai), la vision 
«droitière» de la Révolution. 

Mata, pour Max Gallo, 3 y a plus 
pave : au-delà des querelles dTusto- 
omm, au-delà du cotte significatif et 
exclusif de ta Hmiiinii w au-delà 
de ta compréhension hostile du phé- 
nomène révolutionnaire fiançais, les 
écrits, 1» jugements de ceux à qui 
est surtout destiné ce label Impo- 
sent, écrit son aute u r , une « tâche 
urgente Comme aux plus som- 

bres moments de l’histoire de ce 
pays, la Révolution est en procès, et, 
malgré les apparences, l’esprit 
même de la République, rends en 
question. » 

Le diagnostic de Max Gallo sur le 
véritable mal que rév éle rait ce 
symptôme est sans appcL « Ce n’est 
donc pas la Terreur au les massa- 
cra qui la révoltent; c'est la démo- 
cratie. ». 

Aux « nouveaux muscadins*. 3 
intime donc d’être • logiques » ; 
• Si les sans-culottes sont des égor- 
geurs, si la soldats de l'An II sont 
des SS, si la République a perpétré 
un • géaocidc », alors ü faut effacer 
dufrontonda bâtiments publics Us 
mots «liberté. Egalité, Frater- 
nité ». Pourquoi ne pas la rempla- 
cer. par exemple, par «Travail, 
Famille, Patrie» ? Pourquoi ne pas 
étrangler la « gueuse », cette Répu- 
blique Issue de la pire répression et 
appeler notre régime «Etat fran- 
çais » ? Nombre de ces marieurs, 
j’en suis sûr. le proposeraient Mat. 
mais cela a déjà été fait une fats, 
en 1940, dans des circonstances très 
particulières. » 

Contre ses adversaires, Max GaBo 
s'avance è marcha forcée. Au pas- 
sage, i fait des hi sto rie n » dits révi- 
sionnistes da la Révolution les pères 
da toutes les dérivas. Pour avoir , mis 
sur les raBs la fameuse locomo t ive 
révisionniste, pour avoir écrit 
(en 1971) qua atout débat histori- 
que i propos de fa Révolution fran- 
çaise ne comporta plus aucun enjeu 


poKtkjue réels, rhtaterian François 
Furet an trouve ainsi placé au banc 
des accusés. Même si hommage kâ 
est par affleura rendu dans le cours 
decette lettre ouverte. 

C'est ici que la vigueur pamphlé- 
taire, mat sans douta à la pertinence 
de te d ém on st ration. Max Gallo s’en 
prend bien vite à tous les c raHïés » : 
e Tou s eaux qui v o ulaie n t participer 
au grand bantptet da la notoriété et 
data raapaetabttté ont, de dérapage 
en dérapage, rejoint le côté droit. Et 
ainsi routant de conserve, de revue 
an coBoqua. de fondation en hebdo- 
madaire, ta gauche - dviBsôe et 
cultivée — et la droite — cultivée et 
crwBaéa. » 

Vision trop ample et trop mani- 
chéenne potr décrira l'entière vérité. 
Trop caricaturale aussi l'actuafisation 
da adn propos, que risqua, pour la 
besoin da la cause, Max GaSo : 
«Mata tas muscadins ne aèrent vrai* 
ment rassurés, citoyen Robespierre, 
que lorsque nous crierons tous, 
comme hier les chouans r «Vive 
notre bon maître I» Et 8s noua dé- 
penseront d’ajouter : «Vive le roi !» 
B facr suffît da con va ktoe des mé- 
Sonsda Français modestes de voter 
pour ceux qui réclamant raboBtlon de 
nmpôt sur les grandes fortunes. Et. 
en contrepartie, Ba maintiendront 
hrtégratmwrt le principe rfigaÊStê 
dans le jeu du krto l «Vive notre bon 
maître 1» 

Inévitable ké du genre, Max GaBo 
frappe fort. Hommes et moulina » 
vent au gré d e nostalgies ou de ran- 
ccmtr» parfois trop personnelles pour 
être érigées en exempte. Les mou&ns 
se tairont. Pour les hommes, 
terequas-tms da ceux qu’a malmène 
ne manqueront pas à cette facture da 

renvoyer l'historien ai r homme de 
gauche à^. sas romans, puisqu'il an 
éentausai. 


„ t L f ttre owtru à Maximilien 
JteMrotarre sur les nouveaux rmaco- 
Gallo. Albin-Michol, 

J b» p, 55 franc*. 
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Le voyage 


du pape en France 


r 


Pour sa dernière joarnêe en France, le pape 

st rente, le mardi 7 octobre, à Annecy 
(Haute-Savoie), où il devait célébrer la messe 
devant 100000 personnes, avant de revenir à 
Lyon visiter l’université catholique et se 


recaeüfir à la chapelle dn Prado, sur la tombe 
do Père Antoine Chevrier. La journée dn lundi 
6 octobre a été consacrée à la crise des voca- 
tions et à la situation dn clergé et dn WcaL A 
Ars (Ain), Jean-Paul II a prêché nne 


« retraite » à 4 700 prêtres, 1 300 séminaristes, 
120 êvêqnes et à une centaine de diacres, invi- 
tant les membres dn dergé à ne pas être des 
■ fonctionnaires ». B a également célébré la 
messe à Ars, d’où 0 a lancé un appel aux voca- 


tions sacerdotales et religieuses. Le pape a 
enfin reçu des délégués - prêtres et laïcs — dn 
diocèse de Lyon et les évêques de France, à qui 
U a proposé saint François de Sales, ancien 
évêque d’Annecy au 17 r siècle, comme modèle. 


Les moissons de Dieu 


ARS 

de notre envoyé spécia l 

Un al jofi pays. Et un saint si 
édifian t. Devant fa basilique 
comme assise sur la modeste 
éflftte d’Ars, une borne dame 
dans sa boutique de souvenirs 
pieux égrenait son chapelet. 
BeBe journée tout de même : le 
pape arrivait chez la saint. 
Devant elle, en vitrine, une 
escouade de curés d'Ars, soldats 
de piètre st de Dieu, survenait la 
me Jean-Marie- Vàmney. 

Jean-Marie Vianney, curé 
d* Ars. aurait probablement 
détesté tout oeta, cette omnipré- 
sence. ce culte de la personnalité 
posthume. Du mofaw le concer- 
nant Ses biographes - 3s furent 
légion - rapportent que ce brave 
homme de curé ha&sait le mot 
Et quand 3 kâ arriva de découvrir 
que son portrait, ce profil pres- 
que jumeau de celui de Voltaire, 
circulait 3 déclara : c On me 
pend, on me vend. One fait mon 
portrait. Ces t bien moi J'ai Fat 
bêta, bêta comme une oie. Pour 
que ce fQt complet, B faudrait 
écrire en dessous : s Vanité, 
orgueé, néant m. 

La saint homme sa trompait. 
Lo u rdement. N'a pas ta néant qui 
vaut Jean-Marie Vianney, curé 
cT Ars. mort d'épuisement le 
‘ 4 août 1859, s’est condamné à 
n'fitrs point oublié. 500000 
pèlerins p rennent chaque année 
ta chemin d* Ars, ce petit vfilage 
bres san dont tas maisons en tor- 
chis racontant assez qu'il ne fut 
pes toujours privilégié. 

Jean-Paul 11 lui aussi est venu, 
lundi 6 octobre, pots- un hom- 
mage solennel à cota» qu'l appels 
s r ouvrier inaoSte de la mois- 
son». Un hommage au saint 
homme, bien évidemment an liai- 
son avec ta deux centième annf- 
v u raa iro de la naissance à Dar- 
cfPIy (Rhône) de Jean-Marie 
Vianney. Mais aussi autre chose, 
le papa aux - champs, sur cas 
terres d'Ars, entra mais .et 
pSturos. srastesant I* occasion de 
pracnor 1 oxwnpwiui ou uarga 
français. , 

Le curé' d’Ars est pour beau- 
coup de cathoGquea français une 
légende (tes temps de esté-, 
chteme. une latrie souriants et 
vaguement e ff ray a nts- Qn paria, 
bien sûr. de ce petit curé à la 
mine pointue, se nourrissant d'un 
rien, un mataf ak n. jofi nom pour 
ignorer une fonction superflue A 
ses yeux. On parie deçà prêtre 
guerroyant avec ta MaEn, «ta 
Grappin», venant cogner aux 
votais ou provoquer dae feux da 


Deux cofleurs d’affiches 
menacés (Fexpnbk» 


LYON 

De notre correspondant régional 


Le risque d’expulsion de deux 
jeunes étrangère, qui avaient collé - 
ris ns la nuit de 2 au 3 octobre - des 
affiches hostiles è la venus de Jean- 
Paul II ri le centre de Lyon, pro- 
voque des protestations de la part de 
plusieurs organisations. Parmi 
celles-ci, la fédération dn Rhône du 
Parti socialiste souhaite que les 
sanctions envisagées soient « propor- 
tionnées à leur acte» et que les pou- 
vons publics « tiennent compte du 
message de réconciliation et de-paix 
lancé par le souverain pontife lui- 
même ». 

Les deux jeunes gens, Pa ûla Piaz- 
wlnngfl, vingt-quatre ans, italienne, 
et Marcus Shiesser, vingt-sept ans, 
suisse originaire de Zurich, atten- 
dent au centre des « expulsables» de 
Sainte-Foy-Ks-Lyou rultime déci- 
sion du ministre de 1 Intérieur, 
M. Charles Pasqua. Le collectif de 
soutien qui s’est créé a fait observer, 
lundi 6 octobre au coure d’une 
conférence de presse, que l’appUca- 
tkra de ta notion <T« urgence abso- 
lue» («■ La présence de l'étranger, 
constitue pour l'ordre, public une 
menace présentant un caractère de 
particulière parité. ») était contra- 
dictoire avec le fait que les autres 
colleurs d'affiches, ceux de nationa- 
lité française, ne serait pas pour- 
suivis. 

Les membres du groupe OSTIE 
(Opposition 2 la soumission, è ta 
théocratie et è rintrusx» eedéstasts- 
que) avaient apposé des affiches 
anticléricales, dénonçant notam- 
ment le -pape des fachos* ou ta 
-peste violette*. La manifestaücai 
contre ta venue de Jean-Paul IL 
organisée, vendredi 3 octobre^ 4 
Lyon, par le groupe d'inspiration 
libertaire, n’avait rassemblé qu’une 
cinquantaine de personnes. 

C.R. . 


payasse. On parta de oe confes- 
seur officiant jour at mit A n'en 
plus dormir ou presque, è n’en 
plus manger ou si peu. On parta 
en somme de ce brave homme se 
privant da tout Jusqu’à ta souf- 
france et ta maladie, pour les 
plus démunis que tuL 

L’histoire du catholicisme est 
féite ainsi d'aventures édifiantes 
et belles comme des images 
pieuses A glisser dans le missel 
collectif. Mata en venant A Ars, 
et en y mandant 4700 prêtres, 
120 évêques français et 40 évfi- 
quas étrangers, 1300 sémina- 
ristes et une centaine d» cfiscres, 
ta pape n’entendait sans doute 
pas leur racontar cette belle his- 
toire. Tous devaient ta co nn aîtra. 
Ou alors I 

H est plus vraisemblable que 
cette' réèctuafisation du curé 

d’Ars, de la trajectoire hors de 

r ordinaire de ce saint de Bresse, 
correspondait A un voeu très 
précis du pape. Comme l'affirma- 
tion d'une fable autrement 
contemporaine, celle du pape et 
des moissonneurs. A Are, sous 
ce chapiteau dressé dans un jar- 
din de recteur, ou presque, Jean- 
Paul Il a parié très longt em ps aux 
mfifiars d> ouvriers de la moi »- 
sa n» réunis, A tous ces curés 
d’Ars d'un joir, pou- leur dre 
bien des choses. Et pour leur 
signifier une seule chose en 
somme : * Priez, prenez de la 
peine à la pmne des hommes, a 

Evêques, prêtres, curés de 
campagne venus de tous les 
horizon s, séminaristes, ont lon- 
guement écouté le pape. Ils ont 
médité sur l’exemplarité de 
Fc aventure» du curé d'Ars et sur 
la posstata transposition dans ta 
société actuelle de -l'expérience 
(fiai curé de campagne au dbe- 
neuvième siècle. Puis ensemble, 
et tout A .ta joie de l'être,, iis ont. 
pique-niqué b Ara. 

L‘ après-midi, dans un champ, 
les genoux dans l’herbe A vache, 
is ont assisté A la masse concé- 
lébrée par ta pope et les cartfi- 
naux présents. Volontairement, 
comme pour une fête entre soi. 
entra gens d*EgBse, l'accès aux 
taies avait été un peu fimité. 
Cette messe,, déficîeusament 
égoïste, hit très simple, dépouil- 
lée, comme une communion de 
campagne. Et c'est très volontai- 
rement, -très symboliquement, 
que, sous Ars, ta pape choisit da 
dist ribu er lui-même les hosties 
aux plus pauvres, aux. plus 
démunis du temps, . les (panda 
malades et les hamêcapée réunis 
sous rauteL 

PIERRE GEORGES. 


Le clergé est invité à reprendre le chemin du confessionnal 


ARS 

do notre envoyé spécial 

D est des sujets qui brûlent les 
doigts. La crise du clergé en France 
est de ceux-là. Dans maints pays que 
Jean-Paul II a traversés, des dialo- 
gues souvent courtois, parfois 
crispés, ont pu se nouer entre le pape 
et les prêtres. 

Rien de tel en France : le 
30 mai 1980, Jean-Paul II avait fait 
nne aPocction aux prêtres de la 
région parisienne réunis à Notre- 
Dame. Cette fois à Ars, ils étaient 
venus {dus de cinq mille à l'ombre 
du saint curé. Un tel rassemblement 
d’évêques, de prêtres, de diacres 
venus avec leurs familles, de sémina- 
ristes, de novices, n'avait jamais eu 
lieu. Ce rendez-vous avec le pape fut 
certes chaleureux, mai* de véritable 
dialogue, point 

Us en avaient pourtant à dire, ces 
piètres et ces future prêtres. Leurs 
corps social est figé : même si ta 
chute des vocations est enrayée 
(116 ordinations en 1985, contre 
1 1 1 en 1980), l’fige moyen du clergé 
continue d’augmenter (soixante- 
cinq ans). La génération intermé- 
diaire des 35-50 ans a été décapitée. 
Depuis vingt ans, leur statut social 
et leur identité sont chahutés par les 
changements intervenus dans 
l'Eglise et la société. 

La rencontre d’Ars à mis en évi- 
dence un antre clivage de génére- 
rions. Prêchant l’exemple du saint 
cnré, son assiduité à l’autel et au 
confessionnal, ta « méditation » à 
haute voix du pape a été s ou vent 
interrompue par des applaudisse- 
ments venant de groupes de sémina- 
ristes, jugés intempestifs par leurs 
aînés. 

m Un Gerland en soutanes », dit 
un té moi n- « Une ambiance de mee- 
ting », dit un autre. Ce fut la confir- 
mation d’un changement de profil 
dans une partie au moins dn nou- 
veau clergé. Les séminaristes 
d’aujourd’hui, les piètres de demain 
semblent attachés au ministère tra- 
ditionnel dn prêtre, autant que 
Fêtaient ceux d’hier à sou engage- 
ment social dans le monde. 

Sortir 

de h «morosité» 

Les propos de Jean-Paul II n'ont 
pas vraiment dissipé ce malaise;, 
Comme il l’avait fait le samedi 
4 octobre au coure du ressemblèrent 
populaire d’Eurexpo, le pape de nou- 
veau a loué ta tradition sociale et 
missionnaire du dergé français. H a 
encouragé les prêtres à être plus pro- 
ches des réalités du monde du tra- 
vail, ouvrier et intellectuel, et 
d’autres nüfieux coupés de l'Eglise. 

Mais pour ressentiel de son dis- 
cours, Jean-Paul II a défendu une 


conception traditionnelle du sacer- 
doce, fondée sur trois idées- 
maîtresses. 

1) La primauté du rôle du prê- 
tre : sans remettre en cause l’héri- 
tage de Vatican II et la promotion 
du laïcat, Q a pris soin de souligner 
le caractère spécifique et irrempla- 
çable du prêtre. Les communautés 
chrétiennes ne doivent pas - s'orga- 
niser », a-t-il expliqué, comme si 
elles pouvaient se passer du minis- 
tère sacerdotal. L' imag ination mise 
en œuvre par endroits pour pallier 
l'insuffisance des prêtres — les 
assemblées dominicales sans prêtres, 
les cérémo ni es présidées par des 
laïcs - risque d’être demain freinée. 

2) Un repli sur les formes classi- 
ques du ministère : les prêtres 
devront reprendre plus souvent le 
chemin du confessionnal, apporter le 
plus grand soin à la catéchèse des 
enfants, redonner à leurs fidèles le 


goût de la prière, de la messe tous 
les dimanches, de la pénitence, de la 
communion. Les fidèles doivent 
réapprendre la place capitale dans 
leur vie de la pratique religieuse et 
sacramentelle. 

3) Une - reprise » spirituelle : le 
clergé français est invité à sortir de 
sa • morosité » et de ses 
■ aigreurs ». Le pape vise notam- 
ment certains - durcissements 
venant d’idéologies étrangères d 
l'esprit chrétien ». ainsi que 
« l’esprit de défiance systématique 
envers Rome ». 

Le prêtre est appelé à retrouver 
dans sa vie des temps importants de 
prière et à vivre de plein gré ses 
engagements liés au sacerdoce : le 
célibat, la réelle pauvreté, l’obéis- 
sance, l'ascèse. 

Jean-Paul II convient lui-même 
que le modèle du curé d’Ars est à 
replacer dans le contexte culturel de 


l'époque moderne, mais depuis son 
premier discours aux prêtres, le 
jeudi saint de 1979, il reste ferme- 
ment attaché à cette image du prê- 
tre. 

A la fin de la rencontre sous le 
chapiteau d’Ars. les commentaires 
allaient bon train. > C'est ce qu’on 
m’apprenait au séminaire il y a 
trente ans », dit l’un. « Montre en 
main, dit l'autre, trente secondes sur 
le rôle des laïcs, une minute sur 
l'engagement missionnaire des prê- 
tres, c'est peu. » 

Un grand nombre jugeait cepen- 
dant que l'intervention de Jean- 
Paul II avait été très - équilibrée ». 
ou • sans véritable nouveauté dans 
sa bouche». Le saint curé d'Ars 
n'avait pas réconcilié tout le 
monde... 

HENRI T1NCQ. 


« Des prêtres qui soient vraiment des prêtres » 


La déclaration du pape à Are, le 
lundi 6 octobre, résume toute sa 
conception du rôle du prêtre. Il pré- 
cise d’entrée : • Ce n'est pas seule- 
ment une charge que nous avons 
reçue, une fonction qualifiée à 
accomplir. Les gens peuvent parier 
du sacerdoce comme d’un métier, 
d'une fonction, y compris la fonc- 
tion de présidence du rassemble- 
ment eucharistique. Mais nous n'en 
sommes pas réduites à être dns 
fonctionnaires. Parce que c’est dans 
notre être mime que par l'ordina- 
tion nous sommes marquis d’un 
caractère spéciaL » 

H distingue le rôle du prêtre de 
celui des laies, dans le contexte de la 
crise des vocations : » Laïcs et 

prêtres ne pourront jamais se rési- 
gner à voir réduit le nombre des 
vocations sacerdotales et des ordi- 
nations comme c'est le cas 
aujourd’hui en maints diocèses. 
Cette résignation serait un mauvais 
signe pour la vitalité du peuple 
chrétien, ce serait périlleux pour 
son avenir et pour sa mission. Et il 
serait ambigu, sous prétexte de 
faire face avec réalisme au proche 
avenir, d’organiser les commu- 
nautés chrétiennes comme si elles 
pouvaient se passer en très grande 
partie du ministère sacerdotal. 
Demandons-nous au contraire si 
nous faisons tout le possible pour 
aviver dans le peuple chrétien la 
conscience de la beauté et de la 
nécessité du sacerdoce, pour éveiller 
les vocations, les encourager et les 
faire mûrir. » 

Le curé d’Ars panait une quin- 
zaine d’heures par jour au confes- 


Quels hommes de bonne volonté ? 

par Alfred Grosser 


D EPUIS sa visite spectaculaire 
de mai-juin 1980, Jean- 
Paul H a-t-fl changé? La 
message de TEgfisa a-t-a changé ? 
A l’issue du nouveau voyage, ta 
réponse demeura incertaine sur un 
point central, comme elle rétait déjà, 
en décembre dernier, 6 la fin du 
synode. 

La continuité avec le contifa Vati- 
can U s’y était trouvée à bon droit 
f ortement affirmée. Elle s’est encore 
confirmée ces damiers jours : tas 
deux évolutions, tes deux révolutions 
les pfufi spectaculaires que rEgfise 

catholique à accomplies depuis ta 
guerre ne sont pas, ne seront pas 
remis» en question. D'un côté, le 
respect pour ceux qu ont d’autres 
croyances ou pas (ta croyance du 
tout, tm respect né de f affirmation 
nouvel la de la liberté rafigieuse. 
c Dans' ta propagation de ta foi. a 
proc la mé Vatican U, on dort toujours 
s'abstenir do toute forme d’agisse- 
ment ayant in refont de coerd- 
l ion...» - 

De l’autre côté, ta redéfinition (ta 
prochain A partir d'un retour au texte 
évangélique. Le proc hai n n'est plus 
prioritairement le catholique, ma» ta 
souffrant ta pauvre, ia persécuté, 
même » ta persécuteur est cathofi- 
que. La. km» contre ta racisme et ta 
défense du immigrés se situant dans 
ta droit fil de bien d» textes pontifi- 
caux et’ conciliaires, tout particulière- 
ment la constitution pastorale sur 
rEgfise dans ta mondé de ce temps, 
intitulée Gautfium at «pas. "C'est 

oexte . orientation qui a Inspiré tant 
(factions communes entre - c r o yants 
«t incroyants. C'est elta qui avait déjà 
conduit Jean-Pau) . Il à dire aux Fran- 
çais. dans son homéfie du Bourget 
en 1980: s On sait la plaça que 
ridée da Sberté, d’égalité, de frater- 
nité tient dans votre culture, dans 
votre histoire. Au fond, ca sont das 

idées chrétiennes. » 


En même temps cependant, te 
synode semble avoir marqué un ren- 
versement des priorités par rapprot 
aux années 70. Dans son homélie 
finale du 8 décembre 1985, Jean- 
Paul Il avait mis l’accent non sur 
Gaudtam et opes. mais sur Lumen 
gentium, constitution dogmatique de 
l‘Egfise. Un accent significatif non 
pas pour ta poids donné au dogme, 
mais par ta retour A la priorité de ta 
croyance sur tas enga ge ment s nés de 
la foi. Un tel retour ne fierait pas pro- 
blème pour l'action des catholiques 
dans et sur la société s‘9 n'était fié A 
la notion de salut. 

Si la croyance doit redevenir te cri- 
tère central d’appréciation das 
hommes, tes alliances, tas cfivages, 
$0 trouveront modifiés. Revient-on si 
fortement A l'Evangile de Jean parce 
qu'on y Et : c datai qui croit en hn 
n'est pas jugé; celui qui ne omit pas 
est défi jugé » ? Est-il essentiel de 
centrer la lecture de cahâ de Marc sur 
e estai qui croit et est baptisé sera 
sauvé; estai qui ne croira pas sera 
condamné» ? S'a en était ainsi. 
Mgr Decourtnry devrait se sentir plus 
fié à Mgr Lefebvre ou ai» participants 
du défilé de ta Sainto-Jeanne-cfAre 
qu'aux travailleurs sociaux incroyants 
d» Mnguettes. Et Mon des domini- 
cains devraient cesser de trouver 
scandaleuse la récente élection à 
r Académie d» sciences moral» et 
politiques de leur lointain confrère 
Bruekbarger au détriment d’Emma- 
nuel Lsvinas. 

Or, dans une large mesura, 3 en 
est bien ainsi. P» par la volonté d» 
évêques français, mais par une sorte 
de retour du balancier. Les sémina- 
ristes formés sous fa responsabifité 
directe des évêques sont en général 
de grande quafité. Les émotions et 
tas égarements (ta mai 1968 ne sont 
plus de saison; la rigueur inteUeo- 
tuette s'allie A [‘inspiration spirituelle 
et morale. Mais ta nombre n’est pas 
<to côté de ces séminaristes-là. Il est 


chez telle « fraternité » où le Christ- 
Roi opposé aux infidèles tient plus de 
place que le Christ de ta souffrance 
incitant à voir la figure du Christ dans 
l’étranger souffrant. 

Les homélies de Jean-Paul II vien- 
nent encore de développer longue- 
ment et heureusement Is thème de la 
solidarité des chrétiens avec tas 
déshérités. L'Eglise n’est décidément 
plus celle du cÜx -huitième siècle qui 
sacrifiait les jésuites du Paraguay. 
Lorsque, cette armée, ta Père Josrmo 
a été assassiné au Brésil — après 
avoir écrit une lettre-testament qu’on 
croirait être de la plume du Père 
Gabriel, héros de l’admirable film 
Mcsston, — ta* évêques de la région 
ont condamné le gouvernement 
corasponsabte de l’assassinat. 

Mais ta relation fraternelle avec 
ceux qui mettent en ouvre ta même 
souci de justice à partir d'une source 
diff é r e n te ne s’est trouvée ni privilé- 
giée ni même prodamée. Si ta divage 
central doit da nouveau être celui de 
ta croyance, un fossé largement 
comblé sa rouvrira. Personne ne 
demande aux chrétiens de mettre 
leur foi sous ta boisseau. A eux au 
contraire de rayonner de la lumière 
dont ils se veulent ta reflet Mais gare 
è ta séparation antre hommes de 
bonne volonté d’inspiration cfiffé- 
rente, mais d’aspirations com- 
mun» I 

Ou. plus exactement, ayant une 
morale largement commune. Pourvu 
que r Eglise, ta pape et tas croyants 
n’en reviennent pas à une sorte 
d'exclusivité éthique I Pourvu qu’ils 
acceptant pour vrai ce raie vient 
encore d’écrire une équipe de domini- 
cains : * La M en Dieu n'est pas 
nécessaire pour fonder une morale, 
et la morale n‘ appartient pas aux 
EgBses» U). Sinon, quel retour en 
arrière ! 


(1) Dans tes Canvts du Val, 1986,5 
(le Val-M&rtd, 22 ! 70, Jugon). 


«annal, « Accordons-nous la même 
Importance, dit le pape, au sacre- 
ment de réconciliation ? Sommes- 
nous prêts à y consacrer du temps ? 
Formons-nous assez tes fidèles à le 
désirer, à s'y préparer ? » Jean- 
Paul Il rappelle sa préférence pour 
la confession individuelle des péchés 
qui connaît une grande désaffection 
de la pan des catholiques. 

A propos de la célébration de la 
messe, U qjoute : • Le concile nous a 
heureusement permis de rénover nos 
célébrations eucharistiques, de les 
ouvrir à une participation commu- 
nautaire, de les rendre vivantes, 
expressives, faciles d suivre. Je 
pense que le curé d’Ars s’en réjoui- 
rait. Mais nous nous apercevons que 
tout n'a pas pour autant progressé. 
La baisse notable de la pratique 
religieuse, due à des causes multi- 
ples que je ne veux pas analyser ici, 
est un fait très préoccupant. Nos 
fidèles doivent réapprendre sa place 
capitale dans la vie du chrétien, 
(filait une catéchèse essentielle 
pour le curé d’Ars. 

» D’autre part, la dignité de la 
célébration, le recueillement sont 
des valeurs qui n’ont pas toujours 
été respectées. Le curé d’Ars tenait 
à créer dans son église tout un cli- 
mat de prière, accessible au peuple 
et propre à favoriser l'adoration, 
même en dehors de la messe. Qui ne 
désirerait promouvoir ce goût de la 
prière silencieuse dans nos églises, 
ce sens de l'intériorité ? » 

• Nous sommes responsables, 
poursuit Jean-Paul IL de l’annonce 
de la foi. de la totalité de la fol, et 
de ses exigences. Nous devons invi- 
ter nos fidèles à la conversion et à la 
sainteté, dire la vérité, avertir, 
conseiller et faire désirer les sacre- 
ments qui les rétablissent dans la 
grâce de Dieu. Le curé d’Ars consi- 
dérait que c'était là un ministère 
redoutable, mais nécessaire. » 

Jean-Paul ZI souhaite que le prê- 
tre soit « un signe de contradiction » 
dans la société. - Vous rencontrez 
un esprit diffus de critique, de mal- 
croyance. de sécularisation, 
d'athéisme même, ou simplement de 
fermeture sur des soucis matéria- 
listes. et l’on relativise ou l'on 
rejette le message que vous voulez 


porter au nom du Christ et de 
l'Eglise... 

» Le découragement peut mime 
trouver un aliment dans nos menta- 
lités de prêtre; certains peuvent se 
laisser gagner par la morosité, 
l'aigreur devant des échecs ou des 
débats sans fin, parfois des durcis- 
sements venant d’idéologies étran- 
gères à l’esprit chrétien et sacerdo- 
tal ; parfois encore un esprit de 
défiance systématique envers Rome. 
Tout cela a pesé et pèse sur te dyna- 
misme des prêtres. J'ai l'impression 
que les jeunes sont plus libres vis-à- 
vis de telles mentalités. Je les 
encourage, et je les invite aussi à 
apprécier les générations précé- 
dentes de prêtres éprouvés, mais 
fidèles. • 

Le pape insiste enfin sur l’aspect 
missionnaire du sacerdoce : - Il 
s’agit, comme bon pasteur, de 
rejoindre les gens là où ils sont. 
Pour cela, il y a beaucoup d'appro- 
ches apostoliques; présence discrète 
et patiente dans fa proximité ami- 
cale. dans le partage des conditions 
de vie. parfois même du travail, 
dans le monde ouvrier, dans le 
monde des travailleurs Intellec- 
tuels. ou en d’autres milieux lors- 
que ceux-ci semblent coupés de 
i 'Eglise et ont besoin du dialogue 
quotidien et crédible d’un prêtre, 
solidaire de leur recherche d’un 
monde plus juste et plus fraternel. 

» U reste vrai que tous les efforts 
pastoraux des prêtres doivent 
converger, comme chez le curé 
d’Ars. vers l’annonce explicite de la 
foi. vers le pardon, vers l'Eucharis- 
tie. » 


• La LCR proteste contre 
l’accueil réservé au pape. — La 
Ligue communiste révolutionnaire 
{LCR) estime que cl' accueil réservé 
au pape par les plus heures autorités 
d'un Etat qui se veut laïc et les mil- 
lions de francs dépensés par un gou- 
vernement qui pratique l'austérité 
contre les travailleurs représentent 
un véritable scandale ». Dans un 
communiqué publié lundi 6 octobre, 
la LCR affirma e partager l’indigna- 
tion de millions de Français qui ne se 
reconnaissent pas dans une telle 
débauche». 


£t Wmfo 
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Sciences 

Le tombeau 
du «Titanic» 

La Chambre des représentants 
américaine a approuvé, te 6 octobre, 
le projet de toi qui fera de l'épa ve du 
Titanic un mémorial maritime. Le 
Sénat ayant déjà voté en favwx du 
projet, celui-ci n'a plus qu'à être 
signé par te président Reagan pour 
être définitivement adopté. 

Rappelons que te Titanic, paque- 
bot britannique heurté par un iceberg 
lors de son voyage inaugural, a coulé 
dans r Atlantique nord dans te nuit du 
14 au 15 avril 1912. Sur les deux 
nnfte cent quatre-vingt-seize per- 
sonnes présentes à bord, seules six 
cent quatre-vingt-trois furent sau- 
vées. L'épave, retrouvée en 1985 
par une expédition franco- 
américaine, a été abondamment 
photographiée Tété damier par les 
Américains. 

Education 

L'UNEF-ID 

appelle à la grève 

La rentrée universitaire est à peine 
entamée que les étudiants de 
l’UNEF-HD (Indépendante et démo- 
cratique) appellent è une grève natio- 
nale des cours, le 21 octobre pro- 
chain. 

Pour les quelque cent cinquante 
délégués qui ont participé au collectif 
national de rilNEF, tes 4 et 5 octo- 
bre, ce mouvement constitue un 
* avertissement contre le protêt de 
loi sur le supérieur et les mesures de 
déréglementation généralisée qu’il 
contient». Les dispositions prevues 
notamment en matière de droits 
tf inscription, de «mettions d'entrée 
A I* Université et de régime des 
diplfimes c laissent les étudiants 
sans droits et i la merci de r arbi- 
traire des conaeés des étabBsse- 
ments. et ce d'autant plus que leur 
représentation y est fortement 
nk/uito». 

Appeler A la grève quelques jours 
après la rentrée et alors que le projet 
de réforme n'est pas encore soumis & 
r examen du Parlement constitue un 
pari risqué. Mais les responsables de 
rUNEF-ÎD, « regonflés s par leur rup- 
ture récente avec la PCI (trotskiste} 
et leur ralliement â la mouvance 
socialiste, sont décidés i prouver 
tour capacité nouvelle de mobilisation 
des étudiants. 


ENVIRONNEMENT 

Le plan de dépollntion du Rhin 

Le sel des potasses d’AIsace sera stocké 
sur le carreau des mines 


TERRORISME 


L’enaaête sur les a ttentats de Paris 

Une lettre de l’ambassade «'Autriche 


Les Néerlandais, ces derniers 
jours, sont l'objet de tous les soins de 
la part de la France. M. Mitterrand 
a assisté & nnacguration du barrage 
de l’Escaut ( le Monde du 7 octo- 
bre), M. Chirac a fait une visite 
éclair à La Haye, et voici que 
mardi 7 octobre, le ministre de 
l’ environnement, M. Alain Can- 
gnon, dévoile & Mulhouse le détail 
du plan de dépollution du Rhin qui 
sera mis en œuvre par la France au 
cours des deux prochaines année. 
Dix ans après la signature de la 
convention de Bonn sur la dépollu- 
tion du Rhin, ratifiée par Ica Pays- 
Bas, r Allemagne fédérale, la Suisse, 
le Luxcmboug et enfin la France — 
en 19831 - voici donc les premières 
mesures concrètes prises en France 
pour ne plus considérer le Rhin 
comme un égout chargé d’évacuer 


d'Alsace (MDPA), entreprise 
d’Etat— 

Le phin annoncé par M. Quignon 
se fonde sur le rapport qu e vienne nt 
de hü remettre quatre experts : 
MM. Michel de Bonnecorsc, conseil- 
ler des affaires étrangères - et futur 
nm lffCBniMir de France auprès de 
rUNESCO; Jacques Delmas, ins- 
pecteur général des finances; Mar- 
cël julia, préfet, et Christian de Tor- 
quat, ingénieur général des oiats. 
Ces quatre experts ont en t e n d u , 
depuis le mois de juin, toutes les par- 
ties prenantes de cet épineux dos- 
sier, en particulier les élus d'Alsace 

et de Lorraine. 

350 mfflkns de fanes 
Au ter me de cette enquête, Ira 
experts ont conclu qu*Ü était politi- 
quement impossible d'injecter Ira 
saumures dans le sous-sol alsacien, 
comme la France s’y était engagée 
en 1976. De même, ils constatent 
qu’il est inopportun de construire 
a ni* mdîne À Mulhouse, oamme le 
rédamaient les élus alsaciens pour 
échapper & l'injection en sounsol, 
sous peine de mettre en difficulté les 
mi»»* de Lorraine, qui ont déjà du 
mal à écouler leur sel 

Pour atteindre L’objectif «fane 
diminution de 20 IdlOS KIT seconde 
des rejets de sel dans le Rhin — pre- 
mière phase d'un {dan de dépollo- 
tiou qui doit aller jusqu’à une réduc- 
tion de 60 kilos par seconde, - voici 
donc Ira mesures envisagées : les 


MDPA devront extraire et stocker 
sur le carreau des mines 
200000 tonnes de sel supplémen- 
taires (1) (équivalant à une réduc- 
tion de 4 kilos par seconde). 

A cet effet, un terrain de 20 hec- 
tares va être aménagé sur la com- 
mune de Wittclsheim, s iège de s 
mines. Le sel ne sera pas entreposé 
en terrils, pyramides qui seraient 
trop voyantes dans la plaine 
d’Alsace, mais en une couche hori- 
zontale ne dépassant pas 20 mètres 
de hauL Le sol de l entrepôt sera 
étanche pour éviter toute infiltration 
rinire la nappe phréatique. 

A ce sel de déneigement, qu’on 
s'efforcera de vendre, s’ajo utero nt 
les sels résiduaires non commerciali- 
sables, qui seront stockés au même 
endroit en une quantité équivalant a 
la réduction de rejet dans le Rhin de 
15 kilos par seconde. Les 5 kilos res- 
tants, nécessaires pour parvenir anx 
20 kilos de la première phase, sont 
déjà obtenus par la fermeture, 
depuis 1983, des soudières Solvay 
de Sarralbe (Moselle) . Le Rhin est, 
en effet, soulagé de 5 kBos de sel par 
seconde naguère apporté par la 
Moselle. 

Çftmmt les travaux de mise en 
conformité du contre de stockage 


prendront dix-huit mois, et que la 
France s’est engagée à dépoüuer à 
compter du 5 janvier 1987, un ccor 
trede stockage d’urgence sera établi 
à côté du futur centre, toujours sur 
le carreau des mines des Potasses 
d’Alsace. L’Etat dépensera 35 mil- 
lions de francs pour creuser des 
puits et y pomper l’eau salée (donc 
rejetée dans le Rhin l), afin de pré- 
server la nappe phréatique nmlhoo- 
àcnne. En cas dVrgenoc, l’Etat pré- 
voit 30 millions de francs pour 
affréter des barges qui descen- 
draient le sel en mer du Nord (3 en 
coûte 100 francs par tonne). Mais 3 
ne s’agit-là que d’un appoint éven- 
tuel. Au tarai, l'application de la 
convention de Bonn coûtera 350 mil- 
lions de francs à la France. En 1977, 
elle avait reçu 82 millions de francs 
de ses partenaires néerlandais et 
fl P«nnamf Aux termes de la conven- 
tion, en effet, les frais de dépollntion 
du Rhin incombent pour 34 % aux 
Pays-Bas, 30% chacun à la France 

et à la RFA et 6 % à la Suisse - qm 
n’a pas encore payé sa part. 

ROGER CANS. 


(1) Les MDPA produisent entre 
300 000 tonna et 600 000 tonnes de sa 
de déneigement pu an. 


Saupoudrage 


Le plan tte dépolhition du Rhin 
présenté aujourd’hui par la 
France est un travaï d'équRi- 
briste : B s'agissait en même 
tempe de remplir des obligations 
internationales, c’est-à-dire 
avant tout de soulager les Néer- 
landais, premières victimes de la 
pollution du Rhin (où te sel n’est 
pas seul en cause), et de ne pas 
déclencher les hostilités entra 
I* Alsace et la Lorraine. 

Les Néerlandais seront satis- 
faits d’apprendre que leurs flo- 
rins - neuf ans après ! - vont 
produira leurs premiers effets. 
Les Lorraine seront soulagés 
d’entendre qu'on ne construit 
pas d'usine de sel concurrente en 
Alsace, bien que les NDPA se' 
mettent è stocker du seL V com- 
pris le sel de déneigement... Les 
Alsaciens, enfin, ont te garantie 


que rien d'bréversibte ne sera 
entrepris dans leur sous-sol. 
Alors que la solution ctsrré» 
semblait s’imposer, comme c'est 
la cas en Allemagne fédérale, on 
a opté pour une formule 
« douce » de terré è plat. Et on 
ne craint pas les résistances 
locales, puisque ta commune de 
Wïttetaheim vit des mines de 
potassa. 

Ma» cas ingénieuses combi- 
naisons n'ont qu'iai objectif : 
attendre la fermeture des mines 
de potasse, source principale de 
la salinisation du Rhin. Cette fer- 
meture est aujourd’hui envisagée 
pour 2004. D’ici là. les. maraî- 
chers néerlandais ne dormiront 
que d'un oeü. 

R.C. 


Après la paration d ans 
le Monde du 26 septembre «Tro 
article intitulé «Entre rAnfcr*- 
cbe et la Syrie », Barbara 
Tsurfar, conseiller de presse J* e 
l’ambassade d’Autriche à Fans, 
noos écrit : 

« 1) E est injustifié de reprocher 
aux autorités autrichiennes de ne 
contribuer que verbalement *1* 
pérarion européenne dans laj“tte 
contre le terrorisme. Une coopéra- 
tion optimale est au contraire pra^ 
quée à l’égard des forces de sécurité 
Étrangères. Les trois fonctmaaaires 
du ministère français de ^intérieur, 
qui o 'avaient annoncé leur visite que 
quelques heures auparavant, ont pu 
bénéficier de la part de leurs collè- 
gues autrichiens de tous les rensei- 
gnements désirés et cela dans les 
Sas brefs délais. Au coure des tras 
jours passés & Vienne, ces fonction- 
naires ont eu l’occasion de procéder 
à an interrogatoire serré aussi bien 
des membres de l’équipage des 
avions d’Austrian Airlines suscepti- 
bles d’avoir pu transporter les terro- 
ristes en fuite que du personnel au 
sol et des responsables du service de 
sécurité concernés. Us ont examine 
les listes de passagers des vote 
d’Austrian Animes en question et 
vérifié les coupons des billets des 
passagers (—). 

2) n est inexact d’affirmer que le 
contrôle des passagers en transh â 
F aéroport de Schwechat nest que 
superficiel- Tous les passagers, 
avant de réembarquer, doivent 
impérativement se soumettre à un 
contrôle de sécurité rigoureux, et de 


leur oersoonc et de leurs bagages. 

Un nouveaacaotxôle dra 

et des billets est 

ne montent dans fantobus, cUaire 

nence par des force s oes eenw « 
civil. Toutes ces mesures pratiqué» 

à Taéroport de Schwoc^ ne tesom 

nfllP-rriCTt dans les salles de t ransit 
de m ”* les autres aéroports interna- 
tionaux et, par conséquent, les 
mesures de sécurité à Vienne peu- 
veaiêtre considérées ««mue étant 
particulièrement strictes. 

3) Tous ks avions d’Aratrian 
Airlines à destination de pays an 
Proche-Orient 

pays occidentaux) ont à fcur 
des policiers afin de garantir » secu- 
rité de leurs passagers. 

(Le Monde s’était ft* 

P * rf * *’»*- 
à h 




km i y»- 

-dasrareiHaae^B yalatlrieri^ 
et la pratique. Net» 

UuKatCnaH-e,apa«bdiWto 
le contrôle des P—tagna m txtmrit à 
l'aéroport de Viorne. An** asm ■ 
capitale autridik aa* fe 24 ntpttaihre * 
22 h 30, entra* sfr po«r (C hy- 

pre), B est pas a£ son» a a portiqnc ite 
sécurité dont la sonnerie musette* 

déclenchée— sans tvm omreix e ntre 
mesure tes quatre fouLto a l rre de la 
poBceaatticUoœ dmgfis de procéder 
aneontiStob C’Était lu *mkr «J “ 
partance du Viorne, et, 
tout le mrade avait faite de i 
soi.] 


JUSTICE 


La mnrt de M* Raymond Nicole* 

Le marginal du barreau genevois 


GENÈVE 

de notre correspondante 


SPORTS 


MÉDECINE 


• KARATÉ : championnats du 

monda. - La» Français Thierry 
Masri et Jacques Tapol ont rem- 
porté les t it ras mondiaux en poids 
mi-moyens et mi-lourds, les 5 et 
6 octobre, à Sydney. En revanche, 
Marc Pinda, tenant du titre toutes 
catégories, n'a pas été autorisé par 
las médecins à poursuivre la compé- 
tition après avoir reçu un coupau vi- 
sage du Yougoslave Usenojîc, au 
deuxième tour des poids lourds. 


• VOILE : Coupa de r Amè- 
nes. - Frmch Kôs, le bateau fran- 
çais de Marc Pajot, a remporté une 
deuxième régate contre l'américain 
Eagle, barré par Rod Davis, hindi 
6 octobre à Fremantie (Australie). 
Mais Challenge-France, barré par 
Yves Pajot, a subi une deuxième dé- 
faite face à Heart of America. 
Mardi, French IGss a obtenu une 
troisième victoire par abandon de 
l’Américain Courageoua. ChaUenge- 
Francs bénéficiait d’une journée de 
repos. 


Les décrets sur les urgences médicales 

Les SAMU font appel 


Vieri de paraître 

fLA 







Répondant aux responsables des 
J AMU (service d’aide médicale 
urgente), qui dénoncent «/ extrava- 
gance * des projets de décrets 
d'application sur les urgences médi- 
cales (fe Monde du 4 octobre), 
selon lesquels les urgences médi- 
cales i accidentelles • passeraient 
sous la tutelle des rapcnra-poragïers, 
rattachés, affleure que dans la région 
parisienne et à Marseille, au minis- 
tère de l'intérieur, M« Nficb«eBar- 
zach, ministre délégué charaé de la 
santé et de la famille, a déclaré le 
6 octobre que ces textes « ne porte- 
ront pas préjudice aux structures 
acquises ». 

Assurant que ces décrets seront 
ochamement soumis au Conseil 
(l'Etat, M“ Barzach a tenu è rapp©- 
ter qu’ils mont été lors de leur élabo- 
ration présentés à la totalité des 
rties intéressées ». y compris les 
i résentants de l’hospitalisation 
publique, « dont le SAMU». la 
minis tre chargé de la santé consi- 
dère que • la mission du gouverne- 
ment n’est pas de donner des exclu- 
sivités à chacun des Intervenants, 
mais au contraire défaire en sorte 
que les habitants, lorsqu'ils sont en 
situation d'urgence, ment accès de 
manière aussi simple que possible a 
la meilleure structure capable de 
leur fournir des soins adéauxOs, et 
ce dans les délais les plus brtfs pos- 
sible ». 

Lundi 6 octobre, au cours (Tune 
conférence de presse, le professeur 
Louis Lareng, fondateur des 
SAMU, a dénoncé « l incohérence » 
des projets de décrets, qui, selon lui 
«visent à Instituer deux numéros 
d’appel d’urgence ». Regrettant 
l’absence totale de concertation 
ayant préridé à réUboratttm de ce 


texte, le professeur Pierre Huguc- 
nard (directeur du SAMU 94 et, 
d’autre part, président du Syndicat 
national des personnels des SAMU 

et SMUR) a déclaré qw, a cm 

décrets étaient adoptés en Tétât, 3 se 
produirait * un cqfoutUags dont an 
n’ose imaginer les conséquences». 
» C’est la première fois, a-t-il dit, 
que l’on voit un ministère de la 
santé faire la promotion du minis- 
tère de l'intérieur. » 


F. RL 


• M. Daniel Kché vient d’être 
nommé délégué à l'insertion pro- 
f— aio rma Ho et aocMo des jeunes 
en difficulté, en remplacement de 
M. Yves Robineau, démissionnaire 
0e Monde du 20 septembre 1986). 

[Né le 6 janvier 1927, à Paris, 
M. Rîcbé est dtpUmé de l’Ecole supé- 
rieure de industrielle de Lyon. 

En 1932, 3 entre à la Shell fiançane, 
dont 3 est dire cteur des rotations du tra- 
«3 depuis 1974. Membre de rAssocta- 
tion nationale des directeurs de la fonc- 
tion personnel et de la comm union 
sociale de FUmon des chambres sypdi- 
caks de industrie do pétrole, M. Rïché 
est admimstrateBr et ancien p rièk a t 
de Torganisatioa interentreprïse pour la 
de la recherche s o rialn 
Fondée en 1982 par M. Bertrand 
Schwartz, Ja Dotation i rimertion 
nrof ea rio nnefle des jeunes annoe un 
réseau de n ds a hw» locales, des perma- 
nences d’accueil, d’information et 
fTorieutatiaii (PAIO), ainri que d’entre- 
prises intermédiaires dont l’avenir reste 
L -— — li n. Qepiü avril dernier, la délé- 
est sous la tutelle de M“ Nicole 
^■r rfeah- i d’Etat à la fomation 
du mndstre de 


L’un des plus célèbres avocats 
susses, Raymond Nkolet, défea- 
seur do chefedTEtat, de grands aven- 

turiera et de petits voyous, est mort 
le 5 octobre è Genève, A mgp de 
soixante-treize ans, dans le plus 
g rand _ Nombreux sont 

ceux parmi les ténora du barreau 
genevo is qui affirment lui devoir 
tout. 

M* Ftoriot, qui défendit à ses 
côtés le bStanmer Jaccoud accusé 
d’un crime sordide, nous confia 
n’avoir « jamais entendu plaider 
plus grand que lui ». George» Sime- 
non, qui assistait à oc procès, se 
disait séduit par la chaleur et la 
richesse d’une éloquence peu com- 
mune. Pourtant, à l’époque, 
M- Nïcoïet n’était pas - reconnu * 
selon ses mérites par la haute société 
genevoise. On lui reprochait, pêle- 
mêle, un père syndicaliste, une mère 
d'origine juive polonaise, ses convic- 
tions socialistes et — déjà - tiers- 
mondistes, son humour corrosif et sa 
générosité débordante. 

Le respect 
de la justice 

Flirtant avec la démesure, 3 avait 
des rapports extravagants avec 
T argent. Personnalité contradictoire, 
ü connut des heures de gloire, 
notamment lorsque, après avoir été 


Tavocat de mïüra nts algériens, pute 
celui de l'opposition marocaine, 3 
défendit la cause du président Ben 
BcOa dans l'affaire -du trésor du 
FLN refusa de jouer le même 
xtOc auprès du colonel Boume&ène 
pour la seule raison que celui-ci 
ayait condamné cehrirlh. 

Pour M* Nicolet - fe respect de la 
justice » n’était pas une formule 
creuse même quand 3 d éfendit des 
raiKW! qm adjoignaient de scs prin- 
cipes. Il se nriha à plus d’une 
rc piiu ff , tantôt dans des affaires 

financières jugées peu daires, tantôt 

pour des causes qui lui furent 
chères, la dernière en date ayant cté 
celle des indépendantistes polyné- 
siens. 

Mal aimé, marginal, 3 ne Ta pas 
toujours été. Pour ses soixante ans, 3 
eut droit, *h»ns Tune des plus belles 
demeures de Genève, i une Rte à 
In qurite accoururent les plus illus- 
tres de ses confrères et qui laissa la 
marque de sa munificence dans les 
annales de la ville de Calvin. Mais 
son non-conformisme lui joua de 
vilains tours. Banni de Genève à la 
suite d’une affaire douteuse, 3 passa 
dm w mm grande solitude ces der- 
nières aimées an coeur d’un village 
du midi de te. France. Vitrréles, gar- 
dant pour seule richesse des archives 
qui sont peut-être parmi les plus 
prestigieuses elles plus incendiaires 
de notre temps. 

ISABELLE VICHMAC. 



Mes ïnfos? 

C'est une question de seco nde 
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L’actualité sur MirüteL 
Les flashes minute par minute. 
Les dossiers du jour. 
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LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 
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GOLF : trophée le Monde 
à DeauviUe 

Fort du succès remporté l'an dernier par le Trophée organisé à 
DeauviUe, è l’occasion da Top Rasa, rendez-vous très suivi des profes- 
skxmete du tourisme, le servi» commerc ia l du JMùncfo a réexfivé cette 
année en conviant les exposants-golfeurs, participant au salon 1986, 
i en découdra sur le parcours du New-Golf, l'un des flânons de fa 
station normande, mis à sa disposition par la chaine Lucien Barrière. 

Cette deuxième éefition, disputée le 28 septembre, par une cin- 
quantaine da joueurs, a été remportée, chez les classés, par 
M. Georges Buisson, (Ouest-Contact Voyage-Sélecteur è Lanition) qui, 
en succédant è John Layzell. directeur adjoint du tourisme de Jersey 
(présent pour défendre son titre), s’est acquis une semaine de golf an 
Corée du Sud à l'Invitation de Korean Air et de Go Voyages. Son sui- 
vant, Jean-Claude Leroy (SCAC Friedland) devait, pour sa part, gagner 
une sema ine de golf en Thaïlande, offerte par Thaï Int em ationaL 

Chez les dames, M"* Isabelle Lambert, cfirectri» commerciale de 
la chaîne hôteCèro Trusthouse Forte, inscrivait. de nouveau son nom au 
palmarès (cette fois parmi les classés), tandis que la coupe des norv- 
classés revenait è M. Young Kag Hamm, de l'Office de tourisme de la 
Confia du Sud, réco mp ensé par un séjour è Rome offert par la chaîne 
Hilton IntemationaL Quant au prix surprise, un week-end & l'hôtel 
Royal (Lucien Barrière), i était attribué à M. Ruzek (Hertz). 

Outre le fait qu*R bénéficie désormais de no mb reux parrainages 
(dont cekri American Gotf) et du soutien de la Fédération française da 
golf, le Trophée du Monde s'est enrichi cette armée d’un cours d*Mtia- 
tion donné par les frères Ausseguy, parallèlement à la compétition. 
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L* agence i de Vienne met au point 
un programme de sûreté nucléaire 
et multiplie ses missions 
de contrôle des centrales. 


A l’Est comme à l’Ouest, 
dans les pays industria- 
lisés comme dans les 
nations en voie de développement, 
l'accident de la centrale nucléaire 
soviétique de Tchernobyl aura au 
moins révélé une évidence : les 
. rejets radioactifs ne connaissent 
pas de frontières et, en matière 
nucléaire, la coopération interna- 
tionale est plus que jamais une 
nécessité. 

Des Etats-Unis à l’URSS, dn 
Mexique à la Chine, tous les 
ministres présents à Vienne 
(Autriche), du 24 au 27 septem- 
bre dernier, lors de rassemblée 
extraordinaire de F Agence inter- 
nationale de Fénergie atomique 
(AIEA), ont réaffirmé leur 
volonté de voir l’agence jouer un 
rôle central dans tout effort inter- 
national visant à améliorer la 
sûreté des installations nucléaires. 
Too&jnême ceux qui, comme la 
France, ont un fort potentiel 
nucléaire et qui tiennent de ce fait 
à ce que soit préservée leur souve- 
raineté nationale, en sont 
convenus : Facddent de Tcherno- 
byl a renforcé « l'audience et la 
crédibilité de l'AJEA », comme le 
dit le gouverneur pour la France, 
M. Gérard Errera. 

Non que F AIEA se soit révélée 
inexistante dans le passé. Elle 
était — et demeure — notamment 
chargée d'inspecter les installa- 
tiens nucléaires des pays ne dispo- 
sant paa de Parme atomique et 
doit s’assurer que ceux-ci offrent 
toutes les garanties d’une utilisa- 
tion pacifique de Fatamc. EDe 
avait - et a - aussi pour mission 
de favoriser l’essor de Fénergie 
nucléaire et remploi des rayonne- 
ments ionisants (à des fins médi- 
cales, agronomiques, etc.) dans 
les pays en voie de développe- 
ment. L'agence compte poursui- 
vre ces missions, et il n_est pas 
question, a souligné son directeur 
général, M. Hans Blix, de réorien- 
ter son programme. Mais il ne fait 
cependant nul doute que Faccent 
sera désormais mis, pins encore 


qa'anparavant, sur toutes les acti- 
vités relatives à la sûreté 
nucléaire. 

Dans les jours qui ont suivi 
Facddeiit de la centrale ukrai- 
nienne, l’AIEA - par l'intermé- 
diaire de son directeur général — 
a cla ir e m e n t montré sa volonté de 
maîtriser la situation. Si M. Blix 
avoue n’avoir appris l'existence de 
rexploskm du réacteur numéro 4 
de Tchernobyl que « le lundi 


-su, à cette occasion, faire preuve 
de cette fermeté calme avec 
laquelle fl dirige l’organisation 
internationale depuis 1981. 

Qu’on en juge : dès le mois de 
mai, M. Blix était le premier 
Occidental & survoler le site de 
Tchernobyl et à rencontrer les res- 
ponsables soviétiques du 
nucléaire. Peu après, il réclamait 
& Moscou — répondant en cela, 
semble-t-il, aux vœux des experts 
français et étrangers » un rapport 
complet sur l’accident et ses 
conséquences Immédiates. A la 
fin du mois d’août, P AIEA convo- 
quait & Vienne (Autriche) des 
experts du monde entier pour dis- 
cuter du rapport soviétique ; dis 
la fin de cette réunion, le comité 



28 avril dans la soirée, comme 
tout le monde • (1) il a, depuis, 
multiplié les initiatives pour 
recueillir toutes les informations 
disponibles sur l’accident. Ce 
Suédois de cujqaanto-htdt ans a 


consultatif de la sûreté nucléaire 
de l’agence (INSAG) rédigeait 
un rapport de synthèse sur les 
enseignements de Tchernobyl et 
proposait pour le futur une série 

de nria t irvrre 
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Le grand débat quantique 


E N 1900, te «quantum 
d'action » est introduit 
par Max Ptancfc (1). Les 
physiciens mettront vingt-cinq 
ans à le dominer. Ensuite, en 
deux ans (1925-1927), la méca- 
nique quantique mût et acquiert 
d'emblée sa formulation actuelle, 
las raffinements apportés depiûs 
lors n'ayant pas fonda monta le- 
ment bouleversé œfle-ci. 

Cette nouvelle mécanique, 
plus encore que la relativité 
d’Einstein, fiait immédiatement 
l’objet d'fipres débats, lesquels 
ne portent pas sur $a correction 
ou son adéquation à la descrip- 
tion des expériences, mais sur 
r interprétation qu’il faut lui don- 
ner. Son Bndétermmismfl, Bd au 
caractère probabiliste de ses pre^ 

(fictions, son manque apparent, 
d'objectivité, qui tient a la réfé- 
rance faite à l'observateur dans 
r énoncé même de ses principes, 
révulsent un Albert Bnstein qui 
accumule pondant plusieurs 
années les objections. Nîeûs Bohr 
lui répond point par point, utili- 
sant parfois les théories mêmes 
d’Einstein pour argumenter sa 
réplique, et les physiciens, «tans 
leur quasMotafitô, lui emboîte- 
ront le pas. 

Le e grand débat de te théorie 
guantiques prend pratiquement 
fin en 1935, chacun des deux 
adversaires ayant convaincu 
r autre... qu'il resterait sur ses 
positions. Bnstein est persuadé 
que la mécanique quantiquen’est 
qu'une étape, qu'une théorie 
sous-jacente peut exister, qui 
serait plus satisfaisante. Bohr 
maintient que cet espoir est vain. 

La débet n'est qu'endormi. La 
plupart des grands physiciens y 
feront allusion de temps i autre. 


mais ne s'y attarderont pas, la 
philosophie n’étant pas leur 
préoccupation principal b. Or le 
débat s'apparente à une contro- 
verse entre positivistes (Bohr) et 
réalistes (Einstein), même s'il faut 
nuancer cette a f firma tion. L’atti- 
tude générale est d" utiliser sang 
réserve la mécanique quantique, 
qui est un merveilleux outfl, et, 
quant à sa signification, de faire 
confiance è Bohr. sans trop se 
poser dequestions. 

Certains, comme David Bohm, 
apportent des éléments nou- 
veaux. sans ramener vraiment la 
problème de la philosophie à la 
physique. C'est John Bail qui 
fraîchira cette étape en 1965. R 
montre qu’une théorie telle que 
l’espérait Bnstein ne peut conte- 
nir entièrement la mécanique 
quantique. Dans certains cas, 
expérimentalement vérifiables, 
les prédictions, de la nouvelle 
théorie seront nécessairement 
différentes. Des vérifications 
seront entreprises, qui culminent 
ces dernières années avec les 
expériences d'Alain Aspect Cto 
Monde du 15 décembre 1982). 
La mécanique quantique triom- 
phe encore. 

C’est cette histoire que 
raconte Franco Saflert Bien que 
lui-même opposé à cette tinter-, 
prétation de Copenhague# que 
Bohr a su imposer, fl sait sans 
parti pris en exposer simplement 
les éléments essentiels - ce qui 
n’est pas tâche ftefle. B a clarifié 
les critiques d’Bnstam et les 
réponses de Bohr, présenté les 
inégaJTtés.de Bell en ne recourant 
qu'à un strict minimum de forma- 
lisma, montré (aura impficâtions. 
Un «copenftaguen» orthodoxe 


Eui ferait certainement des objec- 
tions. mais mineures. D'autre 
part. Franco Sedan a cherché à 
éclairer, psr des éléments tirés de 
leur biographie et de leurs traits 
de caractère, pourquoi les princi- 
paux physiciens créateurs de la 
mécanique quantique ont penché 
dans un sens ou dans un autre. 
L'analyse n'est pas toujours 
convaincante, mais elle est sou- 
vent subtile. 

Le grand débat est-il tranché ? 
Un point est maintenant acquis si 
une réalité existe, qui soit indé- 
pendante de l'homme qui 
l'observe, la mécanique quanti- 
que lui impose nécessairement 
une structure complexe. La réa- 
Etô est inséparable, elle est un 
tout qui ne 9e laisse pas diviser en 
parties. Dans la fin de son 
ouvrage. Franco Seileri envisage 
quelques conséquences de cet 
acquis et décrit des expériences 
qui pourraient apporter de nou- 
velles lumières. Il ne cache pas 
son espoir : que Ton sera dans 
l'avenir amené à modifier la 
mécanique quantique pour 
retrouver une description du 
monde plus satisfaisante à ses 
yeux. L'espoir est toujours 
permis, mas une constatation 
pessimiste s’impose. Ceux qui 
pensent comme lui sont de moins 
en moins nombreux. 

M. Æ 

* Le Grand Débet de h théorie 
quantique, de Ban» Scflcri. Ffem- 
jnarkxi,232p^llÛF. 


thèse 

que émise, avec diverses fréquences. 

S an coqs chaud ne Fêtait pas de 
» continue, mais » us forme de 
petits paquets d’énergie élémen- 
taires quanta. 


Enfin, en septembre, F AIEA 
réunissait les ministres de cent 
treize Etats membres et leur sou- 
mettait deux conventions de coo- 
pération internationale. Une cin- 
quantaine de pays ont accepté de 
signer ces textes portant, l'on sur 
la notification de tout accident 
nucléaire, l’autre sur l’assistance 
mutuelle (le Monde daté 28- 
29 août). •Fait sans précédent. 
comme Fa souligné M. Blix, ces 
deux conventions ont été élabo- 
rées au début du mois d'août en 
trois semaines, alors qu'il faut 
généralement deux ans pour la 
mise au point de tels docu- 
ments. » En outre, elles pourront 
entrer en vigueur trente jours 
après leur signature ou immédia- 
tement après que les Parlements 
des Etats signataires les auront 
ratifiées. 

Une mission par mois 

Ce n’est là que le début et, dans 
les mois et les années qui vien- 
nent, il est prévu de renforcer 
encore le programme de sûreté 
mené par Fagence. C’est pourquoi 
fl a été décidé d’augmenter de 6 à 
8 millions de dollars les fonds 
réservés à ces activités. Une 
grande partie de ces crédits 
devrait aller aux missions de 
contrôle de la sûreté des centrales 
(programme OS ART — Opera- 
tional Safety Review Teams). 
L’agence met en effet & la disposi- 
tion des Etats qui en font la 
demande un petit groupe 
d’experts chargés de visiter une 
installation nucléaire et de faire 
un rapport (confidentiel) sur son 
état de sûreté. « Cela rassure la 
population et les pays avoisi- 
nants ». dit M. Blix. « Jusqu 'ici. 
précise-t-il, nous faisions trois 
missions par an. L’année pro- 
chaine, nous en aurons environ 
une par mois. » 

Inspections obligatoires ? 

Est-il envisageable à Favenir de 
rendre obligatoires de telles 
• visites » ? M. Blix ne le pense 
pas. * Il est plus facile de faire 
des progrès en l’absence de 
contraintes, souligne-t-il ; nous 
devons d'autre part conserver le 
niveau de qualité de ces mis- 
sions; si un accident survenait 
dans une installation, après le 
passage de nos experts, toute la 
crédibilité de l’agence serait 
remise en cause. » 

L’AEIA devrait aussi réexami- 
ner prochainement les quelque 
soixante-dix volumes consacrés 
aux règles fondamentales interna- 
tionales de sûreté établies dans le 
cadre du programme NUSS 
(Nuclear Safety Standards). 
Certains Etats souhaiteraient ren- 
dre obligatoires ces mesures qui 
ne sont actuellement que des 
recommandations ; d'autres, 
comme l’URSS, voudraient 
qu’elles englobent désormais le 
choix d’un nouveau site d’une cen- 
trale, sa conception et sa construc- 
tion. M. Blix reste beaucoup plus 
prudent. • Nous allons discuter 
de la révision de ces règles à la 
lumière de Tchernobyl ». a-t-il 
souligné. * Peut-être certaines 
d’entre elles devront-elles être 
rendues contraignantes, ajoute-t- 
il, conscient que cela ne sera pas 
facile et que cela demandera du 
temps. 

Enfin, des questions anssi 
diverses que la formation du per- 
sonnel des centrales, l’interaction 
homme-machine (qui fera l'objet 
d’une conférence Internationale 
en 1988), le stockage du combus- 
tible irradié, le transport des 
matières nucléaires, la radio- 
protection des populations, feront 
l'objet de débats au sein de 
l'agence. Voici qui ne devrait pas 
laisser inemployées les mille huit 
cents personnes (dont huit cents, 
professionnels du nucléaire) tra- 
vaillant pour l’AIEA. Car la mise 
sur pied de l'ambitieux pro- 
gramme de sûreté, que devra 
coordonner Fagcnce. ne se fera 
pas en un jour. 

ELISABETH GORDON. 


(1) L'accident *’est produit dans la 
mit do vendredi 25 an «ann-rii 26 avril, 
Ü a cependant fallu attendre ooe les 
Suédois détectent les premiers éléments 
radioactifs rejetés par l'expiation du 
Teher ' ' 


A l’aube des étoiles 


De* astronomes ont mesuré 

le champ magnétique d’une région du ciel 

où pourraient se former des étoiles. 


C OMMENT naissent les 
étoiles? Les astrophysi- 
ciens ont depuis long- 
temps imaginé des éléments de 
réponse, mais, faute d'observa- 
tions, ceux-ci étaient peu précis. 
Ils faisaient intervenir les gran- 
deurs thermodynamiques (den- 
sité, température, pression) et ne 
donnaient aucun rôle au champ 
magnétique. Or des études faîtes 
depuis quelques années ont mon- 
tre qu'un champ magnétique 
important existe dans les nuages 
de gaz où peuvent se former des 
étoiles. Cela suggérait que ce 
champ joue un rôle, et les théori- 
ciens ont donc pris en compte ce 
paramètre supplémentaire, tandis 
que les expérimentateurs s’inté- 
ressaient à la mesure de cette nou- 
velle variable. 

C'est ainsi que deux chercheurs 
japonais, Yukata Ushida et Kazu- 
nari Shibata. ont élaboré un 
modèle dans lequel le champ 
magnétique est un facteur impor- 
tant dans la contraction du 
nuage; celle-ci ayant pour effet 
d’accroître encore le champ 
magnétique, qui finit par attein- 
dre des valeurs très supérieures à 
celles ordinairement mesurées. 
Une équipe américano-française 
- Thomas Troland, Richard 
Crutcher, Cari Heiles et Ilya 
Kazès, ce dernier travaillant à 
l’Observatoire de Paris-Meudon 
— vient d’apporter sa contribution 
à ces recherches. Elle a en effet 
mesuré le champ magnétique 
dans un nuage et trouvé une 
valeur record de 140 millionièmes 
de gauss (1), environ trente fois 
supérieure à ce qu’on mesure 
habituellement dans l'espace 
interstellaire. 

La lumière du ciel observée par 
les astronomes se décompose 
quand on l’analyse au spectrogra- 
phe en un ensemble de « raies » 
de longueur d'onde bien dé termi- 
née. Chacune est caractéristique 
de l’atome ou de la molécule qui a 
émis la lumière, ce qui permet 
donc de l'identifier. Mais, si un 
champ magnétique existe dans la 
région d’émission, les raies sont 
scindées en plusieurs compo- 
santes, en vertu de l'effet Zee- 
nuin, ainsi nommé d'après le phy- 
sicien néerlandais qui le découvrit 
à la fin du siècle dernier. Or 
l’écart entre les composantes est 
directement proportionnel au 
champ magnétique, ce qui permet 
sa mesure. 

Des mesures du champ magné- 
tique ont ainsi été faites à partir 
d'ondes radio (longueur d’onde de 
18 centimètres) émises par les 
radicaux bydroxyles (2) présents 
dans certains nuages. Cette obser- 
vation a été faite sur le radiotéles- 
cope américain de Greenbank, en 
Virginie-Occidentale, où une 
antenne de 42 mètres de diamètre 
peut recevoir les ondes venant 


d'nne direction donnée. I! n'y a 
aucune difficulté de principe, 
mais l’obstacle majeur est que 
l’antenne collecte les ondes venant 
d'une région étendue de l'espace 
et qne l’on mesure donc le champ 
magnétique moyen dans cette 
région. Or il n*a aucune raison 
d'être le même partout. 

Un radiotélescope plus précis 
permettrait mm doute d'obtenir 
des valeurs encore bien supé- 
rieures en restreignant la région 
étudiée. M. Kazès, qui a fait ces 
dernières années plusieurs 
mesures de champ magnétique en 
utilisant le radiotélescope français 
de Nançay, rf«n« le Cher, espère 
obtenir du temps d’observation à 
Pico-Velcto (Espagne), où l'Insti- 
tut de radioastronomie millimétri- 
que a installé un grand radiotéles- 
cope qui devrait permettre une 
étude plus précise de la réparti- 
tion du champ magnétique dans 
les nuages (le Monde du 30 sep- 
tembre 198S). 

Comment le champ magnéti- 
que intervient-il dans la formation 
des étoiles ? An départ, le nuage 
n'est pas homogène, certaines 
régions sont accidentellement un 
peu plus denses et attirent la 
matière environnante. Dans le 
modèle proposé par les deux 
astrophysiciens japonais, le 
champ magnétique guide les par- 
ticules vers ces zones d'attraction, 
qui fusionnent et dont la densité 
augmente, ce qui fait croître le 
champ magnétique. Finalement, 
il se forme un disque, perpendicu- 
laire au champ magnétique, où se 
concentre la matière. 

A partir d'une densité suffi- 
sante, les chocs entre les parti- 
cules tendent à éjecter certaines 
de celles-ci, mais elles sont rete- 
nues par le champ magnétique, 
sauf si elles partent perpendiculai- 
rement aux faces du disque. Le 
nuage se réduit finalement à un 
disque d’où s’échappent deux jets 
de matière, dans deux directions 
opposées. 

Des nuages de ce type, dits 
bipolaires, ont été observés. El 
c’est dans ces nuages que des 
champs magnétiques élevés ont 
été mesurés. Le disque a une 
épaisseur de l’ordre du dixième 
d'année-lumière, soit 1 000 mil- 
liards de kilomètres. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 12.) 


(1) Bien que record 
enami 

faible. 


les astro- 
nomes, ce cbamp magnétique est très 


pour 

létiqin 


. comparé â celai qui existe sur la 
Terre (0,5 gauss) oa sur le Soleil 
(I gâtas). Des valeurs de cet ordre 
pourraient être atteintes an voisinage 
immédiat des étoiles en formata». 

(2) Le radical hydrexyle. ou OH, 
combinaison d'un atome d'oxygène et 
d'un atome d’hydrogène, est simplement 
de Fean (H 2 O) qui s’est dissociée par 
arrachement d'on atome d’hydrogène. 
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Langlais^Mu sprint 



Vous voulez parier 
l’anglais vite, très vite 2 
A vos marques! 

Choisissez parmi tes deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters . 

La semaine bloq uée : 

6 heures d'anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cour s intensifs : 

4 heures d’anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n'est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules ; 
cours trimestriels, cours à 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

L'Engfish Connexion 

© , INTERNATIONAL 

1 LANGUAGE CENTRE 

20, passage Dauphine 
75006 Paris - Tel. 43.25.4l.37 
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Lattes, le grand magasin 
de l’archéologie 


M FRANÇOIS LÉO- 
TARD, ministre 
■ de la culture et de 
la communication, a récemment 
inauguré le musée et le Centre de 
documentation archéologique 
régional (COAR) de Lattes (non 
loin de Montpellier, dans 
l'Hérault). Situés dans le même 
bâtiment — un vieux mas amé- 
nagé et agrandi, — le musée et le 
CDAR constituent désarmas un 
ensemble unique en France. 

Lattes est d'abord un site 
archéologique découvert en 
1963 grâce à la curiosité d'un 
jeune garçon, Jacques Perez, et 
de son instituteur, Henri P rades. 
Sous l'impulsion de ce dernier et 
de son groupe archéologique 
Painievà, les fouilles ont com- 
mencé plusieurs armées après. 
Elles ont révélé qu'il s'agissait du 
port antique de Latera (ou Lat- 
tara), cité par Pline {‘Ancien, uti- 
lisé de 460 avant Jésus-Christ 
environ jusqu'au deuxième siècle 
de notre ère, abandonné alors 
probablement à la suite de 
r envasement du petit fleuve 
côtier, le Lez, qui était l'artère de 
communication entre la côte et 
r arrière-pays. 

L'Etat a acheté les dix ou 
vingt hectares que couvrait 
l'agglomération, mais les 
fouilles, confiées à l’équipe de 
recherche 290 du CNRS et «Eri- 
gées par MM. Michel Bats, Jean- 
Luc Fiches et Michel Py, n om 
encore dégagé qu'un hectare. 
Pourtant, on sait déjà que Latera 
(ou Lattara) n’était ni indigène, nf 
grecque, ni romaine, mais un lieu 
de contact entre trois dvifisa- 
tions: on y retrouve donc les 
témoins de ('hellénisation puis de 
la ro m an isa tion des populations 
autochtones. 

Depuis cette année. Lattes est 
aussi un chantier-école où les 
futurs responsables de chantiers 
de fouilles viennent se former 
pendant un mois à toutes les db- 
dpfines et techniques indispen- 
sables à l'archéologie moderne. 

Lattes est. de plus, une mai- 
son de fouilles où une trentaine 
de chercheurs et de stagiaires, 
français ou étrangers, disposent 
de logements (assez Spartiates), 
da laboratoires, de dépôts et de 
réserves, d’une bibliothèque, 
d'un fichier i n form a ti sé , d'ate- 
liers de dessin et de photogra- 
phie. 

Lattes est enfin un musée 
archéologique, petit mais 


superbe, que son conservateur, 
M. Christian Landes, a conçu en 
deux parties. D'une part, une 
exposition permanente montra la 
continuité de l'histoire de la 
région, depuis la fin du quatrième 
millénaire avant Jésus-Christ 
jusqu'au quatrième siècle de 
notre ère. Là sont exposées, 
entre autres, les magnifiques ver- 
reries des troisième et quatrième 
siècles après Jésus-Christ trou- 
vées dans la nécropole toute pro- 
che de Saint-Michel. Bien 
entendu, le musée n'est pas 
encore plein, et de loin, ce qui 
laisse beaucoup de place pour (es 
objets qui seront découverts au 
cours des prochaines campagnes 
de fouilles. Ainsi le public 
sera-t-il tenu au courant de la 
progression des recherches. 

D’autre part, une exposition 
temporaire sera consacrée à des 
thèmes régionaux. La première 
montre les étangs côtiers à 
l'époque médiévale. En outre, 
une salle de cinéma de cent 
cinquante-quatre places (à statut 
commercial} permet la projection 
de films en tout genre. 

Expositions permanentes et 
temporaires sont réparties sur 
trois niveaux rsCés par des plans 
inclinés permettant — fait rare en 
France - l’accès du musée aux 
handicapés. 

Le musée et le CDAR consti- 
tuent donc une symbiose unique 
en France entre le travail sur le 
terrain, la recherche, la formation 
et la communication. L'idée de 
mêler les quatre activités néces- 
saires à la bonne archéologie 
semble aller de soi. g a pourtant 
fallu la détermination de M. Guy 
Bam/oL insp e cte u r général de 
l'archéologie, et l'obstination de 
la murecipafité de Lattes pour 
parvenir à la réaliser. 

H n’était pas si facile, en effet, 
de foire travailler à un projet 
commun les ministères de la 
culture et de la recherche, les 
conseils régional et général, la 
commune de Lattes. Notons 
l’effort important qu'a consenti 
cette petite commune de neuf 
mille habitants. Lattes a fourni 
2,4 millions de francs sur les 
16 millions nécessaires è la réali- 
sation du musée et du centra. On 
comprend dès lors la fierté et la 
joie du main. M. Michel Vaèlat. 
qui a commencé son discours 
d'inauguration par *Aco va 
ben I m (e Oui. ça va bien la). 

Y. R. 


L’empreinte du jeune Émariote 


Ventes d 9 enfants par leurs parents, 
sources de textes bibliques : 
les tablettes trouvées dans les ruines 
d*une petite ville sémitique de Syrie 
viennent d 9 être publiées. 


D ES empreintes de pied de 
jeunes enfants, accompa- 
gnées du nom du petit 
garçon ou de la petite fille et de 
ses père et grand-père, ainsi que 
des noms d’un témoin et du père 
de celui-ci, constituent, mm nul 
doute, la partie la pins émouvante 
des archives découvertes sur le 
site de la ville antique d'Emar. 
Située sous la moderne Meskéaé, 
c’est-à-dire sur l’Euphrate, dans le 
nord-est de la Syrie, Emar a été 
fouillée per une équipe française 
de 1971 à 1976. 

Ces empreintes sont des 
contrats de vente, comme 
esclaves, d’enfants par leurs 
parents. Endettés ou plongés dans 
un état de misère extrême, ceux-ci 
vendaient leur progéniture, mais 
les nouveaux trop petits esclaves 
étaient laissés à leurs parents en 
attendant d’avoir l’âge 16 ou 7 ans 
probablement) d'être mis au tra- 
vaiL Les empreintes de pied, avec 
(es noms, constituaient la trace 
irréfutable du contrat de vente 
qui était exécuté ultérieurement. 

Située au point où l’Euphrate 
devient navigable (I ), Emar était 
une modeste ville qui vivait du 
commerce. Sa population était 
sémite. Lo roitelets locaux qui y 
régnèrent de 1340 à 1187 avant 
notre ère — pendant l’âge du 
bronze final — ne jouèrent jamais 


539 miSons de francs 
en 1987 

L’archéologie ne devrait pas trop 
souffrir, en 1987, de la dureté 
des temps. Elle devrait obtenir, 
en effet, 3.2 millions de francs 
(hors salaires) pour son fonction- 
nement et 4,5 millions de francs 
pour la diffusion culturelle et 
scientifique (contre 3 millions et 
4.5 millions en 1986). Pour les 
équipements, l'Etat donnerait en 
investissements 32,7 millions de 
francs (35,5 millions en 19S6) et 
en subventions 13.5 mi 11 fions de 
francs (12.5 millions en 1986). 
Pour le personnel scientifique et 
administratif, le nombre de 
postes passerait à 331 (328 en 
1986). 
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ALGERIE 

VENTS DE RÉFORME 
ÉCONOMIQUE 

La chute des cours du pétrole impose l'austérité au 
pays et la poussée démographique bouleverse les 
projets de développement. La population doà subir 
de nouveaux samfîces. Au gouvernement, certains 
ministres prônent une politique néolibérale taudis 
que Voile gauche du FLN et les forces armées res- 
tent fidèles à * l'option socialiste ». la partie est 
encore loin d'être jouée— 

VIOLENCES 

LE SANG DES AUTRES 
par Claude Julien 

Bombes terroristes et guérilla sont des manifesta- 
tions du nationalisme de certains peuples opprimés. 
Guerre économique et ventes d’armes sont l'expres- 
sion du nationalisme des États puissants. Tous 
sèment la mort. Mais tous n'ont pas le même reten- 
tissement dans l'opinion. 
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PROCHE-ORIENT 

UNE NOUVELLE APPROCHE 
DE LA PAIX ISRAÉLO-ARABE 
par Ovadia Soffer , 
ambassadeur d Israël 
en France 

Des propositions nouvelles d'un diplomate israélien 
de haut rang. •Faisons la pierre à la guerre », 
écrit-iL 

URSS/USA 

AMBITIONS STRATÉGIQUES 
ET CALCULS ÉCONOMIQUES 
par Paul-Marie de la Garce 

Pourquoi les deux Super-Grands ont intérêt à par- 
venir b un accord sur la limitation des armements 
stratégiques. Et pourquoi Os n’en ont pas moins 
intérêt a continuer de s’affronter par petits pays 
interposés. 


Également au sommaire 


ÉTRANGER : Les atouts de l'Angola dans un 
environnement de guerre. Un supplément 
spécial de huit pages. La harpe de la terreur. 
Etats-Unis et URSS s'opposent dans des 
conflits dits de • faible intensité ». La France 
risque-t-elle d’y être entraînée ? L'unité belge 
mise à mal par la logique libérale- La politi- 
que d’austérité relance le conflit entre Fla- 
mands et Wallons. Les Kurdes, un enjeu 
oublié en Proche-Orient-Portrait d'un peu- 
ple partagé entre la Turquie, rirait et l’Irak. 
Inde, les contradictions de la stratégie ali- 
mentaire. Cest aujourd'hui la quatrième 
puissance céréalière, pourtant la famine sévit 
toujours. Les ÿfets du conxre-choc pétrolier 


os Venezuela . Trois ans d’assainissement 
financier, mais la dette publique reste 
énorme. — ÉCONOMIE : Relancer ta coopé- 
ration méditerranéenne grâce & la baisse 
des prix du pétrole. Des propositions origi- 
nales du président de VEnte Nationale Idro- 
carburi italienne. Le Michigan, laboratoire 
de réconoatie-terrltoire. Comment, pour 
préserver son économie, un État américain doit 
pallier les carences du gouvernement central. 
L'autonomie spatiale de l'Europe en ques- 
tion. Les difficiles discussions entre Européens 
et Américains sur les futurs lanceurs. — 
LIVRES : Une nouvelle inédite de Takuna 
Haro, témoin de l'explosion d'Hiroshima. Le 
dernier essai de Raté Dumont sur V Afrique. 


un grand rôle dans l’histoire do 
Proche-Orient et furent toujours 
plus ou moins vassaux des rois hit- 
tites. D’après la quantité de grain 
nécessaire pour que chaque 
famille reçoive rituellement, km 


Enfin, les habitants d’Emar 
parlaient an dialecte particulier, 
sémitique certes, mais pins proche 
de l’ancien arabe d’Arabie qne_ du 
babylonien. D’où les dictionnaires 
trilingues babylonien-sumérien- 
êmariote. 

L’autre moitié des archives est 
faite de contrats, de bordereaux, 
de lettres, de testaments et aussi 
de textes religieux et littéraires, 
d’incantations, de proverbes 
re pre na nt d’ailleurs souvent des 
thèmes sumériens (mal traduits) 
ou sémitiques (issus parfois, eux 
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En vente chez votre marchand de journaux 




de certaines fêtes, un bout de 
« pain bénit » , on pense que 
l’agglomération comptait une 
trentaine de milliers d’habitants. 
La cité, construite selon us plan 
qnadrangu taire assez rigoureux, 
c’avait ni collecteur m égouts. 
Enfin, la vide du deuxième miné , 
oaire avant notre ère a été pres- 
que arasée par les agglomérations 
byzantine, arabe et turque qui lui 
ont succédé au fil dû siècles : 
n’en subsistent que les restes de 
quelques murs de briques crues et 
les sols. 

Mais la fouille de sauvetage, 
due à la construction du barrage 
de Tabqa, a été très fructueuse. 
Outre les restes des maisons 
« ordinaires », les archéologues 
français ont découvert les vestiges 
d’un palais et d’au moins quatre 
temples dans lesquels ont été trou- 
vées des archives diverses. Celles- 
ci sont constituées de quelque 
deux mille tablettes (ou frag- 
ments de tablette) d’argile. 
Déchiffrées et traduites par 
M. Daniel Arnaud, directeur 
d’étude à l’Ecole pratique des 
hautes études, les archives rédi- 
gées en babylonien et en sumérien 
viennent d’être publiées (2). 

La moitié des tablettes publiées 
l’est sous forme de dictionnaires 
bilingues (sumérien-babylonien) 
ou trilingues (sumérien- 
babytomen-êmariote) (3). Cela 
s'explique par le fait que les 
inventeurs de l’écriture, dans 
cette partie du monde, ont été, 
vers 3300 avant Jésus-Christ, les 
Sumériens. En cinq ou six siècles, 
les Sumériens ont élaboré l’écri- 
ture cunéiforme composée d’idéo- 
grammes (issus de pictogrammes 
antérieurs) a u xquels se mêlèrent 
bientôt des signes phonétiques. 

«Limes = «moons 

Lorsque les sémites (appelés 
Akkadiens puis Babyloniens) sont 
arrivés en Mésopotamie vers le 
milieu du troisième millénaire 
avant Jésus-Christ, ils ont adopté 
le système sumérien d’écriture. 
Mais le sumérien était une langue 
agglutinante qui n’est apparentée 
de près à aucune des langues 
actuellement connues, alors que 
les Akkadiens (ou Babyloniens) 
pariaient une tangue sémitique. 
Les mêmes idéogrammes transcri- 
vent donc des sans très différents 
selon que les textes sont rédigés 
en sumérien ou en babylonien. 
C’est ce qui se passe d'ailleurs 
pour les idéogrammes chinois 
adoptés par les Japonais. Un peu 
comme si, par exemple, le même 
croissant de lune se lisait « lune » 
en français et « moon » en 

an glais 

En outre, le sumérien a-survées 
de plus de 1 500 ans à la dispari- 
tion de la puissance politique de 
ses inventeurs. Pendant des siè- 
cles, il est resté dans tout le 
Proche-Orient la langue savante 
et religieuse. D’où toutes les ins- 
criptions bilingues sumérien- 
babylonien, sumérien - élamite, 
sumérien-yieux persan, etc, qui 
ont permis aux déchiffreurs de 
comprendre une tangn»- eu par- 
tant d’une autre. 




aussi, du passé sumérien et repris 
à P occasion dans la Bible). 

La source 

du Cantique des critiques 

La lecture des textes d’Emar 
renseigne sur l’histoire des 
sémites du Proche-Orient. On y 



«fW de Rebb-tda, fflfe de Ze- 
duman, Rb de Karba, baume de 
SatappL Sceau de Dagaa-bela, Rb 
de MaiB-Dagmn. » L’empreinte, 
longue de 9,5 centimètres, est ceOe 
du pied Am petite Ole âgée de 
trois à quatre su. 

Voit les no m b reu ses similitudes 
mettant dans un contexte com- 
mun les Emariotes et les 
HSmwu. Entre autres exemples, 
on a aussi trouvé à Emar, pour la 
première fois, le récit complet du 
mariage mire le dieu de Forage et 
une jeune fille, c’est-à-dire le 
texte d’où est issu le Cantique des 


cantiques de la Bible. Le dieu 
principal d’Emar fut d abord 
Ninourta. que Ton retrouve dans 
la Genèse sous le nom de Ncro- 
rod. Il fut ensuite remplacé par 
des divinités agraires, Baal et 
pogftn . ce qui est classique chez 
les devenus agriculteurs. 

De même, les (ablettes donnent 
des informations nouvelles sur les 
T ^mpg pré-islamiques, soigneuse- 
ment occultés ensuite par l es 
auteurs musulmans. Les femmes, 
notamment, jouaient alors un rôle 
religieux considérable : des pro- 
phétesses aux cheveux flottants, 
vouées & la déesse de la Guerre, 
menaient leur tribu au combat. 

Ce râle des femmes et aussi la 
structure d’abord assez égalitaire 
de la société d’Emar montrent 
que la population avait préservé 
ww partie de ses traditions tri- 
bales de nomade. Mais cette 
société fonctionnait de plus en 
pins mal, car l’égalitarisme avait 
disparu peu â peu sous In pression 
de* nécessités du commerce. D y 
eut très vite des riches et des pau- 
vres. Les premiers prêtaient de 
l’argent aux seconds & des taux 
fa ramineux : à 33 % par an dans 
les meilleurs des cas. D’où les 
ventes courantes de réponse et 
des enfants des débiteurs insolva- 
bles, ou la réduction à l'esclavage 
de l’emprunteur lui-même- Ex 
encore les intérêts étaient-ils tels 
que le travail de ces nouveaux 
esclaves ne remboursait que les 
intérêts, jamais le principal— 

Dans ces conditions, peut-être 
fut-ce un bien pour les Emariotes 
d'avoir à faire face, vers 1187 
avant Jésus-Christ, à la poussée 
des «peuples de la mer», dont 
l’origine est encore imprécise, 
mais dont le déferlement boule- 
versa tout le Proche-Orient, 
Egypte comprise. A Ugarit (sur 
la côte syrienne), les envahisseurs 
ont fait irruption par surprise : 1» 
habitants ont tout laissé snr place, 
pois la ville a été détruite, ce qui 
explique les tr on vailles extraordi- 
naires qui y ont été faites depuis 
nw goixanraine ri’amrf» 

Rien de tel à Emar. Les habi- 
tants, apparemment, n’ont pas 
attendu d'être attaqués, ils sont 
partis, semble-t-il, en emportant 
tout ce qui leur était utile. Us 
n’ont -abandonné- que leur vieille 
vaisselle et leurs archives. Que 
sont devenus les Emariotes ? Us 
ont probablement repris la 
nomade de leurs ancêtres. 


vie 


YVONNE REBEYROL. 


(1) D’environ 2 500 2 ! 330 avant 
JésBsChrist, Emar occupait un autre 
site, voisin probablement de celui qui a 
été fouillé, w w w co témoignent des 
textes trouvés an Proch&OricnL. Pour 
une raison inconnue - changement du 
cours de l’Euphrate peut-être, - la pre- 
mière ville a disparu sam laisser de 
trace vers 1330. line dizaine d’années 

cette catastrophe, la deuxième 
r était déjà habitée. 

(2) Editions Recherche sur les civili- 
sations, Association pour la tfiflbsini de 
la pensée française (rds rions culrnrriks 
du min is t è re des affaires étrangères), 
9. rue Anatote-deia-Fosge, 75017 Paris. 
Le volume des inscriptions cunéi- 
formes : 364 F ; celui des transc rip tions 
et traductions : 325 F. Les deux 
volumes, totalisant 756 pages, ne peu- 
vent 6tre vendus séparément. Les autres 
textes d’ Em a r seront publiés très pro- 
chainement. 

(3) Les tablettes d'Emar sont rédi- 
gées surtout en babylonien, la langue la 
plus utilisée A l’époque, et aussi en 
sumérien, en hittite {indo-européen) , en 
boonite (sans famille comme) et en 
émariote. Seules les tablettes d’argile 
ont résisté aux s iècles. La plupart des 
écrits de F époque d’Emar étaient tracés 
sur une couche de dre étendue sur une 
p la n c hette de bais. Les tablettes eu btns 
et cire ont disparu, bien évidemment. 


A l’aube des étoiles 


(Suite de la page II.) 

_ Loi jeta s’étendent sur quelques 


chauds, à des températures de 
quelque 10000 kelvins, qui reflè- 
tent celle de la proto-étoile dont 
ils sont issus. De tels jets chauds 
o« effectivement été observés; le 
grand mérite de la théorie est 
d expliquer leur existence. Aupa- 
ravant, on imaginait pour la fbr- 
mation d’étoiles un processus 
explosif qui devrait envoyer de la 
matière dans toutes les directions. 

Séduisant, ce modèle reste 
encore fondé sur des hypothèses 
000 , v ,"^ cs - Ainsi a-t-on prouvé 
que le champ magnétique joue un 
Jjto les étapes finales, lore- 
Quand la densité est suffisante, 5“* «s densités dépassent 10 mil- 
modèle prévo it que la matière “ atomes par centimètre 

cube. Sou intervention fors de la 
teraanon du nuage est en revan- 
che encore discutée. Les nouvelles 
Inc *V r ®* projetées seront un test 
«JS* ï* *«°rie- Elles doivent 
permettre de mesurer le champ 
magnétique dans le disque même, 
« ion pourrait alors trouver des 
valeurs proches du centième de 
gauss. bien supérieure au record 
actucL 


sont des jets froids ; les particules 
émises ont des énergies correspon- 
dant à des températures de 10 à 
15 kelvins (13 degrés au-dessus 
du zéro absolu). Le disque tourne 
autour de son axe, faisant environ 
un tour par nzüiion d’années, et 
cette rotation distord le champ 
magnétique et produit l’effet de 
confinement qui maintient la 
matière dans le disque. 

Un modèle séduisant 


le modèle prévo it que la matière 
qui constitue le disque s'effondre 
sur elle-même et que le disque 
s’évide en un tore, au centre 
duquel se forme une proto-étoile. 
Celle-ci tourne sur elle-même, 
dans une direction qui n’a aucune 
relation avec la rotation du dis- 
que. Pour des raisons similaires à 
celles données pour le disque, 
l’étoile en formation émet deux 
jets de matière dans la direction 
de ses pôles. U s’agit ici de jets 


MAURICE ARVONNY. 
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PATRIMOINE 


Les archives, la mémoire 
et l’ordinateur 



Cortre d’accueil et de recherche des Archives nationales (CARAN) : projet de façade sur la me des Qastre-FOs 


Le 28 e congrès national ' 
des archives de France 
vient de se terminer. 

On y a longuement 
exploré 

les archives nouvelles ; 
bandes magnétiques, films, 
disques, 

dont la conservation 
pose des problèmes 
ui sont loin 
être résolus. 
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Dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, sous la fresque kilo- 
métrique de Puvis de Chavanncs, 
le directeur des Archives natio- 
nales, Jean Favïer, ouvre le vingt- 
huitième congrès national des 
Archives de France. San thème, 
cette année : «Les nouvelles 
archives ». Deux à trais cents per- 
sonnes sont dispersées sur les gra- 
dins de la vieille salle. L’acousti- 
que est mauvaise et Texposé du 
directeur â la limite de Faudible. 
Les congressistes, venus de tous 
les coins de l’Hexagone, s'hypnoti- 
sent à fixer les allégories qui . 
ornent les murs. A la fin de la 
matinée, La Physique se dévoi- 
lant devant un groupe de jeunes 
gens n’aura {dus de secrets pour 
eux. Heureusement, la suite du 
colloque se déroulera dans 
d’autres lieux, et les . sociétés 
Kodak-Rrthé et Strafor, sponsors 
des petits 1 fours, n’auront pas mal 
fait les choses. 


A l’issue de ces rencontres, 
Jean Favier faisait remarquer 
avec une discrète satisfaction 
qu’en vingt ans la France avait 
renouvelé plus de la moitié de ses 
bâtiments d’archives, « un effort 
sans précédent dans, te monde ». 
Le dernier né, le CARAN (Cen- 
tre d’accueil et de récherche des 
Archives nationales) (voir enca- 
dré), remplace, rue des. Quatré- 
Fils, une série de bâtiments 
vétustes. H sera ouvert au public 
dans moins d’un an. 

San architecture, signée Sta- 
nislas Kszer, fait hurler une par- 
tie du voisinage, qui s’est pourtant 
accommodé sans murmure des 
espèces de cartons à chaussures 
qui défigurent le bout de la rue. H 
sera essentiellement affecté aux 
chercheurs,- pour lesquels des 
équipements spéciaux — ordina- 
teurs, fichiers électroniques, 
microfilms — ont été prévus. 

A Fontainebleau, le Centre des 
archives contemporaines — 
220 kilomètres de -rayonnages — 
fonctionne depuis 1984, mais la 
cellule informatique qui en est le 
centre nerveux n’est opération- 
nelle que depuis cette année. H 
accueille, entre autres, h. masse 
toujours , plus abondante' des 
bandes magnétiques, des , films et 
des disques en tout genre qui 
constituent les arcanes de la 
mémoire contemporaine. 

Les Archives d’outre-mer 
emménagent A Aix-en-Provence. 


Les bâtiments, construits au 
début des années 60, ont été dou- 
blés. Ce qui a permis de purger 
les caves et les greniers de la rue. 
Oudinot, oû moisissaient des 
tonnes de documents concernant 
l'ancien empire colonial français. 
Trais trains spéciaux ont été 
nécessaires pour les transporter à 
Aîx. Le temps de digérer ce mon- 
ceau de papier — quelques mois, 
— et le nouvel édifice sera ouvert. 
« Ce sera, avec Londres et Séville, 
l’un des trois grands centres euro- 
péens de l’histoire d'outre-mer*. 
affirme avec fierté Jean Favier, 
qui désire mener A bien un autre 
projet, bien entamé : la création 
des archives du monde du travail. 


Artisanat 

et techniques de pointe 


« Ces archives, industrielles ou 
commerciales, sont tris mena- 
cées. Elles disparaissent d’habi- 


tude avec les entreprises qui les 
’ elles ne sont pas 


génèrent, quand 

détruites préventivement. 'De 
plus, elles, sont difficiles à traiter 
du fait des tris sévères qu’il faut 
opérer sur un ensemble extrême- 
ment répétitif. » L’ancienne usine 
Motte-Bossu t, à Roubaix, forte- 
resse d’un empire textile défunt, 
doit les abriter après une refonte 
de Tédifice confiée au cabinet 
Aréa-SarfatL Des dépôts sembla- 
bles devraient être créés dans 
d’autres régions, où, par axlleuis, 
se poursuit activement la 


construction de nouveaux bâti- 
ments d'archives : quinze d’entre 
eux sont en voie d’achèvement. 

Autre motif d’orgueil pour Jean 
Favier, son laboratoire, « le plus 
beau du monde», selon lui. Ins- 
tallé depuis un an au cœur du 
quadrilatère Rohan-Sou bise, les 
techniques les pins en pointe y 
côtoient l’artisanat le plus tradi- 
tionnel. Au rez-de-chaussée, les 
blouses blanches s’affairent 
autour de machines complexes : 
autoclaves à l'oxyde d'éthylène, 
tables aspirantes, raffine uses de 
pâte à papier, presses à thermo- 
collage, cuves A colmatage. Les 
liasses à demï-dévorées par les 
rats, taraudées par les vers, atta- 
quées par la moisissure, y font une 
cure de jouvence complète. Un 
ordinateur relié à une caméra — fl 
s’agît là d’un prototype unique, 
spécialement conçu sur les indica- 
tions des Archives nationales — 
est capable de mesurer le poids de 
pâte A papier nécessaire pour 
combler les moindres « manques» 
d’un feuillet. En on quart d’heure, 
une loque réduite A l’état de den- 
telle sera réparée. 

A l’étage supérieur règne une 
forte odeur de cuir et de colle. Les 
parchemins et les reliures sont 
retapés comme au siècle dernier, 
avec une patience infinie et des 
instruments rudimentaires. Les 
peaux sont amincies au couteau. 
Les basanes et les nervures, 
refaites à la main. Un travail de 


Continuité et cohérence 


Dans le vacant» et la fureur 
des grands chantiers parisiens. Té 
projet du CARAN, alias Centra 
d'accueil et de recherche des 
Archives nationales, est maViéù- 
reusement passé un peu ina- 
perçu : malheureusement pour 
ses supporters et-pour Iss 
Archives nationales, qui comp- 
taient dessus pour dépoussiérer 
leur image; malheureusement 
pour ses détracteurs, l'Associa- 
tion des Quatro-FBa, qui s'est, 
époumonée dans un sâenoe glacé. 
Il faut dira qu'elle ne s'est pas 
donné la plus efficace des images, 
hésitant entre la querella de do- 
char et le combat d'arrière-garde, 
luttant avec des arguments éven- 
tuellement controuvés contre le 
seul projet d’architecture contem- 
poraine (si l'on excepte le réamé^ 
nagement de l'hôtel Salé), qui 
fesse honneur au vieux quartier du 
Marais, A deux pas de la grise 
résidence de la Perle et du pathé- 
tique pastiche du Para-Royal. .- 
Les Quatre-Fits, c’est la rua où 
s’installe te CARAN: Une longue 
artère sinueuse qui, sous diffé- 


rents noms, rejoint à l'ouest la rue 
Etienne-Marcel et, A l'est, touche, 
au boulevard Beaumarchais. Entra 
l'hôtel deBoïsgeGn et le bâtiment 
Napoléon UI. aux arcatures aveu- 
gles. qui prolongeait déjà l’hôtel 
de Soufatse, 3 restait une série de 
sympathiques et vieilles bicoques 
qui avaient évidemment peu de 
chance d'échapper A la pioche et 
A la mainmise de l'Etat. Restait A 
occuper la terrain, une surface 
modeste de 3000 mètres carrés, 
mats ambitieuse, putequ*3 fallait y 
placer deux sâUes de lecture de 
trois cent cinquante et cent vingt 
plaças, trente-deux babines irafivi- 
dueUes et un . lot non négligeable 
dé services et de magasins. A 
Hssue d'un concours où huit 
équipas avaient été conviées, te 
projet de Stanislas Hszer, archi- 
tecte français d'origine polonaise, 
profes se ur A Nancy et construc- 
teur inventif en vil tes nouvelles, 
était sélectionné par un jury peu 
soupçonnable d*avant-gardteme 
ni de-lubies incontrôlées. 

Passant des terres désertas 
des villes nouveltes âu lourd voisi- 


nage du Marais. Hszer a su faire 
sa conversion théorique et plasti- 
que. Toutes les provocations, 
tous les sipuixx et les appels 
nécessaires sur les terres arra- 
chées aux pâturages et aux labou- 
rages ont cédé .la place à une 
réflexion sur la continuité, la 
cohérence d'une rue. n fallait faire 
la jonction entre les, hauteurs dif- 
ferentes de l'hôtel de Brtisgebi et 
du bâtiment Napoléon III, passer 
des façades peiu ouvèrtas-du pre- 
mier A la grande-, masse herméti- 
que, rébarbative et digne du 
second ; il fallait encore ménager 
l'accueil de nos érudits, l'accès du 
.public aux jartfins des Archives ; 
enfin, et la difficulté était d'une 
autre mesura que pour la rue des 
Quatre-Fils — rue sans unité, 
martyrisée par l'histoire, — il fal- 
lait que la façade intérieure 
prenne en compte celte de l'hôte! 
de Rohan, puisque le CARAN en 
devient, potr ainsi (Sre, l'aile. 

Le respect des gabarits, la smv 
p&cité du vocabulaire formel et 
beaucoup d'ingéniosité laissant 
espérer pour la fin 1987 un splen- 


dide bâtiment, sans mépris pour 
l'architectura qui l'entoure, mais 
sans ces fausses modesties qui 
font tes catastrophes façon Parc- 
Royal. Tout cela, les responsables 
des Archives nationales l'ont bien 
compris, qui ont soutenu sans 
réserve le projet Fi&zer. Le c&alo- 
gue, en revanche, semble avoir 
été particulièrement dur avec 
r Association des Quatre-F3s, qui 
paraît, à travers ses critiques, 
n'avoir pas vraiment compris tes 
plans et dessins de Fæzer. Il est 
vrai que ce dernier n'a pas facilité 
tes choses, en livrant un des 
documents très techniques, très 
austères, sans toutes ces facilités 
décoratives et verdurantes qui 
font en général accepter 
n'importe quoi par les associa- 
tions de quartier. L'faétiation è 
l'architecture ne faisant pas partie 
du bagage intellectuel français, on 
a donc affaire è ce genre de qui- 
proquo qui fait assimiler la mod&r- 
nitélnux couvres de Satan. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


VOUS AVEZ CONFONDU LE DÉSHERBANT 
AVEC VOTRE SHAMPOOING ? 


ARRÊTEZ DE VOUS RASER, 
FAITES UN BRIN DE LECTURE 
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Sisyphe : les volumes les plus 
robustes résistent mal aux innom- 
brables manipulations dont ils 
sont l’objet. Ah! si les lecteurs 
n’existaient pas !... 

Le public, c’est vrai, a changé. 
Plus nombreux, il est aussi plus 
exigeant. Les chercheurs, par 
exemple, ont étendu le champ de 
leurs investigations depuis que le 
gel des archives publiques a été 
rabaissé A trente ans. La vogue de 
l'histoire quantitative a boule- 
versé le comportement des histo- 
riens, qui réclament pour l’établis- 
sement de leurs «séries» une 
masse de documents toujours plus 
grande. Actuellement, à Paris, 2 à 
3 tonnes de papiers sont amenées 
chaque jour devant les lecteurs. 

Rappelons qu’il y a 350 kilomè- 
tres de rayonnages dispersés sur 
3 hectares de cours et de jardins. 
Le déferlement des généalogistes 
amateurs encombre chaque année 
un peu plus les salles de lecture. 
Les registres paroissiaux les plus 
solides ne résistent pas aux com- 
pulsions frénétiques de familles 
entières à la recherche de leurs 
racines. Ne parlons pas des plans 
cadastraux mis en pièces par les 
férus d'histoire locale. « Ces ama- 
teurs occupent une place considé- 
rable au détriment des cher- 
cheurs et accaparent le personnel. 
remarque Jean Favier. Il faut 
leur faire comprendre que nous 
ne sommes pas seulement le 
Palais de la découverte, mais 
aussi sa clé. Il faut former ces 
nouveaux lecteurs: nous avons 
ouvert un cours d’initiation à la 
lecture des documents anciens. 
Rien que dans ta région pari- 
sienne. mille deux cents per- 
sonnes ont déjà été initiées de 
cette façon. » 


Les Archives nationales sont 
confrontées à deux autres pro- 
blèmes : l’accroissement de la 
masse des documents à gérer, du 
fait de la généralisation de la 
duplication; le changement de 
nature de l’archive. Le papier 
domine encore largement, mais 
pour combien de temps? On voit 
apparaître des supports fragiles, 
des encres qui disparaissent à la 
lumière, des bandes magnétiques 
dont la durée de vie est limitée. 
Quand une archive n'est décoda- 
ble que par l'intermédiaire d’une 
machine, il faut conserver ladite 
machine en état de marche. 

Des questions inédites se 
posent Que faire, par exemple, de 
la mémoire d’un ordinateur de 
gestion qui ne mémorise pas pour 
l’histoire et dont les raccourcis 
sont parfois incompréhensibles? 
Le congrès qui vient de s’achever 
a tenté d’appréhender ces diffi- 
cultés nouvelles. Un colloque 
international se tiendra à Paris 
dans deux ans, pour suivre cette 
mutation qui s’accélère. •Nous 
sommes chargés de conserver ta 
mémoire, conclut Jean Favier. Si 
la mémoire change de forme, 
nous devons changer nous aussi. » 
EMMANUEL DE ROUX. 


• Candidatures è r Académie 
française. — L'Académie française a 
enregistré notamment les candida- 
tures de MM. Robert Mallet et André 
Miquel, administrateur de la Biblio- 
thèque nationale au fauteuil de Mar- 
cel Ariand, décédé le 12 janvier der- 
nier. L'élection aura fieu le JeucB 
4 décembre 1986. L'Académie a fixé 
au jeudi 6 novembre l'attribution du 
grand prix du roman du prix Paul- 
Morand et au jeuefi 20 novembre 
celle du premier grand prix de la fran- 
cophonie {400 000 francs français). 


Que lire? Le dernier Duras 
ou « le Dernier des Mohicans » ? 


Les livres sur Minitel. 

La sélection du Monde. 

Les dernières critiques parues. 


sur Minitel 
§ 36.15 tapez : LEMONDE 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


VOTRE BILLET DE LOTO GAGNANT 
VIENT DE S’ENVOLER? 
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LA MUSIQUE EST NOTRE ELEMENT 


Culture 


Festival de New-York 


Les grandes espérances des films français 


Les films français 
ont-ils enfin leur chance 
aux Etats-Unis ? 

Plusieurs signes 
encourageants 
ont pu être enregistrés 
au Festival de New-York. 

Voilà vingt-quatre sus que le Fes- 
tival de New-York, qui vient de 
s'achever, existe. Vingt-quatre ans 
que son délégué général, Richard 
Roud, donne libre cours à sa franco- 
philie. Richard Roud vit une partie 
de Tannée & Paris. Q impose chaque 
fois deux ou trois films français. 

Cette année, il a frappé un grand 
coup, en jouant la quantité, la qua- 
lité mais pas la facilité : Thérèse. 
d’Alain Cavalier, Tenue de soirée. 
de Bertrand Blier (rebaptisé 
Ménagé). Police, de Maurice Pialat, 
l'Effrontée, de Claude Miller 
(devenu Charlotte and Lulu ), le 
lieu du aime. d'André Techiné, 
Autour de minuit, de Bertrand 
Tavernier. Sût films français d'un 
seul coup, -ça ne s’était pas vu depuis 
la nouvelle vague. 

Roud était inquiet ; il se frotte les 
mains, les salles ont été prises 
d’assaut par le public, la critique 
délire : « Le film de Tavender, le 
vrai chant d'amour entre la France 
et l'Amérique * (Janet Masün dans 
le New York Times) ; - Jamais la 
domination du dnitna français n'a 


été aussi farte-. » (Vincent Canby 
dans le New York Times), et le 
Depardieu de « Police * se frit sur- 
nommer ■* Dirty Gerry ». Signe irré- 
futable d'une adoption définitive. 

Etre fêté, c’est bien ; être distri- 
bué cosmnercâaleinent et faire un 
score au box office, c’est mieux, et 
c’est souvent là que le bit Messe. On 
avait le sentiment que le c in éma 
français faisait le plan avec le seul 
public du Festival, le reste de TAmé- 
rique jouant l’indifférence totale. 

Signe de • tuas les 

films français présentés cet te année 
an Festival connaissent une sortie 
imminente, sinon concongtante à 
leur présentation de gala. 

Le terrain a été bteo préparé : 3 y 
a trois ans. Coup de foudre, de 
Diane Knrys battait la Cage aux 
folles, et JXva devenait la plus forte 
recette du film étranger de toute 
nûstosre de la distribution améri- 
caine. T . et grands studios s'intéres- 
saient alors aux réalisateurs français 
(Diane Kurys, Jean-Jacques 
Armand) ; aux sujets français 
(Coline Serreau pr é p are un remake 
de Trois hommes et un couffin) aux 
actrices françaises (Isabelle Hup- 
pert vient de tourner The Bedroom 
Windaw, pour Dino de Laurentis). 
L'investissement est une chose, la 
recette en est une autre. Et les distri- 
buteurs suivent. 

Ainsi. Orion Classics a lâché une 
petite fortune pour les droits de la 


saga Jean de FUnette. — il y a un an, 
P mennne n’y aurait cm. L’impact 
des Français au Fe s ti val de New- 
York a redonné du tonus à tout le 
monde. 

Mais les deux coups de distribu- 
tion les plus périQeux sont, sans 
conteste, Thérèse et Tenue de soi- 
rée. Lee distributeurs concernés 
retiennent leur souffle en attendant 
que les dés aient fïm de rouler. 

D n’est pas certain pour autant 
que les films français fassent un 
tabac d»»» le Wyoming. Le cinéma 
étranger - et donc français — 
demeure l’affaire des grandes villes, 
New-York «a tâte. La francophilie 
est encore tut phénomène de la cflte 
est. C’est là que le cinéma français, 
qui a déjà des admirateurs, est en 
train de trouver un public. Le pins 
ouvert, le public jeune, de plus en 
plus las du cinéma pré-digére qu’on 
lui propose et qui s’interroge sur 
cette nouvelle vague qa*Q ira pas 
comme et dont on lui parie tant, va 
piocher dans les cinémathèques, les 
vidéothèques et & la télévision (le 
câble fait, à cet égard, un travail en 
pro f ondeur admirable), et, chemin 
faisant, découvre les cinéastes fran- 
çais d’aujourd’hui, tes faisant e n tre r 
Ha ne leur affection, as titre 
que les Renoir, Truffant, Godard, 
Resuais ou Tati, sans souci de chro- 
nologie. Damier élément puisé au 
Festival de New-York: David 
Byrne, leader du groupe rock des 


Tafldng Heads, vient de se lances 
h«» rat |a mise en scène. Son «True 
-Staries» est une série de saynètes se 
déroulant au Texas, célébration 
attendrie des individus, extraordi- 
naires parce qu'or di n aire s. ^ Petits 
instantanés de la vie quotidienne 
(parade de landcaux et de tond euses 
à gw 7 n * , l visite dans un c entr e com- 
mercial) , co nsu mérisme et technolo- 
gie. David Byrne parcourt cet na- 
vets avec un certain rom antis me, un 
ceO perplexe et un sourire à peste 
esquissé. Mon onde Huktt en st e t t o n 
et décapotable ronge, se baladant 
colère dans Playtime : publi- 
quement, David Byrne a rendu hom- 
mage â Jacques Tati. D'autres avant 
lui ont parlé d’influences euro- 
péennes: Paul Schrader se rédame 
de Bressou et Dreyer; Robert Ba>- 
ton et Paul Mazursky de Fianças 
Truffant. Le plus souvent, cette 
influence joue davantage au plan 
des thèmes qu’au plan du style. 
C’est la p rem iè re fats, scmhte-t-3, 
qu’une ouvre aussi spécifiquement 
américaine se révèle aussi naturelle- 
ment apparentée à la sensibilité 
française. 

La partie que joue notre cinéma 
sur le marché américain n'est pas 
encore gagnée, loin de là. mais dte 
n’a peut-être jamais été aussi bien 


HENRY BÉHAR. 


« Fantasia », de Walt Disney 

L’accablant chef-d’œuvre 


En 1940, le réalisateur 
de Blanche-Neige 
décida d'explorer 
les rapports 
de la grande musique 
et de l’image animée. 

Au passage, il tenta, 
hélas ! de philosopher. 
Fantasia ressort avec 
une nouvelle bande-son, 
enregistrée en digital 
sous la direction 
d’irwin Kostal. 

Un Walt Disney pour adultes qui 
ravit les petits? A la corvée, tes 
adultes. Assoupis, tes petits. Fanta- 
sia a eu pour effet de provoquer, 
samedi après-midi dans un cinéma 
de quartier, plusieurs départs anti- 
cipés, et quelques tentatives de sédi- 
tion avortées, certains ayant entre- 
pris de taper dans leurs mains pour 
faire pins gai. A la fin, ceux qui ne 
donnaient pM bâillaient. 


* Où il est . M. Fantasia ? • inter- 
rogeait un petit garçon, un peu 
«npnwt Et, tentant de définir ce 
qu’il voyait : • C’est moitié de la 
musique, moitié du dessin animé. » 
Oui, il s’est pris cette fois an sérieux, 
le papa de Mfckey. H s’est fait jouer 
de la grande musique, & a voulu 
l’illustrer. En chorégraphe de 
l'image animée, fl a fait virevolter en 
bon or dr e tes insectes et les oiseaux, 
valser les fruits, tes fleurs, les 
feuilles et tes branches, danser sur 
pointes les hippopotames avec des 
élégances tfantignée. Mais fl s’est 
voulu de plus (et. malheureusement, 
pendant un bot quart du film) gra- 
phiste abstrait, la main branchée 
comme un oscillographe sur les 
paramètres du son, pas seulement 
«w «allure» ni i «n image induite. 
mrâ sa hauteur, son timbre, son 
intensité. An nrificn de la Toccata et 
Fugue en ri mineur, fleuron de cotte 
tendance pédagogique, une petite 
voix s’est élevée : « Mais alors il n’y 
a pas de messieurs f » Non, rien que 
du trait Et des aflianmt de conteurs 
lavande et rose bonbon, ocre et mor- 


doré. La silhouette de Léopold Sto- 
kovski sur un fond violacé, tes musi- 
ciens de l’Orchestre de Phfladeipbie 
se détachant en ombres chinoises sur 
tm rouge d'incendie de Rome, signa- 
lent ce même faible du p r e mi er 
Walt Disney pour la mode fluo. En 
1940. c’était peut-être d'avant- 
garde. 

Mîckcy-dkxateur dans T Apprenti 
sonder, c’est rythmé, 3 se. passe 
quelque chose, c’est d 1 affleura ce que 
Dorothée a retenu une fias pour 
toutes Hbm tes après-midi dc NoS 
sur Antenne 2, chacun l’a doue chez 
soi, enregistré. Mais la leçon 
d’anthropologie sur le Sacre du 
printemps 1 Les volcans dégoulinant 
de confiture de fraise, l'insolation 
des diplodocus condamnés par les 
évolutionnistes! Et l'accouplement 
des centaures dans la Pastorale 1 . 
Beethoven conjugué sur toutes tes 
couleurs de rarens-dd, envahi de 
rosaces, de guirlandes, de nudités 
crémeuses, d’amours poupins, de 



satyres maquillés ! Comme du 
papier peint de certains hâtds, an en 
a te cœnr tout retourné. 


Quand on entame 
VAve Maria, de Gonnod, fonda et 
.enchaîné sans complexe à la Nuit 
sur te mont chauve, de Moussorgsiri, 
quand à toutes les sorcières de Satan 
su c cède on défilé de bonnes saura 
vais an horizon radieux, franche- 
ment, on m besoin d’air frais. 


L’illustration 
en classe 
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DEMAIN 


Le retour de e Fantasia » sur 
les écrans est f occasion d'un 
grand canoours pJufKfiscipfinairo 
organisé par la Ugue françaisa de 
renseignement, f* Office de tou- 
risme britannique or Brfttany Fer- 
ries. Les élèves des écoles 
secondaires sont invités à écrire, 
sur Tun des sept thèmes musi- 
caux du «m. un texte de vingt 
lignes en anglais, et i nsustrar 
par un dessin ou une bande des- 
sinée. Trois classes entières (qui 
auront dû sélectionner leur meil- 
leur dessin) partiront ainsi en 
vacances linguistiques dans dé- 
férantes régions de Grande- 
Bretagne. Trois séjours et des 
bourses, de plus, sont à gagner. 
Bans^: Grand concoure Fantasia . 
21, me Sekrt-Fargeau, 75020 
Paris. Tél. (1 ) 43-58-95-66. 
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Création parisienne d’une œuvre de Pierre Boulez 

La clarinette et son double 


Un instrument s'entretient 
avec son aiter ego 
enregistré 

sur bande magnétique. 

Mais l'ombre a le dessus. 

^ Dialogue de l’ombre double : tel est 
le titre superbe et ambigu de la mèc c 
que_ Pierre Boulez a dédiée & T 
Berio pour son soixantième 
saint. Après l’avoir créé e à Florence il 
y a un an, le clarinettiste Alain 
Damiens en avait assuré la pr emièr e 
française au Musica de Strasbourg 
avant de h donner, hmtfi soir, km du 
concert d’ouverture de la saison de 
rintercantsmporain au théâtre du 
Rond-HoïnL 

Dialogue, donc : un instrument 
soliste s’entretient avec son aiter ego 
enregi st ré- H parle à son ombre. A soo 
double. Mais le titre dit antre chose : 
que le modèle se fiait doubler. Que le 
reflet outrepasse ses droits â h répli- 
que. Qu’il profite de ses avantages. 

L'œuvre est au c ar refour de tons ces 
sens. A leur croisée. C omme dam 
Répons (le Monde du 9 octobre 
1984), te public est placé au cen tr e 
d'un réseau de bant-paiteuis permet- 
tant l'amplification et la transforma- 
tion du son dir ect (un micro eu forme 
de pomme de douche est fixé sur 1e 
corps de h cteri nette) et la diffusion 
zigzaguante ou tournoyante de ta. 


bande, prftatregistiéc par le même ins- 
trumentiste. 

Les œuvres «mixtes» sur le thème 
de ta gémellité étaient déjà nom- 
breuses. Et en peut ne voir dam ce 
Dialogue que son exploitation radka- 
fisée, magnifiée, «rentabilisée» au 

maximum par le dwactenr rt Vn îmtifirt 

de recherches acoustiques et musi - 
cales : dix-huit muimm de v ir t u osité 
instrumentale et technologique, de 
pure beauté sonore, sur une simple 
idée de dispositif. 

Mais rata Fambre a le dessus. 
L’œuvre rt^nmnnnt d«m te noir. C’est 
le double enregistré qui s’exprime te 
premier. Et, quand les lumières s’étei- 
gnent, quand la vie a quitté la scène, 
cette même ombre gambade encore 
longtemps au-dessus de nos têtes puis 
s'éloigne i l'horizon dans un espace 
second, un «affleura». Cette victoire 
de l'ombre (jamais la musique n’a tout 
de même parié de la mort aussi claire- 
ment) donne à réfléchir et A rêver. 
Narcisse s’est dis Farigme abîmé dam 
son reflets 

Si nmagmatkn galope, c’est peut- 
être aussi que récriture n’est pas 
excessivement variée. Aux guirlandes 
très ouvragées des premières strophes 
succèdent notamment une séquence de 
hachures et de gammes un peu plates. 

Compar ée an Dialogue de l’ombre 
double. . une œuvre plus ancienne 
«"«« Eclat /Multiples (donnée en 


conclusion par un nxtercontemporam 
électrisé) semble plus luciférienne, 
éclatante, parcourue par 1e plaisir 
d’inventer. Et la clarinette avait inspiré 
à Boulez, avec Domaines, en 1968, une 
mise en scène plus «positive» (l'ins- 
trument soliste venait éveiller à la 
musique de petits groupes instrumen- 
taux disposes sur la scène). Mais la 
fonce de Dialogue est te suspens, tes 
surprises toujours renouvelées de cet 
échange, où l’interlocuteur invisible 
prend ses libertés et, comme un miroir 
déformant, ne répond pas toujours 
comme il 1e faudrait. 

A Boulez sexagénaire. Franco 
Douatoni avait dédicacé quant à lui un 
Cadeau (c’est soo titre), beaucoup 
moins impressionnant et plus court, 
bâti nen sur ridée du double nwk sur 
1e nombre 2 : opposition de deux 
groupes instrumentaux, venu d’un 
côté, percussions et harpe de Fantre ; 
chocs d’une matière sonore ductile, 
indifTérenciée, et de volumes nette- 
ment articulés et rythmés. Cette 
sculpture mobile, sur laquelle le temps 
n'a pas prise, est agitée de Fmtérieür 
par des mouvements frénétiques, tan- 
tôt apparemment dus an hasard (quel- 
que chose comme un vent violent dans 
tes feuilles d’un arbre), tantôt volon- 
taires et marqués. Elle se résout drôle- 
ment dans une sorte de fug&to très 
rapide, pour se terminer en pied de 
an 

ANNEREY. 


Communication 


Création 

d’nn «observatoire du 
marché publicitaire» 

M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
annoncé la création d’un ■ observa- 
toire du marché publicitaire», au 
cours d’un dîner organisé le 1° octo- 
bre par la Fédération des agences de 
presse. Cet observatoire, dont la 
création avait été proposée par 
M. Jean Cluzel, sénateur de F Allier 
(le Monde du l» octobre), serait 
chargé d’évaluer tes transferts affec- 
tant le marché publicitaire et d’étu- 
dier les ajustements nécessaires au 
maintien de l’équilibre entre la 
presse écrite, la radio, l'affichage et 
ta télévision. 

M. Léotard a, d'autre part, pré- 
cisé que le secteur de la distribution 
demeurait interdit ft ta publicité 
télévisuelle, contrairement A cer- 
tains de ses conseillers, qui avaient 
annoncé la levée de cette interdic- 
tion dès te début de l'année 1987. Le 
futur observatoire aura pour tâche 
d’étudier l'impact de cette levée sur 
les ressources publicitaires des diffé- 
rents médias, avant qu’une dérision 
soit prise. 

• «Télé rama» bouge. - La 
nouvelle formule de Télérama est 
lancée depuis le 1- ocyobre : dotée 
d’une typographie plus lisible, elle 
permet de visualiser l’ensemble des 
programmes au fil des heures, grâce 
à un système de couleurs qui tient 
compte des six chaînes de télévision 
qui existent. Télérama, qui annonce 
55 000 exemplaires diffusés chaque 
semaine est surtout lu par des cadres 
(34 % du laetorat) et par des moins 
da trente-cinq ans {50 96). 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Mélo et brelan 
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Abondance de biens 


H me faut une petits demt-heure pour sortir 
de leurs enveloppes, écosser tous ces livres 
qui se sont accumulés depuis mon départ de 
Paris jusqu’à mon retour, sur les tables, les 
espaces vides de ta saSe de séjour. Cette 
séance jte dépaquetage nejRisrita pas en moi 
le plaisir habituel. Cette bonne centaine da 
bouquins que Marie-Louise m'aide è monter 
jusqu’à mon grenier me rappelle que je ne suis 
plus depuis ce matin un auditeur tare da la 
lecture comme je Fai été avec défice pendant 
un mois, de nouveau je vais devoir m'appli- 
quer, rendra des comptes, c A Bernard Frank 
dont l'absence m'inquiète ut peu... avec ami- 
tié *. m’écrit Claude Mauriac A la devanture de 
son Mauriac et Os, neuvième épisode de son 
Temps hnmobUe (Grasset, 532 pages, 158 F). 

Elle est gentille, au fond, elle pat d'un bon 
naturel, la déd ic ace de ce grand dadais si tou- 
chant avec son intérêt maniaque pour tout ce 
qui bouge, apparaît à ta surface des lettres, 
né, m'apprend Henri Lemaître dans son Dic- 
tionnaire Bordas de la tittérutum française, le 
25 novembre 1914 è Paris, et qui va donc 
avoir dans six mois et quelques jours soixante- 
treize ans, grand dadais que je n'ai guère 
ménagé et qui ne s'en porte pas plus mal, et 
qui, A force de bonne conduite, d'application 
juvénile, me devient A la longue sympathique, 
presque Ustete. L’fige va bien A ce vieux gar- 
çon. S'il est un jour arrière-grand-père, H n'en 
parafera que plus jeune. Plus les années pas- 
sent, plus nous avons tendance A le considé- 
rer comme notre cadet, notre fils. Volontiers, 
on lui donnerait d'utiles conseils sur le façon 
d'écrire son grand ouvrage. On sent qu'9 est 
prêt è vous écouter avec respect, à vous 
admirer ! Avec lui, le droit «fataesse est ren- 
versé. Et dans le môme temps, et d'une façon 
paradoxale, tant que Claude Mauriac est en 
vie. écrit son journal, on se cfit que l'on a des 
chances de ne pas mourir, alors que F accumu- 
lation des morts qui peuplent son fiyre devrait 
nous mettre en garda contre cette ülusion. 
Qavel, Foucault et tant d’autres ne se sont 
nae assez méfiés d’etre à la une de son atian- 
tion respectueuse. Ils jubilaient, tas pauvres, 
d'avoir tour chroniqueur attitré, leur gentil 
Joinville qui chantait leurs faits, leurs guerres, 
leurs exploits. - 

Ce petit Claude Mauriac était ban utile qu. 
entretenait avec zèle leur légende. Certes, ce 
garçon n'avait pas inventé la lune, n était pas 
un grand penseur, maïs sa façon d’avoir tou- 
jours leurs noms A la bouche, sous la plume 
méritait qu'on ta fît entrer dans te cercle de ta 
famille. C'était d^à philosopher que de ramas- 
ser leurs balles. Clavel et Foucault nous ont 
quittés. La grosse machine de Claude Mau- 
riac. désuète au possible, ce Temps immobde, 
continue, gfie, de fonctionner cahin-caha. Et 
quand te Mots et les Choses et la Critique de 
Kant ne seront plus lus que par les candidats à 
l’agrégation de philosophie - ta mffieu entre^ 
tient fa flamme comme 9 peut - tout ce qu 
restera peut-être de Clavel et de Foucwlt, 
c'est d'avoir téléphoné è Claude Mauriac, 
d'avoir participé A des « manïfe » où i se trou- 
vait eu premier rang et où, avec ses grands 
bras gauches, a tes protégœfi :<fu mm quTI 
pouvait (tas violences pofirières. SI J étais 
Gates Detauze, qui me semble bien plaça au ta 
Este, pendant un temps r«P«c«als mœirap- 
ports avec Claude Mauriac ja me tiandrataà 
carreau. J'éviterais ces rencontres de café, 
ces éventuels cfihers en ville, ces projection* 
de cinéma, de Signer tes mêmes pétrirons que 
M. Si Ton tient è sa peau, et a sympathique 
que soit te fils aîné du grand François, 3 ne 
faut pas trop donner des aliments a son 
Temps knmobaa. Cette grue a un appétit 


d'autruche. Elle avale tout Vous lui tendez un 
doigt et c’est tout je corps qui y passe ! 
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Bernstein 


Que Claude Mauriac soit un danger, la 
preuve m'en est donnée aussitôt mon arrivée. 
Quand on rentre de va c ances, dans les pre- 
mières heures on a bten autre chose à faire 
que de s’enfoncer dans un fivre è l'écart de 
tous. On déballe ses affaires, on aide tes 
siens, on pare au plus pressé. A peine avais-je 
ouvert Mauriac et fils que j'oubliais mes 
devoirs et, couché sur mon fit, è la pares- 
seuse, sautant d’une année à l'autre, je repre- 
nais contact, toutes affaires cessantes, avec 
des gens, des écrivains que j’aurais tris bien 
pu recevoir un autre jour. Page 24. je tombais 
en arrêt sur un dimanche 3 janvier 1937 
{C. M. avait alors vingt-deux ans, et son père 
cinquante et un ans). Ils avaient dbté la veilla 
chez tes Bourdet (Edouard et Denise). C'était 
l’année d'Asmodôe. Depuis 1936, depuis 
l'arrivés de Blum à ta présidence du consofi, 
Edouard Bourdet avait été nommé administra- 
teur général de cette Ctemétito-Francatas où 
serait jouée la première pièce de Mauriac. 

On imagine la nervosité de François Mau- 
riac. n avait dit à son ffls avant d'entrer : e Au 
■fond, c'est une brute. Le mhade. c'est sa vota 
sf douce. Mata e/te est ainsi parce qu'elle est 
blanche de rage.- a Mais d'après Claude, 
Mauriac est sous pression depuis deux jours. 
Son fils ne peut te voir sans que son père ne 
lui parie avec aigreur de Bourdet. Bourdet 
vient de refuser de monter Judith de 
Bernstein, acceptée par la précédente admi- 
nistration. Edouard Bourdet tes quitte tôt pour 
aller A la Comédte-Françatsei où l’attend une 
lettre urgente de M“ Mary Marquer. Denise 
va s'habâler ; r Elle sort avec papa (...) En 
attendant le retour du chauffeur, elle 
s'accoude avec nous au balcon, elle sourit : 

cLa.fenêtre de Bernstein est toujours allu- 
mée... a Et elle se met A parier de lui. d'une 
façon charmante. Surtout A l’occasion de la 
lettre pubBqua quH a écrite à propos du refus 
de Boudet et dans laquelle il hait une allusion 
à leur ancienne liaison: 

s J'ai trouvé ça petit - Du reste Henry me 
fuft maintenant. „ C'est un pauvre type. - 
Puisque vous en parlât, dit mon père, ja 
trouve qu'ÿ a été assez mufle. — C’est mon 
avis... Ou. ü a été piteux, le pauvre Henry. ~ 
Piteux t II n’a pas voulu ma parier, l’autre soir ; 
.dans un dîner où nous nous sommes 
retrouvés. Et fai reçu le lendemain uns lettre 
trop longue. C'est assez pitoyable... » 

Le petit Claude juge bon alors du haut de 
ses vingt-deux ans de commenter dans son 
journal c& pathétique dialogue en ces termes : 
€ Mais ne devine-t-on pas dans ces phrases si 
duras une ten dr esse dernière, cette nostalgie 
d’une certaine joie dont son cotps garde le 
souvenir ?» 

Pour tenter de faire oubltar à la belle Denise 
cas brûlants souvenirs, François Mauriac, en 
galant homme, amène ta femme de Fadmètia- 
trateur à Taberin. Le lendemain, fl avoue à son 
fBe qui faisait ta fête aü leurs la gêne qu'a a 
éprouvée : non A cause du spectade de ces 
magnifiques filles * très nues, évidemment », 
mata c d’être m ainsi avec une femme qui 
n’étaltpas la sterne... » Quelle époque tout de 
môme l Quelles mœurs I On voit bien que l’on 
était sous le Front populaire du juif Blum I Plus 
de morale I Plus de famille l Tout fout le 
camp. La femme d’un admmtstmteur général 

de la Comédie-Française qui parte de son 

ancien amant dès que son mari a te dos 
tourné.’ Un membre de F Académie française, 
un-grand écrivain catholique qu va voir des 


filles nues I Ne nous étonnons pas si son fils 
Claude écrit ce dimanche 3 janvier : c J’ai en 
moi cette fatigue étouffée des lendemains de 
fête, une lassitude supportable (...) Ou bien ne 
sute-je si heureux dans ma fatigue que parce 
que ma Chair triomphe encore de ce qu'elle a 
fait cette nuit... » Nous retrouverons Berns- 
tein, dont le style semble guider la plume du 
jeune Claude M., de la page 412 à la page 
422 du Mauriac et fils, au Pyla et chez Phi- 
lippe de Rothschild à Mouton en août 1935. 
Nous apprendrons que Bernstein est brouillé à 
mort avec Mauriac è la suite d'une nouvelle où 
3 crut A tort se reconnaître, t Aujourd'hui U ne 
le salue pas et ne s'incline même pas devant 
maman. Il était IA parmi les autres /matés avec 
sa stature immense, son visage ravagé du 
David Golder d'Harry Baur. Un costume 
incroyable. » 

Mata tout s’arrange grâce au voltay-ball. 
Claude et ses frères et ses sœurs se retrou- 
vent dans le même camp que Bernstein. 
Claude le trouve charmant et plein d'esprit. 
Un moment, Claude Mauriac, très épaté par te 
jardin des Rothschild, ne peut s'empêcher 
d’écrire une phrase de petit-bourgeois que je 
m’empresse de souligner : e Chaque jeu a son 
terrain. Tout est bien peigné, pimpant, neuf, 
avec des signes d'un autre temps, tel un 
ramassm/r. Les gosses jouent si mal au tennis 
(este est te seule chose qui ne se paie pas)... a 
Le sport, c’est comme l'honneur, ça ne 
s’achète pas I 
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Un brelan d'as 


En ce mois d* octobre où, par ta force des 
prix, tant de livres médiocres sont lancés sur 
le marché A la va-comme-je-te-pousse, je 
vous propose trois livres qui feront votre bon- 
heur, et te tout — soyons camelot jusqu’au 
bout — pour moins de 150 francs. Vous devez 
pouvoir vous les procurer facilement puisque 
les trois ont été édités cette année, en des 
collections plus ou moins de poche, autrement 
dit largement répandues. Le premier a pour 
titre Cannibales et missionnaires. C'est, je 
crois, te damier roman de Mary McCarthy. Il a 
paru aux Etats-Unis en 1979 et a été tradiit 
chez -Fayard par Angélique Levi en 1980. 
J.-C. Zylberstein dans sa série s Domaine 
étranger » a eu la bonne idée de le rééditer en 
c 10-18» en même temps que la Vie d'artiste 
(roman). Dis-moi qui tu hantes (récits) et 
Mémoires d'une jeune catholique. 

A ma grande honte,. j'ai dû abandonner à 
F époque après quelques pages cet étonnant 
roman, plus actuel que jamais, peut-être son 
chef-d'œuvre. Soyez moins futile que moi. 
Mon deuxième est Fumée d’Ivan Tourgueniev 
(chez Stock, 40 francs, c Bibliothèque Cosmo- 
polite ». Pas de nom de traducteur). Tourgue- 
niev a publié ce livre en 1867. A l'âge de cin- 
quante ans. J'avais des préjugés sur 
Tourgueniev. Dans les grands Russes, ce 
n'était pas mon favori. Ni Récits d'un chas- 
seur, ni Premier amour, ni Eaux printanières ne 
m’avaient emballé. De la littérature trop liée à 
la française. Trop mièvre ou trop bien faite. 
Pas da folie. Fumée, c'est superbe. Et quelle 
destruction de comédie da cette fameuse âme 
russe. 

Mon dernier, c'est David Golder. d'Irène 
Nérrdruwski, dont nous partait Claude Mauriac 
(« Les cahiers rouges». Grasset, 44 F]. Ecrit à 
vingt-cinq ans en 1929 par une juive russe 
née Â Kiev. Morte à trente-neuf ans è Ausch- 
witz en 1942. Au fait, sait-on si Bernard Gras- 
set, qui avait été enthousiasmé par ce livre, a 
levé te petit doigt en sa faveur pendant 
l'Occupation ? C'est la moindre des choses 
qu'un édteur se fasse du souci pour les écri- 
vains qui èâ rapportent des sous. 


Un sondage IPSQS sur Paris et TIle-de-France 

Beau succès de RTL et de NRJ 


Un sondage, réalisé entre le 16 et 
le 20 septembre anprès d’un échan- 
tillon représentatif de 2 003 per- 
sonnes figées de douze ans et plus, 
donne on classement des radios sur 
Paris et la région parisienne. Ainsi, 
si Ton prend en compte les chiffres 
d’audience cumulée sur un jour 
moyen de semaine, et si on le com- 
pare avec ceux d’nne précédente 
étude réalisée en mars dernier, on 
note l’ascension de RTL qui, avec 
31,4% d’auditeurs (contre 27,7% 
en mars), reprend là tête des sta- 
tions et domine Europe 1 qui fléchit 
(26,1 % contre 28,1 % en mars) et 
France-Inter qui se maintient 
(22,9% contre 22,8 % précédem- 
ment). Avant celle-ci pourtant, s’est 
glissée NRJ qui continue sa progres- 
sion (23,7% contre 22% en mars) 
et franchit la barre des 2 millions 
d’auditeurs. 

Le reste du classement sera lu et 
décortiqué avec intérêt par l’ensem- 
ble des entrepreneurs de radios, le 
sondage rouant un rôle de verdict et 
servant de référence pour les annon- 
ceurs et les publicitaires. Après 


NRJ, c’est Hit FM qui, passant de 
4,1% à 5,3%, prend la seconde 
place dans le palmarès des radios 
locales privées, suivie de RFM, sta- 
ble, malgré une adaptation de son 
format et un gras effort publicitaire 
(4,4% contre 4,5% en mars), de 
95 ,2 également en baisse (3,9% 
contre 4,5 %) et de Skyrock dont les 
programmes et les efforts de promo- 
tion se révèlent au contraire très 
payants (3,7 % contre 2,5 % en 
mars). 

Notons enfin l’émergence de 
103,5, ancienne fréquence de Gilda, 
aujourd'hui exploitée par CBS et 
NRJ qui, sans grande publicité, fait 
une percée intéressante (2,1%); 
aussi celle de Nova sur Paris intra- 
muros, et la confirmation d’un cré- 
neau pour Kiss FM. La déception 
vient sans doute de Chic FM, la sta- 
tion du groupe Hersant, et de Eleo- 
tric FM, celle du groupe Bouygues, 
qui, malgré des moyens impression- 
nants, font des SCOres insignifiants. 

A. Co. 


L'OPE des Presses de la Cité 

M. De Benedetti toujours seul en lice 

La reprise de la cotation des 
Presses de la Cite, suspendue le 
23 septembre, après l’annonce de 
POPE (offre publique d’échange) 
lancée par M. Carlo De Benedetti 
sur le numéro deux français de l'édi- 
tion, était l’événement attendu à la 
Bourse de Paris, le 6 octobre. S'il a 
progressé de 20,24 %, pour clôturer 
a 2 910 francs, le titre n’a pourtant 
pas tenu toutes ses promesses. 

Ceux qui attendaient une envolée 
spectaculaire des cours ont été 
déçus : un main « anonyme » a 
offert beaucoup de papier pour satis- 
faire une bonne partie de la 
demande, plaçant ainsi, selon 
l’expres s ion d'un professionnel, « un 
couvercle sur la hausse ». Une opé- 
ration, destinée semble-t-il, ft main- 
tenir l’intérêt des investisseurs pour 
l’offre publique d'échange. Celle-ci 
a été proposée sur la base de trois 


actions Cerus plus un supplément en 
espèces de 700 francs pour une 
action des Presses de la Cité. Cha- 
que titre des Presses peut en outre 
être payé 2 800 francs net, dans la 
limite maximal e de quatre actions. 

Dès lors, une hausse trop forte des 
Presses de la Cité en bourse aurait 
rendu les conditions de TOPE moins 
alléchantes. Quant A la contre- 
offensive dont on parlait beaucoup, 
le 6 octobre au Palais Brongniart, 
elle n’a pas encore pris corps. Les 
noms de Hachette, de Bertelsmann, 
de Havas ou de Générale occiden- 
tale (qui appartient à M. James 
Goldsmith, le patron de l’Express), 
continuent d'être cités. Mais le 
7 octobre au matin, la Compagnie 
des agents de change n'avait reçu la 
candidature d’aucun de ces «pré- 
tendants » désignés par le marché. 


La crise de l'Imprimerie 
moderne de Paris 

Le Livre CGT souhaite 
la création d'un pool 
parisien d'impression 

Le Comité intersyndical du Livre 
parisien (CGT) se rendra en délégation, 
le 8 octobre, au siège de la Société cen- 
trale d'étndes Marcel-DassauJt. qui 
détient 46 % des parts de l'Imprimerie 
moderne de Paris (1MP. ex Georges- 
Lang), aux côtés d'organismes é m a n a n t 
des pouvoirs publics comme la Société 
nationale des entreprises de presse 
(SNEP) et l'Institut de développement 
industriel (1D1). 

Le Livre CGT exigera de Faction- 
naire principal ■ qu'U assume taules ses 
responsabilités d'actionnaire et parti - 
ripe de manière positive à la recherche 
de solutions crédibles et acceptables ■- 
LTMP, qui imprime notamment nue 
partie de la nouvelle formule de Jours 
de France. Point de vue-images du 
monde et le manuel Ville de Paris, 
connaît des difficultés qui l'ont menée fi 
la cessation de paiement (le Monde du 
li juin). Le Livre CGT souhaite la 
création d'un pool parisien d'impression 
qui regrouperait 11MP, l’Imprimerie de 
Maisons- Alf art, et qui bénéficierait du 
transfert des matériels de l'imprimerie 
Héliogravure de France de Noyon 
(Oise). 

La direction de 1TMP juge cette sola- 
tion « irréaliste ». tant que la restructu- 
ration des deux imprimeries n'aura pas 
été menée à bien. Selon elle, - il man- 
que 3 millions de francs à l'IMP, d’ici à 
la fin de Cannée », ce qui nécessite des 
mesures urgentes dont des licencie- 
ments. Un plan aurait été d’ailleurs pré- 
paré par la direction de l’imprimerie, 
qui prévoit cent vingt suppressions 
a'emp&M dont une centaine de tiocaâc- 
ments secs. 


• Gérard Straiff nommé ré- 
dacteur en chef adjoint de « Révo- 
lution ». - Gérard Straiff vient 
d'être nommé rédacteur en chef ad- 
joint de l'hebdomadaire communiste 
Révolution. Correspondant de l'Hu- 
manité è Moscou depuis juin 1982, 
Gérard Straiff, qui est membre du co- 
mité central depuis te vingt-troisième 
congrès (mai 1979), a collaboré à la 
cPotex» (section de politique exté- 
rieure du PCF) de 1973 à 1982, sous 
la (Érection d’abord de Jean Kanapa, 
puis de Maxime Gremetz, qui en est 
toujours le responsable. Gérard 
Straiff secondera Jean-Paul Jouary, 
membre du comité central depuis le 
vingt-cinquième congrès (février 
1985) et rédacteur en chef de Révo- 
lution, en remplacement de Joë 
Metzger, écarté A l'issue de ce 


D'autre part, à F occasion du cin- 
quantième anniversaire du Front po- 
pulaire, Révolution édite un ouvrage 
commémo ratif, joliment illustré, sur 
1936. Souvenirs pour les anciens, 
histoire poix les sutres. 11936, édité 
par Révolution, 108 pages, 98 F.) 


Un mandataire de justice 
àl’ACP 

La direction de l’Agence centrale 
de presse (ACP) a demandé au tri- 
bunal de commerce de Paris de dési- 
gner un mandataire de justice. 
Celui-ci sera chargé d’aider le 
conseil d'administration et la direc- 
tion de FACP à élaborer et à mettre 
en place des solutions qui lui per- 
mettraient de sortir de la crise 
qu'elle traverse, due à un déficit glo- 
bal de 9,3 millions de francs. II aura 
également la charge de faire respec- 
ter les engagements souscrits par les 
clients de l'agence (le Monde do 
2 octobre). 


• Les maires des grandes 
villes et ta Haute Autorité. — 
L'Association des maires des 
grandes villes de France, présidée 
par M. Jean-Marie Rausch (UDF- 
CDS), sénateur et maire de Metz, a 
regretté le 6 octobre dans un com- 
muniqué le refus de la Haute Autorité 
d'autoriser la mise Bn exploitation de 
Paris-Câble. Un refus qui erisque 
d'entraîner pour la société et ses par- 
tenaires des difficultés financières de 
nature A compromettra son dévelop- 
pement*. Pour l'association, wla 
montée an charge des réseaux câblés 
est déjà — par nature — suffisam- 
ment tenta sans que des difficultés 
de ce genre retardent encore la mise 
en exploitation des réseaux*. 


9 M. Chaussonnière, PDG de 
Computerworld communications 
France SA. - M. François-Xavier 
Chaussonière. directeur du Mondtf in- 
formatique. a été nommé PDG de la 
filiale française du groupe de presse 
Computerworld Communications, en 
remplacement de M. Axel Lebiais. 
Computerworld Communications SA 
France publie le Monde informatique, 
le Monde des télécoms (qui n'appar- 
tiennent pas â la SARL te Monde) et 
Distributique, et prévoit de réaliser 
un chiffre d’affaires de 85 millions de 
francs en 1986- U maison mère, ins- 
tallée è Boston, publie, dans vtngt- 
dnq pays, soixante-cinq titres diffé- 
rants. 

• La Matin da Paris lance le 
Réveil-Matin. - Quatre supplé- 
menta au Matin sont paras le samedi 
4 octobre : ta Réveil-Matin. A voca- 
tion satirique, qui contient des chro- 
niques et des croquis d'auteurs de 
bandes dessinées (Rosy, Max 
Caban nés, Yves Chaland, etc.), un 
cahier loisirs, un ensemble radio- 
télévision et un supplément fivres. 
Tous les quatre sont encartés dans te 
Matin et vendus, chaque samedi, au 
prix de 8 F. Fabriqués par l’imprime- 
rie des Dernières nouvelles <f Alsace 
(Strasbourg), la seule à réaliser ca 
mode de pliage et d'encartage, 3s 
accompagnent la relance du Martin. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ÉXVIRE/JOCJVCT-40. AUMoéc (47- 
42-67-27), 20 h 30. 

LES CHIENS DE PLUIE. Tinta- 
marre (4267-33-82), 21b 30. 

ADAM ET ÈVE, Oté, Resserre (42 
89-38-69). 20 h 30. 

PEEROTtN-LURTECRE, Oté, Res- 
serre (4289-3849) . 22 h. 

VOLTAIRE, CÙ6, Galerie (4569- 
3849), 20 b 30. 

PIERRE DESPROCES, ThéStrc Gré- 
Vis (42-46-84-47). 20 h 30. 

LE VESTIAIRE, Théâtre des 50 (42 
55-33-88). 20 h. 30. 

TUEUR SANS GAGES, NeniHy. 
Alhletic (42-58-27-63). 20 h. 

ON NE MEURT PAS AU 34, 
Hncbette (43-26-38-99). 21 b 3a 

BABY SITTING, Déchargeais (42-36- 
004X2). 20 b. 

LE NÈGRE. Bouffies Parisiens (42-96- 
60-24). 21 h. 

CSAT EN POCHE, Fatiuière (42-61- 
44-16), 21 h. 

VAUTRIN /BALZAC. Cfafeenny, 

Campagnol (46-61-14-27), 20 b3a 

DON CARLOS, Théâtre de b Ville 
(48-87-54-42), 20 h 30. 

EST PERMIS CE QUI CONVIENT, 
Guichet (43-27-88-61), 21 h- 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (P*bfa Gauler) (47-42-57-50). 
18 h 30 : Dca Carias; - Salit Favori 
(42-96-06-11) ; Concoure de damc- 
COMËDCE- FRANÇAISE (40-154XM5). 
20 h 30: Bérénice. 

CARRÉ SZLVU-MONFOST (4277- 
50-97), 20 h 30 : b Tour de Nesle, 
d’Alexandre Dumas. 

CHAHXOT (47-27-81-15). 20 h 30; 
20 h 30 : b Clé, d’Eugène Labiche et 
Alfred Dora. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (436642-17) , 

20 h 30 : b Repasseuse. 

ANTOINE (42-08-77-71). 20 b 30 : LOy et 
LHy. 

ARCANE-THËATRE (43-38-19-70). 

18 h 30 : Mystère BoafTe. 

ATELIER (464)649-24). 21 h : Adriana 

MootL 

ATHÉNÉE (474267-27), mar. 19 b : 
Ehrire Jouvel 40. 

BOUFFES DU NORD s voir Festival 
d'automne. 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24). 

21 h: le Nègre, à partir du 3. 

CARRÉ SILVlA-MONFORT (42-77- 

50-97). 20 h 30 : laTour deNesk. 
CARTOUCHERIE. AiyaartaH (43-74- 
72-74). 20 fa 30 : Héfc&e et Abélard 
« Jours tnnquilks en Champagne ». 
CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50). 20 h 30 : Buddy et Fbddo (vo- 
ient le» planches. 

CENTRE MANDATA (45694)160). 
20 b 30 : b ParpaiDotte - So uri ceoc - 
L’Histoire du tigre. 

CHATEAUBOUGE (42-5244-94). 20 h : 

Vibrations posthumes, 

CTTHEA (43-57-99-26), 20 h 30 : Ssrca- 
vous Taire cuire ou <xuf? - Sylphide. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24), 20 h 45 : dérambaid. 
COMÉDIE CAVMASTtN (474 2- 

4341), 21 h: Reviens dormir à TElysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 h 30 : Orlando Foriosn. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

21 fa: Pmi de carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00* 

19-31), 20 h 30: Phèdre. 

DAUNOU (426 169-14) , 20 h 30 : Y a*4 
un otage daos rmuneufaie ? 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10), 21 & : 
Scapin. 

ESPACE CARDIN (4266-2741). 

20 h 30 :1a Villa Mené- 
ESPACE MARAES (42-71-10-19), 20 fa : 
Théâtre de fou. 

ESSAJON (42-784642), 20 h 30: Aux 
armes citoyens. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30: 

Vingt ans de pianos forcés. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (42-22- 
16-18), 20 h 45: Selon toute ressem- 
blance. 

GALERIE 55 (43-2663-51), 19 b : Duel* 
for one : 21 h : Happy Dayi. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
864466) . 20 h 45 : Mant loutre Mary. 

GRAND EDGAR (43-20-9009) à 

20 fa 15: b Drague; à 22 h: b Mariée 
mise 8 un par ses célibataires, même. 

BUCHETTE (43-26-3869) â 19 fa 30: b 
Cantatrice chauve ; â 20 h 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 h : le 
Système Rïbadkr. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). I: 

19 fa 30: Embrassora-oons FoUevilte ; 

21 h 30: l'Amour goût; D: 19 b 45: 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15 : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (426507-09), 21 h: le 

Silence éclaté. 

MARICNY (4266-20-75), 21 h: les 
Bromes de Manchester. 

PETITE SALLE (42-25-20-74), 24 b î 
l'Homme gris. 

MARIE-STUART (4508-17-80), 

18 h 30 : Dad; 20 b 30 : h Béte dans b 
jongle ; 22 h : te Lieutenant GusteL 


Music-hall 


ORQUE D' H IVER (48060202) 
20 h 30: G. Bedos. 


LA COUPOLE (43-20-14-20) (IX, L.). 

19 b 30 : Ecbts de naît. 

FOLIES «GALLE (48-78-25-56). 24 fa : 
Mario-France. 

GYMNASE (4246-79-79). 20 b 48: 
F. Perrin. 

OLYMPIA (4742-2549), 20 b 30: 
C Lara. 

PALAIS DES CONGRÈS (47-584045) . 

20b30:Tb-LcLoroa. 

PALAIS DES GLACES (46074903). 

20 ta 30 : M- Sergent. 

THEATRE GRÉVIN (42460447). 
20 b 30 : P. Dcsproges. 


Opérettes, 
comédies musicales 


CASINO DE PARES (42602069), 
20 fa 30 : b Valise eu carton. 

DÊ1AZET. TLP (486707-34). 21 b : 
b Petite Sauriqne des barreur». 


Les concerts 


Luee n ii lre. 18 b : Ch. Chsreyrac, 
JL Menia (Strauss). 

SaDe Carcan, 20 b 30 : Orchestre national 
de rHe-do-Fronce, dir. O. D’Narc (Bach, 
Stravinski, Beethoven). 

Radio-France, 18 b 30: (Ducd, Gausün, 
Fénelon- )■ 

EgSse StpSércrin, 20 h 30 : J. Alain. 
J.-L, Serre, H. Schanertc. 

EgSse St-Sévofa, 20 h 30, intégrale des 
envies d'aigue de Jdian Alain. 


Jazz, pop, rock, folk 


Festival d'automne 




Spectacles 


MATHURINS (42650000), 20 fa 45; tes 

Petits Oiseaux. 

MICHEL (42650502). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. soir, L.). 
21 b : l'Entretien de M. Descartes avec 
M. Pascal le jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Grande saHe 20 h 45 : b Maison du bc ; 
Petite salle 21 h : Violences. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 109) , 20 h 45 : Le mal court. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 b 30: 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 h 45 : l’Esca- 
lier. 

PALAIS DES GLACES (46074903) , 

21 b: Un amour de Punk. 
PALAIS-ROYAL (4207-5961). 20 h 45 : 

f Amuse-gueule. 

PLAINE (42-50-1565) 20 h 30 : Un bain 
déménagé - Mon Isménic. 
PORTE-SAINT-MARTIN (4607- 

37-53), 21 fa. 

FOrnNIÈRE (426144-16). 21 b: Chat 

en poche. 

SAINT-GEORGES (48-786347). 

1 8 h 30 : les Mystères de Paris ; 20 h 45 : 
Faisons on rêve. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79). 
1 : 20 fa 30 : Antigone ; B : 20 h 30 : Hub 

RENAISSANCE (42-08-1 8-50), 21 b : b 
Maison des Jeanne et de b culture. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 21 fa :TdqueL 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1102) . 

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h : Noos 
an fait où on noua dit de faire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
60-70), Petite salle: le Etain de Diane. 
TINTAMARRE (4867-3362). 20 h 15: 
A Star i> beur ; 21 fa 30: Poivre de 
Cayenne; 22 h 30: Mémoire & suivre; 
vcn. 18 h 30 : Buffa 

TOURTOUR (48-876248). 18 h 30: 
Nomouna: 20 h 30: le Petit Prince; 

22 b 30 : b Nuit des morts de rira. 
TRISTAN BERNARD (45-220840) , 

21 b : American Buffalo. 

VARIÉTÉS (423309-92), 20 h 30: le 

Tombeur. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation e# prix préférentiels avec la Cerf» Ûub 


Mardi 7 octobre 




Les fn— marqués (*) saut In te rdit s eux 
nota de treize ans (■■) m malus de dbr 


CLOCK WKE (Bric, va) : StmBo de b 
Harpe. S- (46-34-25-52). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 


(Fr.) : UGC Duron, 6* (4225-1230) ; 
Ambassade, 8* (43-59-1908). 


CXSAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. Sixième étage, de M. CTocfae ; La 
rémaifatenc de b danse; 19 h, Pajama 
une, de S. Donen et G. Abbott : 21 h. Ro- 


BAEER SALÉ (42-3237-71). 23 h : 
SA. Evans. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (4226. 

65-0S),21 b30:D.Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4257- 
24-24), Vba Maria. 

CTTHEA (4257-99-26), 19 h 30 : les Blai- 
reaux. 

MONTGOLFEER (42540500), 21 h : 
A. Bayer. 

OLYMPIA (47422549), 20 b 30 : 
Levé! 42. 

OPÉRA NIGHT (42966266). 21 b : 
N. Cave. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(422166-70), 21 b:RCamnouL 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 22 h : M. Sliin. 

SLOW CLUB (423364-30), 21 b 30 : 
J. Lacroix, dan. k 4. 

SUNSET (42614660) , 23 h : MWatere. 
TROTTOIRS DE BUENOS- AIRES (42 
3258-37), 22 k O. Pire QumteL 


(4296-1227) 

Théâtre national de CtodDet 21 h:Cbcear 

Bobigny, MC 93. les 6. 7. A 21 h : Akestis. 
Bouffies du Nord 20 h 30 j le Diicau» aux 


Cbmédfe-Fkancab* 1 20 fa 30 : Bérénice. 
VÜry, Studio-Théâtre. 20 h 30: b Méta- 
physique d’un vean à deux tètes, 

CrHefl, Maison des arts, 20 h 30 : Compa- 
gnie Bagouet. 


lâche. 

BEAUBOURG (4278-35-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 


LE CONTRAT (A, vX) : Arcades, 2* 
(423254-58). 

CORPS ET HENS (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-706340) ; Espace Gaîté. 14» (42 
27-9294). 

LA COULEUR POURPRE (A* no.) : 
Forum Boris», I- (454)25767) : Gau- 
mont Opéra, 2- (47426063) : Haute- 
finale, 6» (46-327968) ; UGC Odémv 
6» (42221230) ; Matignon. 2 (43-59- 
9262); Pubfids Cbampa Elysées, 2 


AFTER HOURS (A, va) : UGC Odéon. 
fi» (422210-30); Mercury. 2 (4562 
9662). 

L’AMOUR SORCIER (En- va) : Stu- 
dio de b Harpe. 2 (46-34-2252) ; UGC 
Biarritz. 8* (45622040) . 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) i 
Grand Pavois, 12 (42544665). 


(47-20-76-23) ; 14 JuiQet BeaugreneBe, 
15» (427279-79) ; VS. : Rex, 2* (4236- 
wu. & (4274- 


A PROPOS D'HIER SOIR (A- va) : 
George V. 8» (45624146) ; VX : Fiaa- 
pan, 9* (47-70-3368). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr, A, va) : 
Gaumont Halles. 1“ (424749-70); 
Gaumont Opéra. 2» (474260-33) : Hau- 
DeforiUe. é- (466279-38) ; 14 Juillet 
Odéon. 6» (42225963) : Gaumont 
Champs-Élysée», 8» (4259-0467) ; 
14 Juillet BastBk. Il» (4257-9061) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (42323040) ; 
14 Juillet BeaugreneUe, 15» (4272 
79-79) : Maillot. 17» (4748-0666) ; 


VJ. : Français. 9» (47-706288) ; Fau- 
vette. 12 (42316666) ; Montparnasse 
Pttbé. 14» (4220-1206) ; Pathé Chchy, 
12 (42224661). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) : Marignan. 8» (4259-9282) ; 
VJ. : Rex, 2* (42366293) ; Paramoum 
Opéra. 9* (4742-5231) ; Paris Ciné, 10» 
(47-70-21-71) : UGC Gobelim, 13» (42 
322344) ; Montparnasse Patbé. 14» 
(4220-1206). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cfaié- 
Beaubomg. 3» (42716236) ; Utopia. S» 
(42266465); Studio 43, 9* (47-72 
6340). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tum- 
smava) : utopia, 5» (42266465). 

19RDY (A, va) : Cmocbea, 2 (4232 
1062). - VJ. : Opéra Night, > (4292 


UTlCHEk (fatt. - 13 ans) (A, va) (*) : 

George V, 8* (45624146). 

BOUSE (A, Va) : Fumai Orient 
Express, 1“ (42334226) ; UGC Odéon. 
2 (42621060); UGC Ermitage. 8» 
(45621216). - VJ. Rex, > («232 
8293) ; UGC Montpsiusiwe, 2 (4272 
94-94) ; UGC Boulevard. 9» (4272 
9440) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(4343-0169) ; UGC GobeUns. 13» (42 
322344) ; Images, 18» (422247-94) ; 
Sccrftsa, 19» (4241-77-99). 


BLACK MIC-MAC (Ht.) : Mootpamns. 
12 (42276237). 

BRA20L (Brit, va) : Epéode-Bois, 2 
(4237-5747). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, va) : Forum Orient Express. I* 
(42634226) ; Gné Beaubourg, 3» (42 
716236); UGC Danton. 2 (4222 
1230); Rotonde, 6- (4274-9294); 
Marigaan, 8» (42599262) ; UGC Biai^ 
rira. >(45622240) ; 14 Juillet Bcan- 
gmxOc, 15» (427279-79). - VX : Rex, 
>.(42666293) ; Panunount Opéra, 9» 


(47425231) ; Montparnasse Patbé, 12 
(4220-1206). 


IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A- 
vX) ; La géode, 19» (42456600). 

L’INVASION VIENT DE MARS (A, 
v J.) : Gaité Rra A c d wtan. 9* (48-78- 
81-77). 

JEAN DE ELORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. > (474260-33) ; Ctaé Beau- 
bourg, 3* (42-716236) ; Quintette, S» 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AFFAIRE CHELSEA DEAR- 
DON, dm américain divan Refr- 
man, ta : Forum Horizon, 1" (42 
08-57-57) ; Hautefeuille, 6» 
(423279-38) ; I46mlfct Odéon, 6» 
(42225963) ; Ambassade, 8* (42 


59-1908) ; Gcorge-V, 8» (4562 
4146) ; Parnassiens. 14» (422 0- 
3220) ; lAJufllet-BeâugrcuBlle, 12 
(42727279) ; Maillot, 17» (4742 
06-06). - VJ. : Gmnvxt-Ricbàacv, > 
(42325270) ; Bretagne, 2 (4222 
57-97) ; Français, 9* (47-70-3288) ; 
Bastille, 11» (4207-5440) ; Fau- 
vette, 13» (4231-528 6); Galaxie, 
13» (45-80-1203) ; Mistral, 14» (42 
39-5243) ; UGC Convention, 15» 
(42729340); Path2Clicby, 18» 
(42224201) ; Secréun, 19» (4241- 
77-99) ; Gambetta, 20» (4232 
1096). 


7» (47-021215) ; Marignan. 8» (42 
59-9282) ; Publias Champs-EIyséea, 
8» (47-70-7223)); 14-JuiDct Bas- 
tille. Il» (4367-9061) ; Escortai 
Panorama. i> (47-07-2204) ; Gau- 
mont Panasse, 14» (42323040) ; 
Kinopancrama, 15> (420250-50); 
May&ir, 16» (45622766) ; MaxOoc, 
17» (47480666). - VX: Ganrnnnt 


Ridreboa. > (42625270) ; Saint- 
Lazare Ftssquîer, 8» (4287-3543) ; 


Français, 9» (47-706368) ; Nation, 
12» (42420467); Fauvette, 13» 
(423160-74) ; Mistral, 14» (4569- 


5243) ; Montparnasse Phthé, 14» 
(4220-1206) ; fi s smna t Conven- 
tion, 15» (42284227) ; Wepfer, 12 
(42224201). 


IR L’ ARGENTINE, dm français de 
Weraor Scfaroeter, va : 14-Jufllet 
Parnasse (42225800) ; Studio 43, 
9» (47-706240). 


TAROT, dm allemand de Rudolf 
Tbome, va : Fonun, I*» (4297- 
5274); Saint-Geraaia VOlagn, S* 
(42326220) ; Elysées Lyncola, 8» 
(4259-3214) ; Futtssieos, 14» (42 
20-30-19). 


DEMONS (**). dm RaGen de Lam- 
berto Bava, va : UGC Ermitage, 8» 
(45621216). - VX : UGC Moofr- 


6» (4274-94-94) ; UGC 
Boulevard, 9» (4274-95-40) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (424201-59) ; 
Images. 18» (45-2247-94). 

831, VOYAGE INCERTAIN, dm 


TEX ET LE SEIGNEUR DES 
ABYSSES, dm itafin de Duccâa 
Tessari, vX : Rex. > (42328293) ; 
UGC Ennhage, 8> (45621216) ; 
UGC Boulevard, 9» (42749540) ; 


UGC Gare de Lyon, 12» (4242 
0169) ; UGC Gobdina. 13» (4232 


français de Jean-Louis Lignerai : Le 
Triomphe. 8» (45624276). 


0169) ; UGC Go 
2244) ; Moatpai 
5237) ; Co a v en ti 
12(4279-3200). 


MKSK3N, dm britaumque de 
Rabsd Jaffé, va : Gaumont Halles, 
I* (429749-70) ; Gaumont Opéra, 
2» (47426233); Hamefeuffle. 2 
(42327238); PnbUeis Saint- 
Germain, 6» (42327280) ; Pagode, 


WELCOME IN VIENNA, film ntri- 
dnco d’Axel Corti. va : Forum Hori- 


zon. 1* (4208-5767) ; Impérial, 2» 
(47-42-72-52) ; Saint-Germain 
Hachette. 2 (42326220) ; Elysées 
Lincoln. 8» (4259-3214) ; Pénu- 
rie», 14» (42223220). 


■v 



(423279-38) ; A mb a s sa d e. 8» <4259- 
19-08); UGC Nonn8»Be. 8» (4 562 


1908) ; UGC Nnrmawfie. »* (4542 
1216); Maxévde. 9» (47-727266); 
Nation. 12» (42420467) ; Fanrette, 1> 
(42316666) ; Montparna sse Pathé, 14» 
(43-221206); Oaumnnt hrausa 14* 
(436230-40); Gaumont Convéntaou, 
15» (42284227) ; PWbfi CCcby. 12 
(45324201). 

JE HAIS Fg? ACTEURS (Fr) : Gan- 


OUT OF AFRICA <£-«£> : 
Matignon. 8* (4>5963j97). ~ VX 


ment HaOca, 1' (422212-12); Gars- 
mont Râdadku. T? (42325270) ; Impé- 


rial. 2» (47427252) ; Quintette, 5» 
(423279-38) ; 14 Judei Racine. 6» (42 
2219-19) ; George V, » (45-6241-46) ; 
UGC Biarritz, 8* (45626240) : Nrmoa. 
12* (43420467) ; Galaxie. 13» (4560- 
1803) ; Moetp ar nos. 14» (43-2762-37) ; 

14» (42206220); &«- 
mont Convention, 15» (48-284207); 
14 Juillet BeaogrmeOe. 15» (4272 
7279) ; Patbé Clicby, 18» (4222 
4201). 

KARATÉ KH* LE MtXHENT DE 
VÉRITÉ (2) (A-, va) ï Trimnphe. 8» 
(45624276). - VX : Gmté Roehe- 
ebouart, 9» (427861-77) ; Lumière. 9» 
(42464907). 

LE MAL PAR LE MAL (A, vX) : Gaîté 
Boulevard. 9- (42089645). 

MELO (Fr.) ; Gaumont Haltes, !» (4292 
49-70) ; Gaumont Opéra, 2» (4742 
60-33) ; Reflet MécBcb, 2 j4254- 
42-34) : 14 Juillet Odéon, 

2 (42225963) ; 14 Jufltet Parnasse. 2 
(422258-00) ; Colisée, 8» (4252 
2946) ; 14 Juillet Bastille, II» (4252 


8293) ; UGC Montparoano. 2 (4274- 
94-94) ; P a ramou m Opéra, 9» (4742 
5231) ; Bastille. 1 1» (4207-5440) : 
Nation, 12 (43420467) ; UGC Gobe- 
lins, 13» (42322344) ; Mianutt. 14» 
(422069-52) ; Mistral. 14» (4 232 
5243) : Gaumont C o nve n tion. 12 (42 
2842-27) ; Pathé Chchy, 18- (4222 
-4201). 


9061); UGC Gobetiax, 13» (£3-36- 
2244); Mrramzr, 14» (422289-52); 
14 ntiBet BeaugreneUe; 15* (4272 
T9~r9). 


S^P^Tl4. (42323040). 

FHtATES (A- va) : Looereafre, 6» (42 
44-57-34). . ^ 

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43, 9» (47-70- 
6240). 

OUI TROP EMBRASSE-, (Ft) : Sm- 
«S043.9* (47-7M340). 

LA RAGE DE VIVRE (A_ va) : Fmua 

Orient Express; I" (4233-4W®. 

LE RAYON VERT (Et) : Forum. 1* (42 
97.53.74) ; Impérial, 2 (4742-72-52) : 
Saint-Germain des Pré*. 2 (42-22- 
87-23) ; Luxembourg. 2 (423297-77) ; 
Marignan. » (42599262) : Reflet Bal- 
zac. S» (4561-1260) î Saznt-Lazxre Jb*- 
quter, 8» (42876543) ; Ga la xi e . 13» 
(4560-1203) : Faina a ü e m . 14» (4220- 
30-19) ; FLM SrimJacmiea. 14» (4289- 
6242) ; C oa ve nri aa StedÆharies. 15» 
(4279-3200). 

MXWEMt'IHC SUSAN UtSESTtUt- 
MENT (A-, va) : Ep6»d»Boiv5» (42 
37-5747). 

ROMÉO ET JULIET TE' (Brit. va) ï 
V endôme (le ma.). 2- (474297-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) ’.SiatSoMABdM <EspJ, 2 <4252 
4364). 


RUNAWAY TRAIN {K, vi) : BoDy 
«ood Boulevard. 9- (47-70-1041). 

LE SACRIFICE (Franon-cufidoît, va) : 

Sobn-Aatiré-dea-Aits.2 (42266065). 
LE SEXE DU DIABCE (Exp* va) : 

Latine. 2 (42-784766). 

SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opéra 
Night. 2» (42-9262-56). 

STOP MADNG SENSE (A-, va) : 
Escnrial Panera ms (bp), 1> (47-07- 
28-04). 

STRANGER THAN PARAKSE (A, 
va) (lup.): Utopia, 5» (42266265). 
LE TANGO DE NOTRE ENFANCE 
(Sov^ va) : Cosmos. 6» (4544-2860) ; 
Triomphe. 8» (42624276). 

THÉRÈSE (Fr.) : Qaé Beat^xanx, 3* (42- 
71-52-36) ; Saint-André des Arts, 6» (42 
26-48-18) ; UGC Odéon, 6» (4 «2 
10-30) ; UGC Rotnnde. 6- 


CRrrrERS OU. V a) : George V. 8» (42 

6241-46). - VX : Parnassien. 14» (42 
20-32-20) ; VX ? Français. » (47-70- 
3368) ; Maxéville, 9» (47-70-7266) . 

LE DIABLE AU CORPS (IL. va) : Gno- 
cfeu, 6» (46-321062). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 

Espace Gaîté (h. rp.). 14» (42279594). 
LA FEMME SECRÉTE (Fr.) : Parnas- 
riens. 14» (4220-30-19). 

GENESZS OmL va) : Deafert, 14» (42 
2141-01). 


LE MOME (*) (Fc.) : Lacement», 6» (42 
44-57-34). 

MONA USA (*) (Brit. va) : G mmwnt 
Halte» . 1* (40-26-1212) ; Cinocbes. 2 
(42321062); LnceamaîrA 2 (4544- 
57-34) ; Ambassade, 8* (42521998). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : UGC Montrai mitre, 6» (4274- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040); Paramount Opéra. 2 (4742- 
5231); C on v en ti on Saint-Chartes, 12 
(4279-3200). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit., va) : Gaumont Halles, 1*» (42 


974270) ; Saint-André des Artv2 (52 , . 

2648-18) ; Colisée. 8» (42599946) ; TïffiMS^^tanéBeMteB*. 
EscurbL 12 (47-07-2804). - VX : 71-52-36) ; Samt-Audré des Arts, 


Escortai. 12 (4707-2804). - VX : 
Gaumont Opéra. 2- (47-42^0-33) ; Gau- 
mont Pansasse, 14» (423230-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Cïnoobe*. 6» (46-321062) ; 
Triomphe. » (42624276). « VJ : 
Lumière. 9» (42464907). 


GJNGER ET FRED (II- *a) : Saint- 
Lambert, 12 (456291-68). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Gaumont Ambassade, 8* (4259-1908) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (42323040). - 
VX :Capri,> (4508-11-69). 

HAVRE (Fr.) ; Studio 43 Qup.) 9» (47- 
706240). 

HIGHLANDER (Brit, va) : George V, 
8* (45624146). - Vi: Lumière, 9» 
(4246-4907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. va) : 
Républic CSaéma. Il» (480251-33). 


(4274-94-94) ; Pagode, 7» (4705- 
12-15) ; UGC Biamo. 8» (4562- 
20-40) ; UGC Boslsnii 9- (4274- 
95-40) ; 14 JuiUet BattiUe, 11- 
(42579061) ; UGC Gobciias. J> (42 
36-2344); Gaumont Convention, 15» 
(48-284227) ; Images. 18- <4222- 
4794). 


NUIT DTVRESSE (Br.) : Forum, 1« (42- 
976274) ; Rex. * (42-366393) ;UGC 
Dautoo. 6» (42-2210-30) ; UGC Mont- 


parnasse, 6» (427494-94) ; Ambassade, 
£(43-59-1908) ; Saint-Lazare Pat- 


enter, 8» (42870543) ; UGC Norman- 
die, gi (42621216) ; Phramonut Opte, 
9» (47425231) ; UGC Gare de Lyon, 


12- (424301-59) ; Fauvette. » (4231- 
5666); Galaxie, 13» (4560-1803) ; 
Miramar. 14» (422289-52): Mistral. 
12 (4239-5243); UGC Convention. 
25» (42749340); Patbé CSdre, 28» 
(4222460!) ; Seoétan. 19» (4241- 
7799) ; Gambetta, 2» (42321096). 

NUrr DE NOCES CHEZ. LES FAN- 
TOMES (A, va): Ciné Beaubourg. > 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, 2 (4222 
10-30) ; UGC Rotonde. 6» (4274- 
9494) ; UGC Biarritz, 8* (42622040). 
- VX : Rex. 2* (42-366393) ; UGC 
Montparnasse. 2 (42749494) ; UGC 
Boulevard. 9> (42749540) ; UGC Gare 
de Lyon. 22» (434301-59) ; UGC Gobe» 
tins. 13» (42322344) ; UGC Conven- 
tion. 12 (42749340) ; Images. 18» (42 
224794). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésaUen, va) : Saint-Ambroise 0up.), 
Il» (470069-16). 

OTELLO (Fr.) : Forum Horizon, 1* (42 
08-57-57) ; UGC ChauçaE^ite * 8» 
(45-62r 20-40) ; Bionveaue Montpar- 
nasse, 12 (45449502). 


THE SHOP AMHJND Tffî CORNER 
(A, va) : Action C hri st i n e, 6» (43-29- 
1290). 

TOUCH OF 2XN (Cbâxn. va) : Forum 
Orient Express. 1' (42-3342.26). 

37-2 LE MATIN (Br.) : StiarificM. 2 
(43-26-79-17) ; Bretagne. 6» (42-22- 
5797) ; George V, 8- (42624146). 
TSOS HOMMES ET UN COUFFIN 


(Fr.) : Capri. 2» (4508-11-69) ; 
George V. 8» (42624146). 

TOP GUN (A. va) : Forum Hdrzdo. 1* 
(450897-57) ; 14 JuBtet OdécD. 6* (43- 


mount Opéra. 9* (47426231) :Brttdfc. 
II» (4307-5440) ; Fauvette. 13» (43-31- 
5666) ; Mettrai, 14» (4239-5243) ; 
Montpar na sse Patbé. 14» (4220-1206) ; 
O aumuHl Pslusw, 14» (43-323040) ; 
Cotneation Samt-Onrlm. 15» (4279- 
3300) ; Gaumont Comcution. 15* (48- 
284227) ; Maillot. 17» (47480606) ; 
Pathé Wépter. 18» (42224601) ; Gam- 
betta. 20* (46-36-1996). 

YlDDCH CONNECriON (Fc.) : Gdfté 
Boakvaid, 2* (45089645) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (42621216). 


PARIS EN VISITES 


MARIM 7 OCTOBRE 
- « Hfiteb et Mise de ITIe Saint- 
Laâa », 14 h 30, 6, boalevard Henri-TV 
(Vieux Paris). 

x Los lût i ratr oi cachots souterrains de. 
Biofitre, ks ootzra des zzussacres de tep- 
tembre. de la guillotine- les expériences 
de rafiémste RteKH b 45, métro Le 
Kromfiu-Bicftjo (M. Btauwt). 

«L’Opte et ses sauterrains », 

13 h 30, mardw Opéra (Pari* Pas- 
SB0B). 

• L’exposition Paul Po ïre t », 15 h 10, 
raePterre-l»Hle^crbâe (M- Hager). 

« LTJpéra de Pute cl ses sous-sols », 

14 hco rc^ hall (S. Rrgon) ; tm 13 h 30 

« L’Opéra». 14 faeuns, bafi (D. Bots- 
cbnd). 

« Histoire et fanetionnranent de 
rhStd des Ventes», 15 heures, métro 
RiclKtien-Drouot, sous grosse bo ri oge 
(M. Ragueneau). 

«Venftüfcs : les ratas de la prffeo- 
tme», 14 h 30 devant gtüks préfecture 
(Office de tourisme) . 

« L'ate&er <Tun planeur d’étain», 
rue et passage des Qra- 

«Dans les enufiraes de TOpéin», 
13 h 15, vestibule d’honneur 
(M-Hnkx). 

■ La Bibliothèque natsosale et la 
galerie Colbert rénovée», 15 heures, 
hall d’honneur, 58, rue Richelieu 
(M-ABar). 


Frotta», 15 heures, sortie métro Saint- 
Paul (M™ Vermeezach). 

«Images du dix-huitième amndâso- 
ment dans a mairie», 15 heures, 
17, rue des BatjgnoBes (Paris et son his- 
toire). 

• Les extérieurs du Louvre de A à Z 
et la Cour carrée enfin rouverte an 
public», 15 heures, scetrè métro Locrare 
(Paris et son histoire) . 

« La hfltefc du quartier du Temple », 
15 faeores, sortie métro Tcmpfc (G, Bot- 
ttnu). 

« Le Marais », 14 h 30, sortie métro 
Saim-Panl (Résurrection du passé). 


CONFÉRENCES 


Maison de l'Europe, 3237, rue dea 
RaratoBoorgeote, 2 ( ï h 45 : ■ L'incons- 
cient familial et ee qu’on appelle ks 
e ndt a ntem eats » (M.Lempert). 

3, rue Rousselet, 14 h 30 ; « Peinture 
occidentale ; le gothique internatio- 
nal » ; 17 h 30 : * Les transformations, 
de b société an dix-nenvième stade» ; 
19 heures : « Cours d’histoire de l’art : 
tes Gsredingiens ». 

Mairie du 1“ arrondissement, 4, place 
da Louvre, 17 h 30 : ■ Les opérations 
militaires franco-anglaises dans h Balti- 

ELÆSrÏÏsJ? 8ucm ‘ 40 

Maine du 18* arrondissement. 


«L’hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, quai cFAqjoQ (M-BsuàttÀer). 

« Eglises da Marais : Saint-Paul, 
Saint-Louis, Saint-Gemûs, Sam- 


assurance- 
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Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
JJgefflents, d’illustrations et de la liste commentée de tons les filins, 
sont pnbli^ chaque semaine dans notre supplément du sam edi daté dimanche- 
rvî; îf 5 ®™5ssions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
j J.® b J et “ ™ article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
ues films expriment notre appréciation : Q A éviter ■ On petit voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 7 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série : Le veto. 

W. De Daniel Golden berg. rêaL Daniel Moosmann. ■ 

W Pramerépisode Changement d'air. Avec Sady Rebbot. 
Mane-Christine Descouard, Aime Teyssèdro 

21 h 35 Contre-enquête. 

► Emissioti proposée par Anna Hoang. 

An sommaire : Dans le coBfanafenr; Le devoir de ré- 
ponse ; Une leçoa de gymnastique ; Un exD ; Le balcon, 
h 50 JoumaL 
h 5 C'est à lire. 

Avec D aniel Cohn-Be n i fit pour son fine, Nous tarons 
tant aimée, la révolution, et Harlem Désir. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


Nocturne 


Hlm de Homard W. Koch (1958), avec MfcJosy Roooey, 
Gifford David, Hany MiHard, John MeCurry... (va). 


CANAL PLUS 

30 h 35, 


22 

23 


Ftqaes ■. film français de 
Georges Lautner (1984), avec Jean- Paul Belmondo, Sophie 
Marceau, Marie Laforêt, Rosy Varie ; Z2 h 5, Flash d’Infor* 
■ati ona ; 22 h 20, cinéma : r Amour ce dance a, film fran- 
çais d’Edouard Molinara (1985), avec Daniel Auieuil, Jean- 
Pierre MarieOe, Emmanuelle Béait, Sophie Baijac ; 23 h 45, 
c in éma : les Chsaasous Ranges aa, film français de Mi- 
chael flowefl (1948). en vn, avec Moîra Sbearer, Anton 
WaJbrook, Mari tal Goring ; 1 h 55, Rawinde. 

LA « 5 » 

20 b 30 Série : Thriller; 21 h 45 Série : Kojak; 
22 h 35 Série : Arabesque. (De 23 h 25 à 2 h 25 Redifin- 


20 


22 


23 


ce soir comme 
tous les mardis et 
vendredis jusqu'à cUHüu 


h 35 Los dossieru do récran. 

D’Armand Jaxnmot- Füm : le Maître d'école. B 
FBm français de Glande Béni (1981), avec Cotacbe, Jo- 
siane Babisko, Jacques Dcbaiy, Roland Giraud, 
h 15 Débat sur la thème : Rentrée 1988, où on 
est récola ? 

Avec René Monory, ministre de r éducation «nmle ; 
Jean Foucambert, chargé de reche r che à Unsmat natio- 
nal de la recher che pédagogique ; Pierre Barnley, ancien 
iasthutenr, auteur an livre L éaue est finie ; Marie- 

Gande Benhofy, professeur, et Jean-Oude Barharant, 
secrétaire général du SI 
h 15 JoumaL 


t SNX, dêg jmm iI», nmi n itm w . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Soirée Mickey Rooney. 

20 h 45 V* füm: Invasion secréte ■ 

Füm américain de Roger Cancan (1963), avec Stewart 
Gruger, Raf VaHone, Mickey Rooney, Edd Bûmes. 

22 h 20 EddyMîtclielL Dessins animés; variétés— 

22 h 45 JoumaL 

23 h 5 La dernière séance (suite). 

2* film : La rafale de le dermàre chance ■ 


> 

TV 6 

20 h T«ric6;23h NRJ6 (redilf.) ;0b Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Le jonmai «te corps. Revue d’actualité; 
FcniHetaro-rêportagcs : Le handicap, la prothèse, les cri- 
tères de choix et le moment de la pose ; plaisirs et décon- 
venues de la sexua lité : génitalhé et «nullité, couple et 
individu ; L’architecture médicale : ie médecin né- 
phal ; Dossier : Stractares de sains adaptées. 

21 k 30 Mriqu : Diagonales, ou Factnalité de la chanson 
française et étrangère. 

22 fa 30 Nrits magnétiqnes. La iniii et le moment. 

FRANCE-MUSIQUE 

1S h 30 Les ma rd is de la iniuiqiw de rhsnlrt. En direct 
do grand auditorium. Musique à découvrir : Horizons ver- 
tigineux, de Du col ; Arcane, de Gausrin ; Epilogue, de Fé- 
nâoo ; Catalogne d’oiseaux pour piano, extrait : Le cho- 
card des Alpes ; Vingt regards sur l’Enfant Jésus, pour 
prâno, extrait : Regard des anges, de Messues. par Louise 
Bessctte et Jay Gottlieb aa piano ; à 20.05, Jazz d'au- 
jourd'hui : Lecture au laser; i 20 JO, Les temps re- 
trouvés : Quatuor i cordes n“ 5. op. 3, de J ad in ; Les 
Quintes, quatuor 3 cardes en ré mineur, op- 76 n» 2, de 
Haydn ; Quatuor à cordes, de Wolf ; à 2230, RédtaL 

24 h Les soirées de France- Mnriq n a P oi ss on s d’or. 


Mercredi 8 octobre 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

13 h 50 Vtounhro. . . 

Invitée : K i m Wilde. 

16 h 25 Séria : L’ étrange Monsieur Duvafier. 

17 h 25 FauUaton: La canon paMbts. (> épisode). 

18 h 25 IfinHoumai, poux les jeunes. 

18 h 40 La vie dws Bores. 

19 h 10 FauBlatqncSantaBarbwa. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 55 Tirage du Tao-o-Tnc. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série : Arsène Lupin. 

D’après l’œuvre de Maurice Leblanc. RéaL Fritz Umgd- 
ter. Double Jeu. Avec Georges Descrièras, Yvon Bou- 
chard, Andréa Dahmen. Gunter Sparrie, Bernd HeL 
fridL- 

Déguisé en Lan Pindor. comte Prybercb-Artikoffen. le 
gentleman cambrioleur se rend dans un cercle hippique 
des Alpes bavaroises où le maître de manège vient d'être 
as s assiné— 

21 h 30 Variétés: Un soir aux coursas. 

Enmsâoa de Guy Lux. en direct de Vi a ocrra c s - 

Des courses de chevaux, d'interviews, des c h a n s ons de 
Carlos, Stéphanie, Michèle Torr, Sandre, Jubé Ketri. 
Mare Uvoine, Renand, Aiphavüle. 

23 h 30 JoumaL 
23 h 45 C'est à Br s. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 50 Téléfilm: L'affaire Graziort. 

De Michèle Massa (rediff.). Avec Jean-FSeoe Casse}. 
Roberta Patadani, Alessandro Haber— 
h 55 Récré A 2. 
h 40 Terre des bêtas. 

18 h 5 FeoHetonî CapftoL 

h 30 Magazine : c’est la via. Le cour, 
h 50 Jeu : Daa chiffras et des lettres. 

6 D'accord, pas d'accord. 

16 Actuafités régionales. 

40 Le nouveau théâtra de Bouvard. 

JoumaL 

20 

► Invité : Laurent Fabius. _ _ 

L'ancien p r em ier ministre sera interroge par rransois- 
Heuri de vSiTAIbert du Roy, hCchèic 
Lou» Lescène, qui présente ks questions des téléspecta- 
teurs. 

h 85 Le dossier tfAlagi Decau x. 
i sn mmamt de fanges bvres sterling pocr Hitler. 


16 

17 

18 
18 
18 
19 h 
19 h 

19 h 

20 h 


23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h Documentai re : Splendeur sauvage. 

14 h 30 Série : Bizarre, bizarre. 

14 h 55 Questions au gou v ern e m e n t i F Assem- 
blée nationale. 

17 h 2 FeuiUaton : Davy Crocfcett. 

17 h 26 Dessin animé. 

17 h 30 Série : Hucfcieberry Ffcm et Ton Sawyer. 

17 h 56 Croqu’solmL 

19 h Le 19-20 de l'i n fo r m ati on. 

19 h 15 ActuaBtés régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les e ntrec h ats. 

20 h 4 Les jeux à Vknac. 

20 h 35 Variétés: 

Em b ar q u ement immédiat. Emission de M. et G. 
Carpentier. 

Avec Marlène Jobert, Catherine Lara. Michel Boojeaab, 
André Dussolier, Yves DutheÜ, Jean-Luc Lahaye, 
Myfène F8rmer, le groupe GoJd. Vüctor Lario, Jesse 
Garou, Chantal Goya, Yves Lecoq, Jcnna de Rosuay, 
Philippe Cha t d. Pierre B ac he let , Linda de Saza, Boume 
Tyler. 

21 h 55 Magazine: Thatesaa. 

22 h 45 JoumaL 

23 h 15 Magazine: Mach3. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

14 h (et 17 fa SB) Gsboa Cadfa ; 14 fa 25; TEKfifaa : L’amour 
en cavale ; 16 fa 5, TfSfila : Les sve s m ri qs dta Noavesn- 
Moade ; 18 fa 5, Dente aaimés ; 18 k 15, Jea : Les afCrires 
sent les affaires ; 18 b 45, Too 50 ; 19 h 15, Ztetb ; 20 b 5, 
Stazqrfzx ; 20 fa 30, Les triplés : 21 fa, dates : Christine, b 
F lhn américain en v-ix, de John Carpentcr (1983), avec 
Keith Gordon, John Stockweü, Alexandre Paul ; 22 fa 50, 
Flash fiu t uiraa tioe ; 23 h, Gaéan : Afrtea da vo*- 


FUza omériemi n en va, de John Haston (1984), 
avec Albert Fhmey, Jacqueline Bisset, Anthony Andrews; 
0 h 45, r»-*— : «*—*»»■. a Füm américain de Rémi 

Kremer (1981), avec Beu Gaizzera ; 2 k 35, Série : Cisco 
KM. 


les 


21 


200 TRÈS 
BONS REPAS 
A PARTIR 
DE 100F! 
C’EST POSSIBLE 
ET C’EST DANS 
GAULT-MILLAU 
MAGAZINE 
D’OCTOBRE 

Chez votre marchand 
de journaux 


LA « 56 

13 h 58, Série : A re fae a qne : 16 b 45, 

Sc h t nuanpfa ; 17 fa 35, Série : Shérif fids-moi 

18 fa 25, Série : Riptide; 19 fa 15, Série : 

19 h 40, série : Star Tnfcj 20 h 30, Série : 

21 h 45, Série : L'Inspecteur Derrick ; 22 h 50, Série : Ara- 
faeaqm ; 0 h 5, Série : IfarBkr ; 1 k 28, Série : Ltepccttw 
Dcnkfc ; 2 h 25, Arakesqne. 

TV G 

14 fa, Toaic 6 ; 17 fa, Système 6. Invitée : C amill e de Cttfr- 
btanca.; 19 h, NRJ 6. Invité: Jean-Pierre Mader ; 20 fa, 
Ttee 6 ;23h,NRJ6 (rediff.) ;0h,Tocric6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pour dire. Invité : Joseph Gugüelmi ; Por- 
trait : Pierre Diamant pour son livre Tenu des voix; 
Reportage : DémostMoe Dawetk. 

21 b 30 Masque : Perspectives da XX* socle (enregistre- 
ment pcbKc le 22 mars 1986 & l’auditorium 106 de h 
MabOD de Radio-France) : Orion, de Vivier ;Splyting, de 
Campana : Khamsalwane, de Vercfceu ; Improvûa- 
âongn, de Madeana. par le Noeud Orchestre phnharmo- 
nique, dir. Farhad MeêhkaL 

22 fa 

FRANCE-MUSIQUE 

20fa30 Cuaccrt (donné au Pal» dea fêtas de Strasbourg le 
26 smtem&re 19S6). Concerto pair hantbois et orchestre 

V 1, de Maderna ; La mort de Procris, de Dufourt ; Labo- 
rintus H, de Bcrio. par le Nouvel Ordxstre phOhannooi- 
que, groupe vocal de France, dir. Yves Prin, soliste : Jac- 
ques Vaudeville, hautbois. Et Concert (donné le 
23 reptembre 1986 au Palais des fêtes de Strasbourg). 

ist der Dichter, de Boulez, par'rEnsemme 
BtenWaqpOHia fT^wttr.ehanihreifa-StnrHintrn dir 
Pierre Boulez, chef des chœurs Eric Ericson. 

23 fa Les soirées de France-Musique- Jazz-club: en 
direct du Sûmes, André CeocardH. batterie. 




Informations «services» 


METEOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le manB 7 octobre à 
0 bon et le mer cr c<B 8 octobre i 

24 r 


icycloniqw 

minerom encore jusqu^ jeudi A partir 
de vendredi, à la faveur d’une légère 
baisse de pression, des perturbations 
a t té n uées et parfois orageuses circule- 
ront sur le nord et l'ouest du pays. 

Mercredi : peu d'évolution par rap- 
port à ces derniers jours. La matinée 
sera encore très brumeuse sur la plus 
grande partie du pays et les nappes de 
brouillard seront encore ««« épaisses 
dans tes vallées et sur le sud-ouest. Les 
températures seront entre 8 et 
11 degrés. Au nord-e« de la Seine, de la 
Bourgogne et du Jura i la région lyon- 
naise le ciel sera nuageux et les tempé- 
ratures assez élevées pour la saison 12 i 
13 degrés. 

Le beau temps ensoleillé et assez 
chaud pour la saison s’établira rapide- 
ment sur la plupart des répons avant la 
fin de la matinée. Les nuages se désa- 
grégeront de la Haute Normandie i la 
région parisienne i la Bourgogne et au 
nard des Alpes, laissant se développer 
de belles éclaircies. 

Près des frontières du Nord-Est les 
mages resteront assez épais toute la 
journée. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés su Journal officiel 
du mardi 7 octobre 1986 : 

UN ARRÊTÉ 

• Du 30 septembre 1986 portant 
ouverture eu 1987 des épreuves pour 
l’accès au cycle préparatoire au 
co n co ur s interne d’entrée à l’Ecole 
nationale d’administration. 

UNE LISTE 

• Des candidats admis au titre 
du recrutement sur épreuves dans 
les écoles de formation de sous- 
officiers de l'armée de terre. 


• «Paris SoSdarfeé-Drorta de 
f homme». — La mairie de Paris a 
décidé d* ouvrir une permanence afin 
de mieux faire connaître las associa- 
tions pouvant assister (moralement 
ou physiquement) les personnes qui 
se trouvent confrontées à des pro- 
blèmes qu’elles ne peuvent résoudre 
saules. Cette action complétera les 
aides officielles que l'on peut obtenir 
auprès du département et de la mai- 
rie. La présidence de ce centre < Paris 
Solidarité-Droits de l'homme* est 
confiée à M. Guy LongeviUe. Il est 
situé 71. nie des Amandiers, dans le 
20* arronefissament. téléphone: 48- 
36-17-41. Le pubic peut s'y présen- 
ter chaque hmefi de9h30à12h30 
et de 14 h 30 à 17 heures. Les 
autres jours, des a s socia ti ons mem- 
bres de la commission consultative 
des droits de P homme de la Ville de 
Paris y tiendront permanence. 


RFM 


Dans 

toute la France 

mtParis 96.9 

BRÊAmberieu 97£ 

BFMAdgnoo 32:1 

RfmBontsux 1012 

RRIBour^en-Bmsse 97£ 

m Brive 302 

RFMCaen 1032 

RnÊCtmceaubriam 94.7 

JMfChatelerauff 92.0 

'Douai 97.1 

Laos 97.1 

Lâa 97.1 

Limoges 1021 

Lyon 1002 

HmUoritHim» 921 

ffWMyiQ»ftar 88.8 

PT* Nantes 988 

FFM Orange 92.1 

Jfffffeppnn 95 

/mRgmes 962 

jnrsahf-âfeftK 

fmSaèti-Naæe 9U 

/mStrasboug 1002 

/m Toulouse 88.6 

tmTous 94.7 

RRIVatacms 97. 1 

jeudi 9 wtobre, 8 k 30 

_ DOSSIER 

Profesdon : 

jg «m traie Mçjfojrc 


£t Mmdt 

PUBLICITÉ 

TOURISME-GASTRONOMIE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 


Les températures mmlmatei reste- 
ront entre 18 et 20 degrés dans le quart 
nord-est : elks se situeront entre 19 et 
25 degrés du Nord-Ouest au Sud-Est. 

En tomes régions vents irréguliers et 
faibles. 

Jeudi 9 octobre. — Les brames, 
brouillards et «it»gcs bas du lais- 

seront ensuite la place au soleO. sauf 
près des eûtes de la Manche où Os seront 
parfois plus tenaces. La température 
atteindra l’après-midi 22 à 25 degrés sur 
la moitié sud, 20 & 22 degrés sur la moi- 
tié nord mais ne dépassera guère 
18 degrés près de la Manche. 

Vendredi 10 octobre. — Les brouil- 
lards matinaux seront nombreux. Après 
leur disparition la moitié est du pays 
retrouvera Je bean te mps avec des tem- 


pératures atteignant 25 degrés. De la 
Manche aux Pyrénées, le ciel restera 
voilé et la température ne dépassera pas 
16 à 18 degrés, U pleuvra parfois faible- 
ment en Bretagne et en Normandie, 
quelques orages pourront se produire 
dans le Sud-Ouest. 

Samedi 11 octobre. - Les muges 
parfois accompagnés de faibles pluies se 
localiseront de la Bretagne à la Norman- 
die et aux régions du Nord, où la tempé- 
rature restera moyenne pour la saison. 
Pfos au sud, les brouillards deviendront 
pins rares, la journée sera ensoleillée 
avec des températures élevées. 

Dimanche L2 octobre. - Le bean 
temps persistera sur la moitié est. Dans 
l’Ouest par contre, les nuages seront très 
nombreux et parfois accompagnés 
(fondées è caractère orageux. 


SITUATION LE 7 OCTOBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 9 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 08 . 10.86 


DEBUT DE 
MATINEE 


& 

JEMSQLOLLE 

& 

ECLMRBES 

PEU NUAGEUX 



• 


////// 

PLUE 

OU BRUNE 

* 

NEKE 

m 

AVERSES 

< 

ORAGES 

= 

BRUMES ET 
HROULLAHSS 


SENS DE 

DEPLACEMENT 


TBWÉRATURES 

manu 

- ranima 

Temps observé 



VstetHS extrêmes relevées entre 



le 7-10-1986 


|le 6-10-1988 à 6 h TU et te 7-10-1986 ê 6 h TU 

à 6 heures TU 


! FRANCE 


TOURS 


9 

S 

lqsangbjs ... 

33 

17 

N 



15 

U 

11 

II 


TOULOUSE. 

26 

13 

B 

HiYcytamiMi ... 

IS 

12 

C 




KHNIEAf. 

26 

25 

S 

MADRID .. 


22 

15 

P 

BÛBEAUX 

BOUtQS. 

26 

20 

B 

C 

ÉTRANGER 


marrakech .... 

MEXICO 

27 

24 

17 

13 

N 

A 

KBST.... 

» 

11 

S 

ALGOL 

27 

17 

B 

MILAN.... 


24 

U 

B 

Caen 

M 

7 

s 

AMSTERDAM .... 18 

10 

B 

hqnbEal 


9 

2 

C 

rananrec m 

9 

s 

ATHÈNES . 

24 

16 

S 

uncmii 


5 

-4 

C 

aoinruBi » 

12 

c 

BANGKOK 

31 

a 

N 

Nairobi ... 


29 

13 

N 

DUON 

19 

9 

N 

BARCELONE 

25 

16 

S 

NEW-raoc 


23 

S 

S 

GKEMKLE&1U » 

15 

c 

BELGRADE . 

a 

5 

S 



14 

28 



IIMF 

» 

14 

C 

BLIN .... 

16 

II 

c 

PAUUffiÜAL.. 

18 

N 

LDIOGS . 

...... 20 

12 

s 

BRUXELLES 

18 

13 

c 



17 

28 

13 

20 


LYON 

19 

13 

B 

LEGUE.. 

28 

20 

s 

UQKJANEZBD. 

S 

IUSBUUWL X 

15 

12 

12 

s 

c 

s 

COPENHAGUE ... 14 

9 

c 

5 

ROME 


26 

15 

B 

NANTES .. 


DB2Q 

33 

23 

S 

9NGAKX5 


31 

8 

23 

P 

MCE 

25 

» 

s 

DJEUA.... 

32 

24 

s 

5IOCKHOUI 

SYDNEY 



15 


Mususns. ... 19 

13 

c 

GENEVE ... 

23 

11 

B 




MU 

rwvm 

23 

27 

12 

16 

s 

s 




; 

TOKYO.... 



IB 


STANBUL. 


8 

S 

TUNE .... 


27 

19 

N 




B 

B 

riiwn 

24 

15 

S 

Varsovie 


13 

10 

P 

5r-£nerae. 22 

14 

LISBONNE 

28 

18 

S 

vewse ... 


24 

12 

S 

SIUSKMG .... 19 

12 

C 

UHflSES- 

21 

11 

N 

VŒWŒ... 


17 

10 

N 

H 

B 

brame 

n 

N 

nuageux 

0 

orage 

P 

pluie 

S 

soleil 

T 

tempête 

* 

nage 


moins 


.«Dures en été ; heure légale moins 1 heure an hiver. 

( Doc um ent &at>U avec le support techniq u e spécial de la Météorologie na ti on a le. ) 

















ECHECS 


MOTS CROISÉS 


CHAMPIONNAT 
OU MONDE 

LONDRES- 

LENINGRAD 

1986 


En faisant nulle dans la vingt-troisième partie 


Kasparov 
conserve son titre 


Garry Kasparov, vingt-trois ans, a conservé 
son titre de cbamptoe do inonde d'échecs en fai- 
sant nulle, le hindi 6 octobre, à Leningrad, dans la 
vingt-troisième partie dn — «ëch revanche, qui 
l'oppose à Anatofi Karpov, tre n te- cin q ans. Grâce 
à cette nudité, Kasparov a atteint le score de 


Kasparov : « Je suis plus heureux 
que jamais. Je m’y attendais et je 
savais que ce Jour serait celui d'une 

f onde joie. Karpov a été le premier 
me féliciter. Le match a été dur et 
passionnant. Il reste une partie à 
disputer et je ne pense pas la perdre, 
ce qui veut dire que ma victoire sera 
totale » 

Karpov : « J’étais avide de vic- 
toire, mais j'ai échoué. Il me reste à 
tenter le gain dans la dernière partie 
et faire ainsi match nui. » 

Garry qui rit. Anatoü qui ne 
pleure pas. Et qui veut gagner la 
dernière partie. Pour rien ? Pas tout 


tt le score de c h a mpio n dna 

h fait. Dans la guerre des cents par- 
ties qui les oppose ton en était lundi 
à la quatre-vingt-dix-huitième) , il 
n'est mené que d’un point : treize 
vetoins pour Kasparov ( trois dans 
le premier match, cinq dans le 
deuxième et cinq aujourd'hui), 
douze pour fui (cinq plus trois plus 
quatre) et soixante-quinze nulks. 
Alors, sll comblait ce petit point de 
retard, D pourrait soutenir que Kas- 
parov ne lui est pas, en fait, supé- 
rieur, et qtt’fl n’a cédé sou titre que 

S x manque de « chance sportive ». 

expression est de hiL D ne devrait 
cependant pas oublier qu*fl y a deux 
ans, son attitude n'a rien eu de spor- 


douze points (contre onze à Karpov) qui hn per- 
met de garder son titre même si le duüfengeur 
gagnait la vingt-quatrième et dernière partie qui 
sera disputé e me rc redi Eu effet, le règlement 
prévoit qu’en cas de match nul (12-12), c’est le 


ude qui est déclaré vainqueur. 

Mais, tout cela est' encore loin, 
heureusement pour tout le monde 
d'ailleurs ! En attendant, c’est Kas- 
parov qui a un match (Ton antre 
genre à disputer : empêcher la réé- 
lection à la présidence de la Fédéra- 
tion internationale des échecs 
(FIDE), du Philippin Florencio 

r ampwni nw SOU ennemi m rirry*-, 

Enfin assis solidement sur son trône, 
le champion du monde va tout faite, 
il l’a assez claironné, pour que le 
président de la FIDE perde sa place 
et qu’il soit remplacé par son « pou- 
lain », le Brésilien Lincoln Lucena. 

Pour l’instant, M. Campomanes 


• Gravevr • 

tlcpni» I.S-UI 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

d’une gravure traditionnelle 

Ateliers et Bureaux : 

47, passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tél. : 42.36.94.48 ■ 45.08.86.45 


SS qualid üTicccplé bieTwEn- 

tien que M. Campomanes annule sa P ar î^'’ P“, J* Fédérât*» 
première rencontreoontee Kasparov soviétique des échecs d’afflw trm- 
qa*ttétait en passe de perdre. sième larron, et pas le morntbe, de Ja 

Fn rfeiit/u* chommn» b&tssiUc qui va se rejouer dans les 


qu’il était en passe de perdre. 

En réalité, les deux champions 
sont bel et bien tout près l’un de 
l’autre, et c’est ce qui fait ta beauté 
de leurs matchs. Nul ne doute qu’on 
en verra un quatrième. Redevenu 
simple prétendant, Karpov, pour 
peu qu'il le veuille, devrait battre le 
second prétendant, son compatriote 
AndreT Sokolov. Mais après ? Dans 
l’bîstoire des échecs, jamais le 
vaincu d'un match-revanche du 
championnat du n’a réussi à 

remonter sur le trône (ni Euwe, ni 
Smyslov, ni Tal). Karpov ne devrait 
pas échapper à cette règle. 


La Bourse sur Minitel. 
L’évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 


I£e Monde surMnitel 
136.15 tapez :LEMONDE 


Ol 


annonces 

H - ■ 



ET AUDIOVISUEL 
BARS U CLASSE 
DE FRANÇAIS 

L’ASSOCIATION 
FRANÇAISE 
DES ENSEIGNANTS 
DE FRANÇAIS 


(9 h 30>18 N EXL <tw Batkpo*» 
SC. bd «tas BWgnolM. 76017 
RW. : A.F.E-P. -4B-4S-B1-77 


TE1ÎK<WU0KK> 

SI vous •« tatoua roulu «a taira 




T. : 42-61-40-83 
Compwprotanorrata. 



Gérard CALOT 
«Orootaur 

da tT nwUi it mUowl 


fl o w anto w An e pr 


D’ENTREPRISES 

Noua vota proposons «ai pra 
praromo complot do stages 


J s on Ma r ia DUPONT 
du journal Aa Monde 

temartfe 14 octofava, A 17 h 

Rans.: (Il 43-26-18-81 


d’uns SARL. 

n s nu si y nama n t s m programma 
comptât sur simpM dsmanda. 
BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS 

SB. bd Volcan - 75011 Paria 
T4L : 43-66-09-48 


S Priud«lslfln#30FTTC(aSdgBsa,l«Brssous*pacud. 

O jofcdwunst A wi u cuiiisdsdi cbra tf nn — J.O. 
m Odqn» UwM * l*owlra ds Ré g is Pra » m INA St ê a t wwr m 
plus Wd ta jnd po» pamUon àa Md 4M* muera* * Mpa- 
PMM iMA. 7, «us du UMtmir. W0O7 PUBS. 


semaines qui vienuvent et dont 
dépend, en grande partie, revenir 
des échecs. Mais ou sait déjà que le 
champion du monde indiqué, par 
l’intermédiaire de son homme 
d’affaires, le Britannique Andrew 
Page, qu’il cautionnerait la création 
d’un « Grand prix » en dehors de la 
FIDE. si r antagonisme entre lui et 
le Philippin • me se réduisait pas ». 
Si M. Campomanes tient à sa tête— 

BRUNO DE CAMAS. 


: KARPOV 



Notas: KASPAROV 
Pklgl troisième partie 


Partie anglaise 

1.CD 

06 17. Fx¥7 

2.Ç4 

M 18. B 

îfe 

(5 19. Cg2 

W1 20. PU . 

5.M 

z6 21. PU 
çxa4 22.IP1 

6.44 

7. Dx44 

Fj7 23.D43 

8.Ce3 

46 24.04 

9. Tdl (8) - 047 25.çxb5 

îau 

T«B(10) 26. CxbS 

11. PU 

12. DO 

M(13) 27. DxfcS 
T» 2Laxb5 

13-TaçI 

*6 29. PU 

14. PU 

Tç5 30.66 

15. a4 

Ds8 31. M 

1601 

115(18) 32. Fxg7 


Les chiffres entre parenthèses r ep ré- 
sentent, en minutes, le temps de réflexion 
pour le amp joui. 


PROBLÈME N* 4329 

123 4 56 789 


HORIZONTALEMENT . 

L Roule souvent les épaules, mais 
ne les baisse jamais. - EL N’est 
purifié qn’après avoir été curé. 
Grosse tête ou gaga ayant perdn la 
sienne. - HL On ne les touche qu'en 
vue d'une restitution. Forme d’avoir. 

— TV. Note. On le bat quand on s’ea 
moque. — V. Permet de mieux digé- 
rer les boulettes de canard. - 
VL Peut aboutir à la division quand 
elle se multiplie. Baie à croquer. — 
VII. Pr é sent e , à sa naissance, un 
profil mongolien. — VIII. Voies très 
en pente et quelquefois pavées. — 
IX Bien marqué. Impose on règle- 
ment. - X Le premier attaque; le 
dernier remporte. Peut finir sur le 
flan après un travail de mastication. 

- XI. On b consulte pour ses justes 
réflexions. Fureur poétique. 

VERTICALEMENT 
1. Animal familier aux conserva- 
teurs d’espèces. En marge. - 2. Bou- 
chon. Passage à niveau supérieur. - 
3. Elans les nuages. On y entre avant 
de frapper. Possessif. — 4. Babillage. 

- 5. Le Bretagne es possède use 
Belle. Servait de billet d’entrée au 
cirque de Fkminins. — 6. Braise 
éteinte. Il est embrassé par les 
amoureux de la nature. — 7. Divi- 
nité. Réduite à k cuisine. Rapport 
qui n’en finit plus. — 8. Propre à 
réchauffer l'atmosphère. Général 
jui ghiii ayant commandé l'armée 
égyptienne. — 9. Remarquable chez 
les gens bien élevés. Point géogra- 
phique et pas historique. 

Solation du proMème *432* 

. Horizontalement 
I. Signature. - II. Union. - 
HL Rançonner. — IV. Su. Email. — 
V. Ide. Anes. — VI. Tirelires. — 
VIL Abolis. Na! - VIII. Ils. 
Emues. - DC Rein. Us. — XOut.’ 
Are. — XL Sensées. 

■ Verticalement 
l. Sursitaires, — Z Inaudible. — 
3. Gin. Erosion. - 4. Noce. EL Nus. 

— 5. Anomalie. Te. - 6. Nanisme. — 
7. Nier. As. - 8. Elseneur. - 
9. EOR. Sassce. 

GUY BROUTY. 



loterie nationale! ^ 


TRANCHE 0T2D43 Dü 


TIRAGE DU LUNDI 6 OCTOBRE 1986 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00F 

GAGNENT 
1 SOOJÛO F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 



loterie nationale! 


TRANCHE QTZ04) DU 


TIRAGE DU MARDI 7 OCTOBRE 1966 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 



^SS535£pgg 






Décès 


• Le 2 octobre 1986, 

le Seigneur s rappelé dus sa paix 

PsMBLONDIAUX 
damaSer de k Légion d'honneur, 
tn rini 

de Sa France (Toutrc-mer. 

De ht part de: 

M— Panl BlcndîaBT. 


Les cfiAr *»* auront tten le mercredi 

8 octobre. 

On se réunira à 10 h 45, M cimeti ère 
de Bagneux-Parisien (porte principale) . 

La f»— aie s'excuse de ne pouvoir 


TJ. boulevard Mafcsbcfbc* 
7S008 Paris. 


M. et M— Deqys Btoodôuix. 
Etienne, Marie, Thomas, 

M. et M— Laurent Mo ndiaux . 
Natacha, Alexandra (t). 
ses entants et petits-enfants. 

M. et M“ NoÛ Smon, 
ses beanx- purcnf» 


Leaohsi 
tuées à la 
GuuGalc. 


es ont été cfié- 
Aw l'intimité 


Une meme sera célébrée à sou inten- 
tion, nhérienrcment, à Paris. 

Le prése nt avis tient lien de faire- 
put. 


— M?*» Pierre Botssan, 
f hiCTh.Bme giHmae Hniasan. • 

M- Georges Cobon, 

M* Geneviève Boûan, 

Le docteur et M“ Michd Armstrong, 
M. et M** Philippe SourdflJat. 

M.- et M“ Jacques Boisas. 

M. « M“* Jean-Claude Morchoisue, 
Lcaarkndlles et aSés, 
ont kdonkar de frire part dn décès de 

Pierre BOISSAN 

nrau le 4 octobre 1986 à Paris. 

La cérémonie refigieuse sera cââirée 
le jeudi 9 octobre, à 8 h 30, eu régfise 
Notre-Dame de VJncennes; 82, rue 
Rsymand-dn-Tempk. 

Cet avis tient Beu de kürepen. 

10, avenue Focfa, 

94300VtncenDCt. 


M. Henri Bmaon. 

«m» élXXIX. 

MYrcs Btûssoo. 
sonfÜs, 

M* Thérèse Vial. 

M* Madeleine Vol.. • 
ses sœurs, 

■ M. «M*" François Vrai, 
ses hère et bdesesr, ■ 

Pascale VU. 
sa nièce. 

Toute kkaSket scs uns, .. 
rau la (j ff fiqir de faire part da décès de 

M-Herei BUISSON, 
aéeSekagrVhL 

aug re uu accsdeatatt o ui e a t le 3 octobre 
1986, à rage do sorxantsxroit ans. - 

Le affkt funèbre sera c&Bxé le 
jeudi 9 octobre 1986,. à 13 h30, en 
FégEtse de MiTtaniviflc, 78120 Ram- 
bonOet. 

Réunioo à TégEae où un livret ponr 
les signatures sera déposé. 

Cet avis tient Bon de friro-pait. 

81, avesm de La Baaidannria. 

75007 Paris. 


- M"* Gaode Eyraud, 
née Talbot, Mnépoëse, 

Les doctean Chartes et Jacqueline 


M-etM- 
lewsenfajHsettictils-en&nis, 
ont la tristesse de faire part da rappel a 
Dû» de 

M^LoësMŒDINCXK, 
née Bertfce Tricher, 

■uneanà Maâons-Laffinc, le 2octobrc 

1986, d*»m quatre-vn^-tfix-nenrième 
année. 

Les chaque* ont été cOSxécs. le 
6 octohrtlWé. dans h pta* stricte inti- 
mité lanobaJc, en I^Ese Saint-Nicolas 
de Mahoos-Lsffinc. sui v i es d cjiatar 
matkm dans le caveau familial à 
MazcmhnrAy (Marne). 

Cet avn tient tien de fâireparL 

2 ,roc Joefîroy. 

75017 Paris. 

9, rue dn CSu-Vofanc. 

37540 Saint-Cyr-sor-Loire 
S, aveane AOânc, 

78600 MaratnaLaffiae. 


— JeaaNeisson. 

Les doetetns JeanCkode et Ck»- 
dSne Venant, 

Gr^oiyet C£c2ê Venant, 

M— Irénée, Gabriefle ttM. Germain 
Nexssou, 

Parents et affiés, 

ont k dmdesr de frire part dn décès de 

M-JeanKSdevertNEISSON, 

surmm le 29 a rplcnrhre 1986 à Fortrde^ 
Fiance.- 

LlnhumazienaeuBeuâusfecxveau 
de femîag i Smus-PSem (La Martini- 
que)- 

10, bodevard Serbie. 

75018 Paris. 


- Alger. Veuves. 

Ses amis ont le regret de frire part du 
décès de - •• •’. • V ; ’ : .. 

' M^YntocVALENSL 

Ses obsèques amont fieu le jeudi 
9 octobre^ â 9 h 45. an e h ne ti ère du 
Mon tparnas se (75014). 


■VT: L’ HiL., LL. 


Le doctoor Renée Fabre-Eyrand, 
Ledoctecr et M“PhiQppe Gilbert, 




• A r occhiiOD (ta dixihnc inaïvcr- 
aahcdeknaaitde 

M. Jean BARRAULT, 
piéndeia-lbn datmr de B ar od fcm SA. 

la directiaaet le peaonnâ de la soôété 
demandent à tons ceux qui Pont connu 
et apprécié de se joindre à eux pour 
célé br eras mémoire. 


- Four k premier aiuiirertaiie dn 
décès de 

Jacques ODÏN, 

une mène sera oBfiirée k mercredi 
15 octobre, h 10 heures, en l'église 
Saint-JacquoKia-Hautrfts, 252. nas 
Saint-Jacques (5*). 


Avis tto messes 


Le docteur et 


NOMBRE DE 
JEUX GAGNANTS 


RAPPORT PAR JEU 
GAGNANT (pour 5F) 


IGbons résutals 


ISbonsrêsviNs 


14 bons résiliais 


13bonsiéstittts 

Bons ràsufets aux 
*7 Numéros ds ta Chance' 


5 532 


1 319 


2 1 392 315,00 F 

b 69 495,00 F 

« 5 545,00 F 

12 592,00 F 

9 533,00 F 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimanche 5 Oct. 1986 : Q.Q QQQIQQ 


ean-Claude 


Sylvie, Caroline, Laurence, 
Alexandre, Nicolas, Jérâme, -Diane, 
Marie, Paufiae, David et Rémy, 
ses petits-enknts, 

M. et M“ Vmrenne. M"* Soulier, 
M** Mialhe, M"» Boisset, 
M. et M- Normand, M. et M» Talbot. 
M. et M» Tri om p h e, k docteur et 
M- Talbot, 

Leurs enfantset petits-enfants, - 
ses aœan, beaUx-frères, bettes actnis, 
neveux et nièces, ■ 

eut k douleur de tèkc parc du décès de 

M. Jacques EYRAUD, 

hu pe rt erndépartetneatalhouon B ie 
de T Edn ca ti o n n a tion al e ; 
officier de la Légion d’honneur,, 
médaille mlhtaire, 

croix de guerre 1939-1945, - 
aurveuak4 octobre 1986. 

L ’ inc in é r a t ion aura heu k ven dredi 
10 octobre, à 10 h 15, n aématoriam 
dnPèreLachaise. 

15, aveune de k FartetfAsnfeca, 

75017 Paria. 


CARNET DU MONDE 

Tarif RT. 

Tontes r ub ri ques ....60 F 

Abonnés 50 F 

Owiuiflt diverses 65 F 
ftfmfignrmcirtu CM7-0S-O3 


à k mémoire de 

- Monique PIOLLET, 
rappelée è Dieu k 6 août 1986. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
— Université ftrô-IV, mardi 7 octo- 
bre, à 14 h 30, «aile 405, M~ Christine 
Aubry, .née Méty-Riboulet : « Les 
usage* de Djibouti & bravera ks récits 
de voyage ». ■ - 

— Université Paris-X Nanterre, hmdi 
13 octobre, à 14 h 30, salle C 24, 
M. Daniel Mercier : « Ordre méCaphysl- 


k science de rhomme au ri èc k i 
Lanières». 

~ Umvenâté Pmria-Vn, mercredi 
22 octobre. & 10 heures, centre Censier 
■■Oe 33L M. Vincent de Gaixlcüc - • La 

M. Jaques Sapir : «Rythmes d’accu- 







































DE POINTE 




ÉQUIPEMENT 


AU'. ... . ... 


^. , rr ,c •' 


O N imagTmi mal nti irtrftifr . 
trie} cherchant « la bonne 
occasion» pour équiper 
son service informatique comme 
s’il s'agissait d'acheter une simple 
voiture. Pourtant le marché des 
ordinateurs IBM (qui détient 
75 % du marché, des gros ordina- 
teurs) de seconde repré- 

sente. en 1985, environ 1 15 mil- 
liards de francs en Europe, soit 
20 % du marché du neuf. La 
cause de ce développement un 
vieillissement accéléré de la 
ga mm e IBM depuis la fin des 
■nnfe« 70 pour cause d'innova- 
tions technologiques. 

L’ordinateur se démode vite et 
beaucoup. On estime qu’en 
moyenne un ordinateur a perdu la 
moitié de sa valeur au bout de 
deux ans. Par exemple, un modèle 
fabriqué par IBM en 1979 figure 
encore au catalogue de la compa- 
gnie pour 3,2 millions de francs 
alors qu’il se négocie entré 
300 000 et 500 000 francs sur fe 
marché de l'occasion. Logique: 
IBM propose depuis cette année 
un modèle deux fois pins perfor- 
mant pour le même prix— 

Mais si l'ordinateur se démode 
vite, il s’use feulement- D’où le 
développement c es dernières' 
années d'un marché de matériels 
d'occasion déjà ancien, tech nolo- 
giquement, maïs encore r en L très, 
bon état de marche. L’occasion 
est donc devenue une solution 
abordable pour les entreprises qui 
désirent acheter un système sur 
leurs fonds propres sans passer 
par les services souvent très 
contraignants d’nn. • le&scr ». 
Ceux-ci impotent eagénéra^des 
conditions draconi enn es a lêars 
clients Car Os a s sument le risque 
de voir revenir avant «prtT soit 
amorti un matériel pratiquement 
neuf à chaque annonce par IBM; 
d'une nouvelle gamme.. 


occasion 


NOUVEAUTÉS 


Acheter ou vendre un ordinateur 
d'occasion ? U est possible mais risqué. 
Les intermédiaires sont nombreux elles 
: 'prix fluctuants. 

C’est 'pourquoi une entreprise abonn e ment pour l'année : il dis- 
française spécialisée dan« la four, pose alors a’nn terminal IBM 
mtore et Fentretien de matériels connecté par l'intermédiaire de 
IBM (Asystel) a récemment mis concentrateurs sur un ordinateur 



en place un réseau de vente euro- 
péen d'ordinateurs IBM d'occa- 
sion rtm réseau informatique bien 
sûr. 

En ECU ; 

Alaln Obadia, PDG cTAsystel, 
a rambition de créer « toutes pro- 
portions gardées »' une sorte dé 
«centrale des particuliers » pour 
les . ordinateurs au niveau euro- 
péen. Chaque abonné souscrit un 


central situé en Belgique. A l’aide 
d'une commande simple, ü peut 
faire passer son annonce d’achat 
ou de vente. Pour chaque matériel 
de la gamme IBM, il peut « obte- 
nir un prix moyen de transaction 
sur les trois dernières ventes et 
des prospectives à un. trois ou six 
mots». 

Ta grande nouveauté sur le 
marché de L'occasion IBM pour- 
rait bien être une certaine trans- 
parence des prix, qui jusqu’à pré- 


La découpe par jet d’eau 


O N le rencontre dans 
l’industrie automobile, 
râectranïque, te tex- 
tile ou le bâtiment. .IL y 
découpe caoutchouc, cuir, 
céramique, papier, tissu, verte 
ou roche... De curiosité de 
laboratoire, le jet d’eau-à. très 
forte pression est devenu outil 
industriel : plus de mill e sys- 
tèmes de découpe par jet d'eau 
sont aujourd’hui installés dans 
le monde. Et grâce à rutilfea- 
tion de produits abrasifs 
mélangés au liquide, le j et 
d’eau parvient même à usiner 
des métaux, faisant a i ns i une 
entrée remarquée dans un sec- 
teur jusqu’ici do mi né par le 
laser. 

L’idée d\rtffis« im jet fuidc 
pour découper des matériaux 
est apparue au début des 
années 50. Trois ingénieurs 
spécialisés dans rhydraulique 
quittent la société Boeing et 
commencent les premières 
recherches. Mais ce n’est qu en 
1970 qn’appara«sent des sys- 
tèmes fiables. Car, à k prin- 
cipe est simple, la teclmotoipe 
qui le mot ea œuvre est deb- 
cate. Les pressons d'eau pro- 
duites s’échelonnent de2500,à 
4000 bats! Pour comparer, la 
pression aûnosph&igc «^ 
Sale est à peine 
l bar. La vitesse d’ftectkm dc 
l’eau est alors proche de 

1000 mètres par minute, «tf 
trois fois la vitesse du son. ■ 
L’eau est compile à Fade 
d’une pompe. appd& , 

cateur hydrauHque;dc.l»«- 
sien. Elle est ensuite vflucuHfe 
à travers un 
buse, petite 

synthétique perrtcrfto» 

minuscule. 5“ 

Les pressions reneonttéw 
Serd£m d'utiliser te-fl» 

que : de petits tubesinéwlh- 
. ques relient la P°f Pf 4k bu ^! 


•; Voici un nouvel 
outil industriel : 

qui peut 
concurrencer ou 
compléter le laser. 

Sur ce principe, deux sys- 
tèmes ont été développés aux 
Etats-Unis par la firme Ftow 
Systems, créée, en 1973 tout 
spécialement pour cette appli- 
cation, ainsi que par Ingersoll 
Rand. De rares PME euro- 
péennes sont également pré- 
sentes, telles Ubde Hagen et 
Durkopp, en République fédé- 
rale d'Allemagne. Cette tech- 
ihquc pcrtneC ainsi depuis une 
dizaine d'amies de (Ucoaper 
le carton^ pour- les. jeux de 
puzzles par exemple, les tissus 
pour les. sièges d'automobiles 
oâ -Je cuir pour te fabrication 
de chaussures. L'électronique 
utilisé le jet d'eau polir décou- 
per des circuits après montage 
des composants. Le bâtiment 
s’en sert pour travaffler le bois, 
la laine de verre ou le par- 
paing. .Dans l’industrie, agro- 
alimentaire, afin, le jet d'eau 
découpe^ des pâtisseries. 

Plus récemment, les indus- 
tries • mécaniques ont . utilisé 
Finjection dans le jet liquide de 
particules abrasives telles que 
la poudre de'grênat, afm d’uri- 
ner les métaux. l>éjâ, une 
diTfline ■ d’industriels améri- 
cains découpent mr œ prin- 
cipe plaques et tubes d’acier 
dont tes épaisseunt peuvent 
aller respectivement Jusqu’à 25 
et 75 miBxmètresî Le jet d’eau 
travaille également sur des pla- 
ques d’aluminium, de, titane rt 
d’alliages spédaux destisées à 
Faéronsutiqne. 

En Europe, une pre mi ère 
machine, sur la base, du pro- 
cédé de- Ftow Systems, devrait 


être installée à la fin de l’année 
chez Alsthom à Belfort, pour 
la découpe de composants de 
turbine, électronuciéaire ea 
acier an mckdncdiroxne, dont 
l’épaisseur atteint 12 millimè- 
tres. 

Par rapport an laser, le jet 
d’eau présente quelques avan- 
tages spécifiques. Tout 
d’abord, il ne brûle pas le 
matériau qu'il usine. La 
découpe par laser s’appuie en 
effet sot rapport d’une grande 
quantité de chaleur sur une' 
petite surface; le matériau 
atteint alors très vite son point 
de fusion. Tissu, cuir et caout- 
chouc sont ainsi brûlés, et 
• l’aspect de la coupe est 
moins net qu’avec le jet 
d’eau », indique-t-on chez 
Limogea Préci sion , où les deux 
procédés sont étudiés. De plus, 
certains matériaux sont diffi- 
ciles, voire impossibles à uriner 
avec en laser. C’est le cas du 
cuivre ou de. Palnminmm, qui 
réfléchissent jusqu’à 95 % de 
l’énergie incidente. Enfin, te 
jet d’eau se présente comme 
mm source d'énergie « divisi- 
ble », ce qui n’est pas le cas du 
laser, fait-on remarquer chez 
Chercher Industrie (centre de 
recherche des Charbonnages 
de France), qui travaille sur la 
découpe de roches : une seule 
pompe peut «distribuer» l’eau 
vers plusieurs systèmes de 
découpe.- 

Il est donc tentant de voir 
dans cette technologie un 
concurrent du laser. « Les 
deux techniques sont complé- 
mentaires », insiste cependant 
Cherchar Industrie. La -ten- 
dance semble en effet à la mise 
au point d'un outil « univer- 
sel », qui utiliserait les spécifi- 
cités de chaque système. Laser 
et jet d'eau viendraient s'adap- 
ter sur un support unique, pour 
découper la gamme la plus 
étendue possible de matériaux. 

MICHEL PANTIN. 


sent étaient évalués et fixés de 
façon plus ou moins arbitraire. 

Car paradoxalement, sur ce 
marché de produits • high tech » 
très chers, la plupart des usagers 
n'ont pas la moindre idée de ce 
que peut valoir un matériel acheté 
neuf il y a un ou deux ans, compte 
tenu de l’évolution technologique 
très rapide du produit. 

Deuxième innovation : toutes 
les transactions effectuées par le 
réseau d'Asystel sont libellées en 
ECU. 

En effet, la configuration du 
marché doit s'adapter au produit ; 
celui-ci est normalisé au niveau 
européen. Actuellement il n'est 
pas rare qu'un intermédiaire 
ayant une offre de vente en 
France trouve preneur d'une occa- 
sion en Belgique ou en RFA Le 
paiement en unités de compte 
européennes devrait limi ter consi- 
dérablement les risques de change 
sur un marché qui est conclu le 
pins souvent à terme : trois mois 
ou plus, selon les délais de livrai- 
son d’une nouvelle machine par 
IBM. 

Moraliser 
le marché 

Pour Asystel, créée en 19S1 et 
introduite au second marché en 
mars 1986, il s’agit bien sûr de 
proposer & partir de son réseau un 
service aux acheteurs de matériels 
d’occasion : rédaction d’un 
contrat de vente type, transport, 
installation et garantie de la main- 
tenance. Alain Obadia n’hésite 
pas à afficher sa volonté de 
« moraliser un peu le marché de 
l’IBM d’occasion, caractérisé par 
une cascade d’intervenants avec 
des commissions non négligea- 
bles. pour un service souvent très 
peu Viable ». On sait en effet 
quTBM n’assure pas très volon- 
tiers la maintenance d’llH matériel 
acheté d’occasion. 

Asystel compte toucher en 
1986 2 "% du marché européen, 
soit environ 300 millions de 
francs, ce qui devrait lui rappor- 
ter près de 9 millions de commis- 
sions de courtage et plus de 
50 milhons de contrats de mainte- 
nance. Simple courtier entre par- 
ticuliers, Asystel n'assumera pas 
le risque financier de l’achat d'un 
ordinateur, contrairement aux 
intermédiaires classiques, qui 
connaissent parfois des faillîtes 
retentissantes lors des annonces 
de nouveaux produits par IBM. 

OLIVIER LAN GUE PIN. 




Le succès de Minitel 


Selon le ministère des P et T, près de I 800 000 nnmteb étaient en 
service aa l" jmllet dernier, près de 2 600 000 le seront à la fin de Famée. 


Parc de mini tel»; 


RÉGIONS 



FRANCE ENTIÈRE 


Electronique Hebdo 


Un nouvel hebdomadaire consa- 
cré à la conception et & la fabrica- 
tion en électronique a publié fin sep- 
tembre son premier numéro. Edité 
par le groupe C EP-Comm unication, 
Elecîronique-Hebdo veut être une 
revue de référence, présentant les 
technologies les pins récentes dans 
les secteurs des composants, des 
cartes, de l'instrumentation, des 
équipements de développement et 
de production. 

* - ELECTRONIQUE-HEBDO 
33. me U Boétie. TéL : (1) 42-46- 
16-54. 


Concassage 

souterrain 

La fracturation hydraulique de la 
roche réservoir est une technique de 
stimulation de la production des 
puits largement utilisée dans l’indus- 
trie pétrolière, et ai particulier en 
Amérique du Nord. En cas de 
succès, elle augmente sensiblement 
(d’un facteur 3 à 5) la productivité 
des puits et, par voie de consé- 
quence, réduit te coût moyen de pro- 


LTnstitut français du pétrole et 
Pétro-Canada ont récemment expé- 
rimenté avec succès en Alberta un 

iar 


Le micro-ordmatsur 


dans le marketing 

L’Institut supérieur du marketing 
propose une gamme de stages 
concernant les applications de la 
micro-informatique aux problèmes 
d’analyse, de traitement et de repré- 
sentation des données commerciales 
et marketing. - Le micro- 
onfinateur, son utilisation eu mar- 
keting : 13 et 14 novembre, 27 et 
28 novembre. — Systèmes dTnfor- 
inatiou marketing et banques de 
données : du 8 au 10 décembre. - 
Les prévirions en marketing : du 24 
au 26 novembre. - Les graphiques 
sur micro-ordinateur : les 20 et 
21 octobre. 

★ 2X0, rue du Faubourg-Saint- 
Antoine, 75012 Puis. TéL : 43-72- 
64-00. 


pour les navette» 

spatiales? 

Après l'explosion en vol de la 
navette spatiale qui, en janvier der- 
nier, provoqua la mort de sept astro- 
nautes, la NASA a demandé an 
pionnier des sièges éjectables 
d’avions de combat, le constructeur 
britannique Martin Baker, de Den- 
hfun, près de Londres, d'étudier un 





en permanence 

lOOO PEUGEOT 
en stock 

Ne commandez pas votre PEUGEOT 
sans nous avoir téléphoné 






c'est h garantie du prix et du service! 


4, rutr de Châteaudun . 75009 PARIS -3*42. 85.54.34 
227 , bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS •£ -48.2160.21 


rangées. Le siège central serait 
éjecté en premier, puis les sièges 
latéraux pivoteraient pour emprun- 
ter la même écoutille. L’éiectioo 


Le système d’éjection de Martin 
Baker ferait appel à des techniques 
ui avaient etc envisagées, mais 


bombardiers-V de l'armée de Pair 
britannique dans les aimées 50. 
Quant aux sièges, ils seront proba- 
blement dérivé des derniers sièges 
de haute performance que déve- 
loppe actuellement le constructeur 
bntannique pour le compte de la 
marine américaine (qui a arrêté son 
choix après une année d’évaluation) . 
Les responsables de Martin Baker 
précisait toutefois qu’il en encore 
trop tôtpour savoir si la demande de 
la NASA se concrétisera per une 
commande ferme de mise en 
conception d’un modèle. 

★ Source: ambassade de Grande- 
Bretagne, 35, rue du Faubotux-Saint- 
Hoooré, 75383 Paris Cedex 08- TéL : 42- 
6641-42. 























-r-J* 


20 Le Monde • Mercredi 8 octobre 1986 ••• 




Bty rtMUClIONIMBggrE 








//////// 



, X ■ :. . : o ■&& '» : - 2. - > 


.î'r.'VVs’ 






& --Lfcû' . . ^ w ^ 





L 0 contrôle industrie» de CGEE ALSTHOM C est : automatia* réguler 
et superviser les procédés industriels dons le MONDE B*iFiEr 
N ous complétons différentes équipes du groupe en: 

INGENIEUR GRANDE-ECOLE 

ECP-ESË-ENST-INPG... 

• LOGICIEL «TEMPS REEL» 

Vous réoBsez des logiciels de base et/ou d application pour les 
automatismes temps réel les régulations cf ensemble, tes con- 
trôles commande Vous établissez les spécifications la réalisation 
et éventuellement la mise en service sur tes sites en France et à 
rôtianger. 

Une connaissance des systèmes cfexploitcrtion VMS- UNÜC des 
matériels VME. VAX SOLARDPS6. 68000 et tangages C ou PASCAL 
est souhaitée 

Une compétence dans /un des domaines suivants est incSsperv 
sabie: 

- systèmes» réseaux, base de données, compëatton. simulation 
-Anglais nécessaire 

De nombreux postes sont à pourvoir de r ingénieur débutant au 
chef de projet. 

Ecrire à Fabienne DUCRET 13. rue Antonin RAYNAUD 
92309 LEVALLOiS PSÎRET. — 


Nous réalisons des systèmes complexes <fe haute fiabMéetdeha^sécunteeidœ 

INFORMATIQUE TEMPS REEL 
INGENIEURS GRANDES ECOLES, 
CONFIRMES. 

INGENIEURS DE PROJET PéL MO IP 

Développer avec une petite équipe des logions te mps rée l sur 

de grande envergure : depuis «'analyse jusqu a l'intégration sur site, ai liaison avec 

les équipes systèmes et matériel et avec les ingénieurs commerciaux. 

Première expérience exigée en logiciel temps réeL 

• INGENIEUR ASSURANCE QUALITE . . ^ _ "fLMOAQ 
Au sein du service AO. mettre en place et assurer Je suivi (tes plans a Assurance 

Qualité des orojets logiciel, en liaison avec les chefs de projets. mn ,. ir , r , tt. 

expérience en logiciel temps réel est indispensable, complétée si 

R possible par des connaissances en fiabilité togkaefle. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre ,CV. prétentions) en 
précisant la référence du poste choisi à COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES - D.R.H. - 99. avenue Ansttfe- 
Sriand 92120 Montrouge. 
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Filiale informatique dun important établissement financier parisien, nous sommes pour ce dernier une équipe d'intervention à 
raide humaine. 

Dans le cadre de la refonte de son système applicatif TITRES, nous recherchons le 




Responsable du projet 


Système - Titres 


Le projet, dune charge globale dune quinzaine d'années /homme, consiste à doter l'établissement d'un noirvrau système de 
gestion des traitements lies aux opérations sur titres. Avec pour principaux interlocuteurs les services informatiques centraux et 
les responsables des sites locaux le chef du projet coordonne son action avec l’équipe technico-commerciale chargée de répondre 
à /‘ensemble des besoins matériels et fonctionnels des utilisateurs. 

La mission recouvre, après prise de connaissance de l'existant, 

- la conception generale du système concrétisée par un cahier des charges. 

- la conduite des phases d'analyses détaillées et de réalisation éventuellement sous- traitées. 

- l'intégration sur le site centra! et les implantations locales. 

Le responsable reche/chè, âgé d'au moins 30 ans. est issu d'un cycle deformation supérieure. Son expérience de chrf de projet 
s'est déroulée au moins pour partie au sein d'établissements financiers sur des applications de gestion de portefeuille de valeurs. 
Il justifie d'une réelle compétence sectorielle en matière de TITRES. Sa pratiquedes environnements grands systèmes IBM temps 
réel peut avoir été complétée par une première approche des systèmes VAX. 

Michel DHEVR, notre ConseiL étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre 
manuscrite, Cf. a photo) que vous lui adresserez sous la référence 86/0.41 au Cabinet M.D *4. - 
104. rue du Faubourg Saint-Honoré. 75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 


«^pnOcmos 


HOBART 


LA référence mandate 
-quate&tedmaloge.g)rrene- 
poirréqupBnottptofesHonneliteaHine 


»mUN INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
TECHNOLOGIE ET GASTRONOMIE 

Définir, meneau point et développer une nomefe gjmme de matériel de cutoon prefeséomefcstec 
une èquipede projet et des moyens de production eurep&e&bifiistrdeatedrab^depointepaur 
réuoiuüonner un rrarüë mandat 

Un r5e tfétude m» aussi tfarùiwkm par un dirf de projet comportent des rrtsSons de andra&oa 
à pare du bccfAinecy odre rte vteerceptkinnei pour une nowele étape de wée cdna e_et de votre 


&woye2 votre dossier â:QeH0BMT- MT 
3% rue Carton - 75021 PARC Cedex 01 



HH 






SYD n°2 de la croissance des SSH en France, filiale du grotte SYNERGIE ENTREPRISES". 

Nos cordées progressent et ont besoin de renfort. Notre cfivision tertiaire recherche pour ses activités 
ingénierie de gestion et ingénierie bancaire (moyens de paiement électroniques) 


Ingénieur concepteur 


Notre entreprise, spécialisée dans la conception, fabrication, et distribution de 
produits de haute technologie dans te domaine des COMMUNICATIONS et de 
la TRANSMISSION téléphonique recherche, pore l’une de ses Siales, un 

Ingénieur concepteur 

Les caractéristiq ues o u activités principales de la fonction proposée sont : 

• Conception de circuits archiîecîurés autour de microprocesseurs Motorola 
et Intel. 

• Connaissances des Modems. 

• Connaissances analogiques (filtres, interface ligne.. J. 

• Etabfissement des procédrees de réafisations à partir des cahiers des charges. 

D aua à diriger et animer au sein d'un service Recherche et Développement une 
équipe de 3 personnes : ingénieur et techniciens. Déplacements à prévoir. 

U poste est àpourvolr dans une société implantée à proximité de NICE, dans 
une pente unité moderne. 

IrepréstfiB isielrés intéressante opportunité par ut INGSÆUR djplâmè ayant 

dâ|à exercé des responsabités au sein <fun département a^CTROMOUE. 




Des Chefs de Projets 


• gros systèmes 

• micro informatique 

• application de la carte et notamment de la crote 6 mémoire. 


Réf. 565/M 
Réf. 567/M 
Réf. 569/M 


Ecrire à :RRF. 
Direction du Personnel 
Avenue de Savoie 
74130 BONNEVILLE 


Nous privilégierons votre expérience (de deux ons mWmren pour chaque profil), vos compétences 
et vos motivations pour venir assumer des responsabilités dans des équipes autonomes. 

Vous avez envie de progresser, venez nous rejoindre et éa"fvez vite à AL CONSEIL 7 02, bd. Malesherbec 7501 7 Paris. 

GROUPE SYNERGIE ENTREPRISES 


Jeune consultant micro-informatique 
pour conseiller notre clientèle 

Cabinet (/Expertise Comptable membre d’un Groupe International nous menons une strategie de développement de nos 
activités afin de mieux répondre aux besoins de nos cfients et leur proposer une gamme complète de services. Dans ce 
cadre, nous souhaitons intégrer un consumant en microi n fo rmati que Intervenant plus spécifiquement au sein de PME 
Après une formation supérieure (ESC, MIAGE..), vous avez acquis 3 à S ans d’expérience dans une fonction technico- 
commerciale et, si possible, vous parlez l'anglais. Outre vos qualités de pédagogie, vous possédez une bonne connaissance 
des matériels et logiciels existants, notamment pour des applications de compëabMte et de gestion. 

Votre mission sera principalement d’apporter à nos clients assistance et consei dans le choix de systèmes micro- 
informatiques. Vous assurerez également la formation du personnel et permettrez une utfisation optimale des appécetions 
retenues. 

Nous vous proposons de nous aider à démarrer cette activité et de valoriser votre acquis en intégrant nos équipes de 
spécialistes de haut niveau qui tant la réputation de no&e Cabinet 

Merci d’adresser votre cantfidature, avec rémunération actuefle, il 

à notre Conseil, Aine MAUGER qui vous assure de sa totale j|| 

discrétion. COFROR - Référence 93CY51 - Tour Rat - Cedex 16 f ^/Ti ,\| Xl 

82084 PARIS LA DEFENSE ( AI! 1 “il \V /I \ 


DETENTE des GAZ 

Société Française de dimension moyenne, nous sommes spécialisés 
dans la conception et la réalisation de matériels industriels de détente 
des gaz. Nous recherchons : 

INGENIEUR GENERALISTE 
FUTUR DIRECTEUR TECHNIQUE 

35 ans mini Proche banlieue Sud 

Us objectifs poursuivis sont : augmenter notre capacité de réponse aux 
besoins du marché, fiabfliser la qualité, intégrer les innovations et 
accroître notre compétitivité. " 

Chargé dans un premier temps de créer et <f animer la fonction Qualité 

aj sens gtobai Ai terme, il aura rapidement en outre la responsatSde 

la conception des produits nouveaux, de la conduite des études 
tes. de la refonte des gammes de produits et de ITndustrialisatkxi^ 
Ce poste sera confié è un ingénieur ayant une dizaine d’années d’axné- 


réeUes compétences en méthodes et industrialisation. U aura 
doutas -microHnformalique-. 

Pour informations complémentaires et organisation accélérée d'une rrev 

55 ÏÏSÆ ££ 47 - 63 - 11 ' 15 268 "* *■ * 


RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


47631115 
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■ séries renforce son organisation par 


JEUNES INGENIEURS 

PRODUCTION 


cwjwwaaux^ suivi des réafisatioos en atelier jusqu’à la Bvratson, acttoos ponctuâtes 
auprès des 'fournisseurs. fis encadreront une équi^ technique de.5 à 10 personnes. 
Nous étudiero ns en priorité les candidatures d’ingénieurs ENSAM, ou équivalent 
» 1 ayant une première expérience méthodes, induariafisation. onW 

nancement, fabrication ou gestion de production. , 

H-ECTRJQUES - DJTH. - 99, av. Aristide- Briand 82120 Montrouge. 




Jeunes mgénieurs/<chasseurs de panne 

nouvelle généation 


'» 


TtLECQMMUMCA T?Q.\$ 



Centra National (f Etudes 
des Télécommunications 


Le CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 
(Ministère des Postes et Télécommunications) 
à ISSY-LES-MOULINEAUX 




* t’% 


V Tl--» T 
9 trr % 


i- îstrr 



recruta 


INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 


(formation universitaire ou Grande Ecole) 


pow participer: . . , 

• aux études relatives à révolution dos réseaux prefessiomefe dans b 
cadre des développeroants vers le Réseau Numérique é MAgration de 
Services, 

e à des activités de recherche et de suivi de développement des réseaux 
t û l émaû q uofl (Télétal. M oana g ori e pubtiqua).. 

Expérience dans le domaine des réseaux de données appréciée. 



BSN Groupe 35 Md de bancs de 
CA, {dus de 100 sociétés 
43.000 personnes. 

Chaque jour en marche vos une 
diversification de pbs en plus 
Qitemationak. 


Diplômé d'une grande école d'ingénieur à 
dominante mécanique, que vous soyez 
débutant ou confirmé par quelques années 
d'expérience, nous avons plusieurs postes 
à pourvoir au sein de nos équipes. 

Dans un contexte de perpétuelle inno- 
vation technologique, la maintenance a 
beaucoup évolué : de prévisionnelle, elle 
est devenue conditionnelle. Elle s'oriente 
aujourd'hui vers (a réflexion et l'organi- 
sation en atelier, sans perdre de vue la 
maîtrise de techniques diverses et 
complexes. 

Si vous êtes avant tout un amoureux de b 
technique, vous êtes aussi un animateur et 


un formateur qui saura confier le plus 
possible l'entretien courant aux pilotes des 
machines. 

A la recherche constante de la qualité et 
de la stabilité, vous savez répondre à 
l'urgence mais par votre observation et 
l'analyse rigoureuse des phénomènes, vous 
excellez dans l'anticipation et le diagnostic 
de la panne. 

Responsable de la maintenance dans l'une 
des sociétés du 3 n " r groupe industriel 
français, vous saurez préserver cette 
longueur d'avance de la maintenance, pour 
renforcer BSN dans sa position de leader 
industriel 



Merci d'adresser votre candidature, sous rêf.jl/M. en 
échéant votre rémunération actuelle. 
Recrutement des Cadres, 7 rue de Téhéran, 


ip\ \l précisant le cas échéant 
„ Y\ ' à BSN. Service RecruU 
|J I \ 75381 Paris Cède» 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


enet 


Adosser les candidatures avec C.V. détataô, référances, 
téléphone et -pftftsntim à: CENTRE PAHS A/RDS .. 
Centre Ntaional tf Etudes des Télécommunications 
38-40, nie du Général Leclerc, 92131 tesyLes-Mosfineaux. 



SOCIETE D’INGENIERIE INFORMATIQUE réalisant des 
projets de. rfimengon nationale» et implantée dans toute -ht 
France, recherche, pour sonageoce parisienne. 



GRANDE ECOLE (ENSI, IDN, INSA, ISEP, ISEN~). 


iteur 


Ayant déjà acqui s.au moins 5 ans d'expérience dans la 
BANQUE ou là DISTRIBUTION. 


Professionnels de haut niveau. Os seront responsables de la 
technique et de P environnement d'importants projets. 

Merci d’adresser votre detssier de candidature s/jéf. 8616 DD 

à notre conseil ÇREFORM 

34, Boulevard Haussmann - 75009 PARIS. 


I 


PMU 



PRBUBI ORGANISME DE JEUX AU MONDE • 26 kBLUARDS DE CA • IJ MOJJARD DE TRANSACTIONS PAR AN • B MILLIONS DE PARIEURS 


rec h er ch e dans le cadre de la mtae en oeuvre d’un réseau de 10000 terminaux et 120 minis 


INGENIEUR SYSTEME 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


’ De formation supérieure, vous justifiez d'une expérience de quelques 
années de la fonction système dora un environnement télécom. 

Nous vous confierons la responsabAté : 

• de finstaUadon et du slM du système d'exploitation et des fogideb 
debue 

• du suppoK technique aux équipes de développement; 

• delà réalisation de logiciels de base Memes. 

La connatoance du système mini 6/DPS 6 est un atout suppl é ment a ir e. 

RéC 0I-09.PZ 


Titulaire d’une MJAGE ou d'un cfipfome d'ingénieur informaticien, 
vous bénéficiez d'une expérience concrète acquise lors de la réalisation 
cfappGcaUons informatiques, de préférence dans un environnement 
Mini 6/DPS 6. 

Dans le cadre d’une ^p fc ation complexe, votre mission consiste, au pian 
technique. & : 

• élaborer et contrôler les spé rfk ations. 

• valider les développements. 

•assurer l'évolution des lo^oete- R éC 0l.09.P6 


INGENIEUR ANALYSTE 


INGENIEUR SECURITE LOGICIEL 


Diplômé de renseignement supérieur, vous bénéficiât d'une expérience 
de deux A trais ans en Informatique de gestion. 

\bus prendrez en charge l'élaboration des spécifications fonetion nefies 
et techniques d’applications sophi sti quée s en temps léeL 

RtL0t.09JP3 


De formation supérieure, vous avez acquis une expérience de quelques 
années dans la conception et ta réafisation informatique. 

Nous vous proposons de prendre en charge ta définition et la réalisation 
des outils sécuritaires appliqués au développement et A l'exploitation 
des logxtiets. Rét 01JD9P5 


Menti d’adresser voire dossier de cantfidslure comptée (lettré manuscrite, t v» photo et 
BMB MUTUEL URBAIN ■ DRECTtON INFORMATIQUE ■ 83 ’ 


>) en précisant la référencé du poste choisi A : 
IA BOETTE 75006 RARE. 








AVIONS 

MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


recherche pour la REGION PARISIENNE 


INGENIEURS 

TELECOM Paris ou Brest - 
ESE- ENSEHB - ENSERG 


Par travaifler en laboratoires spécfefisés en roda 
teurs. récepteurs VHF - UHF embarqués) et pour masures sur matériaux 
composite et su* maquette à éehefle. réduite de Ja surface équivalente 
radar. .' 

Merci Convoyer votre dossier de çanOdatum 
s/réf. 13951 à COMTESSE PUBUCfTE 20. avenue de iVpéra 
75Q940 Bans cedex Ol r Qui transmettra. 


THOMSON-CUIVRE. Riale du groupe THOMSON SA. spécialisée dans le tréfilage 
et r émaillage des fis de cuivre (1000 personnes, 2 usines), recherche un : 


Rattaché au Directeur de l'Ingénierie Industrielle, vous vous 
chargerez de ramâlioraiion de nos moyens de production. 
Voua étudierez les besoins des ateliers, définirez les nouveaux 
matériels de fabrication et réaléserez leur implantation. 

Vous saurez prévoir les installations futures de nos usines et 
participerez ainsi de façon déterminante à la rentabilité de nos 
Investissements. 

Enfin, en sachant malrieer nos prooess, vous orienterez leur 
évolution. 


Ce poste, largement évolutif s'adresse à un jeune rfiplAmé d’une 
grande école cfingénieur (A.M. ou équivalent), débutant ou 
disposant d’une première expérience. 

Vous avez une personnalité affirmée bj ouverte, vous êtes 
concret, réalisateur et doué d’un excellent contact pour motiver 
et passer le message de votre fonction. 

Nous comptons sur votre po tentiel pour vous confier 
ultérieurement des responsabilités d'encadrement. 

Localisation : 120 km au Nord de Paris. 


Mord d’adresser lettre manuscrite ..CV, photo et prétentions sous réf. MiM A : 
THOMSON-CülVfte, Direction du Personnel, 125 av. Jean-Jaurès. 02300 Chauny. 


O 


.THOMSON- CUIVRE J 


qr? 

v : ** , 

<a: 






GRAND GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS' 
recherche pour son Organisme Fédératif son: 


0EGAHISATETO BUREAUTIQUE 


Ce 


• Gérer rœtpkxtaîiûft et te maintenance du site informatique. 

• Assurer tes relations avec tes utifisateura {bureautiq|je + coiqpta- - 
hîHté), les prestatairea de services et le constweteut ■ ■ 

• Réafiser des applications spécifiques (type gestion de planning). 

• Réfléchir sur révolution de l'ouH fnformaiîque et sa prochaine 

configuration. • 

• Gérer te Quotkflen ses pw^ttmea. 

Le canctidat âgé de 25/30 ans, est cfiplômé de l'Enselflnemerrt 
Suoàneuz avec une expérience dequeiques années de conduite de 
XmSs informatiques et bureautiques. Une bonne connaissance des 
langages COBOL et FORTRAN, du matériel WNÛ et de la méthode 
MERSE, serait très appréciée. ^ ; 

Le fieu de trava* est à PARIS 8° . : ~ . 

Müjü P>vM^ , éra»x*atorariüBtiBS(Xfttgr^t.a6 


INGENIEUR 

CHIMISTE 

.ettecto^i 


Lee matériaux nouveaux prennent une place croissante dans les industries de pointe. 

Filiale française d’un des première groupes chimiques mondiaux (Bo.ooo personnes), 
présent dans 60 paya nous employons en France 4000 personnes et intervenons sur différente 
secteurs d'activité. 

Notre departement Matières Plastiques (C.A. en 
constante progression), leader sur le marché pour 
rindustrie des sports et loisirs, bénéficie d’un effort 
important de recherche et de développement 




Vbua Ans un jeune DtGEMŒUB CfflHRSIE 

• L - tZ ^ rir Vbua avez acquis une première expérience professionnelle de 3 â 4 a n s envir on. 

Vous exercez ou êtes attiré par un métier passionnant : le lECNMG&COMlffieCtAL 


Après une formation poussée é nos méthodes et à nos produits, vous serez chargé, en coflaboration 
: les laboratoires européens: 


-de commercialiser nos produite (résines, fibres, nids d’abeûe, structures composites, adhésifs sous différantes formes) auprès d’une clientèle 
française de renommée intwoeaonaie. 

• «f Assister de" façon permanente nos cüeate dans leurs recherches et dévetoppernent de nouveaux produits, et d’entretenir avec eux des relations 
' étroites et durables, 

•dé développer notre champ traction commercial dans une région a fort potentiel économique (DfON). 


Compta tenu des nombreux contact* et échangea internationaux au sein du groupe, ta maîtrise de rangtais est indispensable. Des connaissances en 
allemand sont souhaitées. 


SI cette offre correspond a vos motivations, envoyer votre&v. + lettre de candidature , 
meuuscrft» sous référence 3370 A Madame C. Montefl, CIBA GO GY, 

2*4 rue Lionel Terray, 92506 Rueü-MaénaJson Cedex. 


CIBA-GEIGY 


participez a notre avenir 


i 






[ 
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L’Equipement Automobile 

PUttsuiiB jBc nWBii Q ue pnii<ti wy*kit?i 

28000 pecsonaas-C JL 11,5 Mflfiartta de Fiança 4S% réafoéo à T étranger 
KdMKheposr 


Vkteo Eclairage (Bobigny — 93) 

Ingénieurs d’Etudes Diplômés Grande Ecole 

(Centrale, Mines, A-M. — ) 

Responsable Méthodes Feux Spécialiste Matières Plastiques 

An sein du Centre d’Etudes, vdcs aure 2 pour mission l'industrialisation des nouveaux produits (pièc es en 
Ihermoplastigoe et thermodtrr) et l'amélioration des méthodes de fabricati on . Rmr ce faire, vous animerez 
une équipe de S dessinateurs et serez responsable du bureau d’études de la ligne de produit feux, lies 
contacts techniques que vous assurerez avec nos dients français et étrangers nécessitent des déplace- 
ments de courte durée, Formation ou expérience des matières plastiques impérative. RéL6198û/i/M 

Ingénieur Bureau d’Etndes Produits Nouveaux 

Sous l'autorité du resp on sable dnBX.de la ligne de produit projecte ur s, vous serez responsable de l'étude 
et de la mise au point de ces produits ainsi que des basons techniques avec nos clients constructeurs. Vous 
collaborerez avec nos services ccnmae t c iaux et a ugur erez, avec votre équipe de S techniciens, les r e la ti o ns 
entre 1e laboratoire, l'atelier prototyp es, les services méthodes et qualité de nos mutés de prod ucti on. Ce 
poste implique de fréquents d ép la cem ents en France et à l'étranger (G.B., Sca nd i nav ie, UX JL, Japon). 

RéL6 1980/2/M 

Pour ces deux fonctions, l'anglais couranr est indispensable et l'allemand apprécié. 

A partir de cm postes, notre politique de gestion des ingénienni et Cadres ou*** de largua pesaüàli- 
tés d'évolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à :Yisleo 
Service Recrutement Z & C - 43 rue Bayen - 75017 PARIS 


CREER ET DEVELOPPER 
UN CENTRE DE PROFIT 
A PARIS 

Cette PME de 1 70 personnes située en région 
PROVENCE connaît un tort développement 
Décidée à s'implanter à Paris, elle recherche: 

CHEF D'AGENCE 

Vous avez pour mission de prendre en main les 
chantiers en cours et surtout à développer le CA 
existant 

Le secteur concerné étant avant tout le tertiaire - 
ouvrages fonctionnels et semi- industriels - vous 
êtes à même dans un premier temps cf effectuer 
des devis 

Vous êtes de préférence INGENIEUR et à 35 
ans possédez une réelle compétence en ê)eo- 
incite tertiaire 

Si mettre en place une structure et la développer 
vous intéresse merci cf adresser votre CV, photo 
et lettre manuscrite sous réL M 240 â notre 
Conseil 


Charlotte 


roituriez 


17, rue de La Baume 75008 Pan» 


f - Cette jeune entrepose creèeilya 

5 ans, va réaliser cette année un 
VA i ~ CA de 90 M de Francs. Eue con- 
nv coït et réalise des produits axes 
essentiellement sur la tÉfléintonrcatrque. 1 in- 
formatique médicale et la vtsiortique 
Au sein du département développement et 
industrialisation, vous avez avant tout une 
mission de concepteur de produit : vous de- 
vez élaborer le devis, réaliser le prototype, 
mettre au point le cahier des char ge s et r in- 
dustrialisation suivre la production réalisée en 
sous-traitance 

Ingénieur en mioo-éleclronique vous avez 
déjà une expérience de production. 

Si vous souhaitez intégrer une équipe jeune 
(moyenne d'âge 2 8 ans) une entreprise leader 
sursonmarot^ si vous êtes passionné cf élec- 
tronique. merci d’adresser votre CV. photo et 
lettre manuscrite, sous rét M 239. à notre 
Conseil 


Charlotte \4)ituriez 


17. rue de La Baume 75008 Part» 


DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
D1LE-DE-FRANCE 


TELECOMMUMCATfO\$ 



Ayant une activité comparable aux grandes entreprises industrielles et commer- 
ciales par l'importance de leurs investissements et de leurs effectifs, les 
TÉLÉCOMMUNICATIONS doivent pouvoir compter sur des Cadres et Cadres 
Supérieurs responsables, dynamiques et ouverts à l'innovation. 



\\ 


JEUNES INGÉNIEURS 
JEUNES DIPLOMÉJEJS 

.. Ecole de Commerce. Universités. Instituts 


Quelle que soit votre spécialité (électronique, informatique 
ou gestion commerciale), vous pourrez exercer en ILE-DE- 
FRANCE des fonctions de CADRE SUPERIEUR dans des 
activités mettant en œuvre toutes les compétences acquises 
et sanctionnées par votre diplôme. 

Pour accéder à ces postes, un concours vous est ouvert 
les 19e! 20 Novembre 190& (Conditions de participation : 
Nationalité française - 30 ans maximum au 01/01/86). 
INSCRIPTIONS CLOSES LE 17 OCTOBRE 1988 
Pour obtenir toute Information et un dossier de 
candidature : 


Ëffl Ti 35 i l 
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ujue Crt&RlèttE V'XWK/S L 'éfjECTRotJtQÜC 

Au sein de la DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES, l’établissement de Fleury- U*- Aubraw. 
(agglomération d'Orléans), est une unité â taille humaine. en développement rapide, dan*, un 
secteur de haute technologie ouvert à la compétition internationale. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

vous êtes débutant ou justifiez d'une première expérience. s 

Vfous avez abordé les techniques radars, les systèmes informatiques temps rêete— ci souhaitez S 

une évolution professionnelle au sein d'un groupe important, attentif â la gestion dplacarrim-de g 

ses cadres. - 

M. Dominique AU GUI N recevra votre candidature (lettre. CV. et photo) sous la référence 
91294/LM, à THOMSON-CSF/DSE. 29. rue de Montaran. 45401 FLEURY-LES-AU BRAIS. - 

Têt: 38523131, poste 3338. THOMSON*CSF 


Fi Haie de run des leedere mondiaux de ia chimie eu de la pharmacie, no tre 
Société réalise en France un chi ffre d'affaires de S milliards cane en 
produres importés qu'on produres fabriquée. 

Nous recherchons pour n o c r a Division riûiinM sis Dispensions s 

UN JEUNE CHEF DE PRODUITS 

Après une formation en France en en Allemagne. H sera responsable cfune 
importante gamme de produits dont il devra assurer, en Saison avec la production 

et (es équipas de venta, (a gestion et la développement. 

Pour pourvoir ce poste, basé à Paris, nous recherchons un diplômé de 
renseignement supérieur (Ingénieur Chimiste ou Ecole Co m meroaie). 
éventuellement débutent et parlant impsrstüvamsne Fsllsmsnd. 

La politique interna de développement ouvre de larges possibilités d’évolution vers 

d'autres secteurs de f entreprise. 

Merci de préciser le référencé 733 dans la candidah 
___ ture que vous adresserez au Département des 

Ressources Humaines de la Société Française 
TV Hoachat. Tour Roussel Hoachst. Cédex 03, 

A 92DQD Paris La Défense. 



Hoechst 


JJJ COMPAGNIE GENERALE 
fX^fyr -1-1-1 DE CONSTRUCTIONS 

» » > TELEPHONIQUES 

recrute 

POUR SON DÉPARTEMENT VIDÉOCOMMUNICATIONS 

• Pour service Système 

1 ingénieur niveau MA 

ayant 8 â 15 ans d'expérience en architecture de systèmes de télécommunications, pour 
analyses «systèmes» dans le domaine des vidéocommunications. réf IA 

0 Pour service Logiciel 

1 ingénieur logiciel 

Débutant ou quelques années d'expérience, pour développement de logiciels temps réels sur 
microprocesseur (famille INTEL 8086). réf. IL 

0 Pour service Matériel 


1 ingénieur matériel 


débutant ou quelques années d'expérience, pour études de circuits vidéo. 


réf IM 


1 agent technique 

BTS en électronique, pour réalisation et essai en laboratoire de circuits vidéo- réf AT 

Les candidats devront adresser CV et souhaits de rémunération en indiquant la référence 
du poste choisi à CGCT - Direction du Personnel 251 . rue de Vaugirard 75740 Paris cedex 1 5 


filetez jws pîffefcm Rhône Aÿxs 
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me 




müHarüs de- francs 


recherche un Jeune 

Ingénieur Recherches Procédés-Matériaux hf 

(X, MINES, EN ST A, ECP, ENSEECU) Option Métallurgie 


Responsable de piolet vous développez avec 
votre équipe, nesaegute théoriques e£ en Ucdson 
avec les centres de recherches et de production 
de groupe et vos principaux loumisseuxs, étu- 
diez et préparez les futures applications indus- 
trielles. Ingénieur débutant au semi-débutant, 
votre formation, axée sur la métallurgie, tamise 
en oeuvre et la résistance des matériaux, vous 
permettront de conduire études théoriques et 
rec h ex x daes expérim e ntale s 
appliquées aux métaux et aux céramiques. 


votre engagement personnel dans ce peste très 

opérationnel au coeur de notre savoir-faire, joint 
a votre potentiel et à votre sens du travail en 
équipe vous préparera â évoluer dans notre 
groupe où ta gestion des ressources humaines 

se conjugue au plan mondlaL 


Envoyez lettre manuscrite et CV, sous référence 

41081 M, a notre conseü Joôl BEENAKD, qui trai- 

tera votre dossier en toute confid ential ité 


PARIS 42BS15S3 ■ LYON 78 SB 37 T6 ■ MULHOUSE 88 3226 26 


4 HcëHl 8 r+' 


carres rbdre mpes 

17, m Lüfiii G aéria 

NlflnfUEBBfUUniE 


Pour faire face à la croissance de nos activités 1HJEC0MMUNICAT10NS PUBLIQUES 
nous recherchons pour notre Direction Commerciale PARIS I3ème 

Ingénieur produits confirmé 

formation Grande Ecole. 

Expérience technique indispensable acquise au cours de 3 à 6 ans en laboratoire de déve- 
loppement dans le domaine des Télécommunications (Faisceaux Hertziens matériels de 
transmissions). ’ 

Merci d’adresser votre candidature à : T.R.T. - Direction du Personnel ^ 

5, avenue Rèaumur 92350 LE PLESSIS.ROBINSON. 


Une dés 
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••• Le Monde • Mercredi 8 octobre 1986 23 


Ingénieur qualititien 

«Une fonction emballante» 


Notr e groupe est Jen 2 français des fabricants de produits cosmétiques. B 
«"p*>K > environ 4200 personnes et réalise un CA de l'ordre de 3L6 Mds de 
Francs dont 45% à l'export 


NotiehArrtof^nieorquaMtkien des emballages établira le cahier des charges 
des normes i respecter pour les produits nouveaux et e x ist ant s. 
Assurant l'interface entre le service Développement des Emballais et les 
toumtsseurz il définira les points à surveiller, les méthodes de contrôle et les 
moyens a mettre en oeuvre. Enfin, 0 assurera la communication avec les sites 
de production et aidera a' optimiser la pré se n tatio n des conditionnements, 
vous p^ez une formation supérieure mécanique et avez réussi une expé- 
rience professionnelle d'environ 2 ans en tant que contrôleur de qnaifte dans 
rmdustrie légère. Votre personnalité affirmée et votre esprit créatif vous pié- 
(Bsposent a taire vos preuves dans tm poste évolutif. 


Vous souhaitez résider dam iXhaest de la France. Adresses vite^ votre CV 
complet et rémunération sous réC 1 16/01/M, i notre Contrat 


"LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 


ch 

EU 


58 avenue Kléber, 

75784 Paris Cedex 16. 


ne cherchez plus 


CICOM 



LES HOMMES QUI NOUS REJOIGNENT AUJOURD’HUI, 
FORMERONT NOS STRUCTURES DE DEMAIN 


Centre d’ Ingénierie de la Communication 
un pôle d'expertise. 


Pour faire face aux développements de la communication d'entreprise, 
l' Institut TELÉSVSTEMES a créé un Programme de haut niveau 
en informatique et systèmes de communication. 

Pour de grandes entreprises, l’Institut TÉLÉSYSTÈMES sélectionne: 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS TOUTE OPTION: X, SUPÉLEC, MINES, CENTRALE. 
OU UNIVERSITAIRE ÉQUIVALENT: Maîtrise; DESS, DEA. 


Ce Programme intensif de 7 mois prépare; suivant l'option, aux fonctions 
d’ ARCHITECTE RÉSEAUX ou INGÉNIEUR D' APPLICATION. 

La formation est intégralement financée par T État 
dans le cadre des contrats de qualification et rémunérée 




Envoyez votre dirriculum vitæ ou téléphonez à 

l’ Institut TÉLÉSYSTÈMES 

83/85, Bd Vincent-Auriol 75013 PARIS - Tôi. (1) 4534.13^01 


TOSHIBA informatique : 

2* groupe d'électronique japonais 
35 e rang mondial avec un C.A. de 13 milliards s 
Leader en Fiance du PC portatif 


CHERCHE 


10 ATTACHES COMMERCIAUX 


• Vous qui êtes passionnés d’informatique (ou qui souhaitez le devenir) et qui désirez 
communiquer votre enthousiasme, venez rejoindre une équipe jeune, qui est passionnée 
non seulement par son métier, mais par le produit qu’elle vend. 

* Si vous êtes débutant, diplômé d’une école commerciale ou d’ingénieur 

OU 

* Si vous avez une expérience de plusieurs années de la vente active 

OU 

* Si vous êtes un informaticien ayant des aptitudes à la vente 



Boom 0m eentioee st dtogtntehe » tons automne» 
recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(ayaténme embarqua*, evlonfqûe. Imeoert m. fc gfcw H de tte**-.) 

’ INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MMES. ESE. ENST. ENSJUAQ. EMSEEtHT—) 
f Option in for ma tique ou automatique) 
ayant acquu une pten ti àre arpê ri anc* aoue run tiea i 


08000. UNO C C. PASCAL VAX. SMS. SUS. HUX. POP. imttA. SOLAH. 



Adressez un CV manuscrit avec photo à : 
CONVERGENCE COMMUNICATION 
34, boulevard Haussmann - 75009 Buis 



Le PaPman : le plus petit PC du monde 


TOSHIBA 

informatique 


Quand vos asnpétenœs 
rejoignent notie haute technicité. 


■ TP ou équivalent cte formation, watre expérience de 2 

a 3 aïs du secteur F vous a rompu aux problèmes technk*jes 

et vous a peut-être permis de connrftre là mécanique des sols. 

Vbus pcwsérfc 5 ?: in sens dos affaires que vousi avez su dévetop- 

per dans une fonction commert^ .pendant 3 années 
minimum. 

Votre potentiel vous permet donc d* 


Assurer la promotion de pndoils nomeaaz 


Toyjoure tournée vers finrvovatlon, CS propose des produits à la 
pointe de là technotoglft . 

Vbbe votorrfé de réussir et votre esprit d'entreprise wus per- 
mettront de commerclaftser acprôsdes prescripteurs et ctes • 
entreprises des produits et systèmes de notre dépoteront 
géotechnique et de 

Gagner des parts de suscbé 

Dfcpontote pour vous déplacer sur toute la France (50% de 
votre temps), vous serez, après construction du Réseau 

Commercial basé en- Région Fabienne. _ 

Si vous partez rangtais, et si vous stxivsîez faire route avec 
nous, nous saurons vous foire évoluer. 

Adressez votre dossier de cancfldatura sous rôf. NB. 75 à CB, 
Direction du FfersonneL 23 rue Brooa 75005 Füris. ■ 4 - 

Ccopoatts 
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Encore plus proche de nos Grands Marchés 


2?"* Pôle français en communication d’Entreprise, 5.000 personnes, ZS MBBards de Francs, déjà î “ fabricant européen 
de postes téléphoniques et leader en radiotéléphonie, nous investissons environ 10% de notre CA en étude pour dé- 
velopper rws Ognes de produits en commutation « télématique. 

Très présents str les grands marchés des téléœfnmiKiksBtions et soudeux de renforcer notre action commerciale en 
ce domaine nous souhaitons intégrer un 


Ingénieur Commercial 


De formation supérieure, vous avez 2A 3 ans d*c 
auprès des adrrünistraliQns. Enthousiaste, : 
vos responsabStés. 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CK, photo et préte n dons), sous référence O/tC/M 
A notre conseil DUBer LESÜEÜR qui vous expliquera vos perspectives d 'avertir. 


Raymon d Poulain Consultants 74 nwd» la 


-79015 PARIS 


fi 


MATRA COMMUNICATION 


Express Filiale de INFORMATION RESOURCES INC. (USA) 



ojTo 


ssii en très forte croissance (+ 90%), nous avons une avance certaine pour la mise en place dans 
les grandes entreprises d'applications distribuées ■ sites Centraux/PC - à raide de nos SCBD/UCL 


Jeune diplômé grande école 

SCIEMTIFtOUE OU GESTION 

ingénieur consultant 


Aorte une première période de formation i nos techniques BtformatiQues de pointe, vous évoluez rapidement vêts la responsaowtôfleplialflurs 
^an^aw^rtses. Vous assurez auprès d'elles le conseH. l'assistance et le développement dappücetlons spécifiques financières, marketing 


teuna grrtyrian ^ko e aCqUtS ' ^ tendez ^ compétences aux domaines de ta gestion déOflonnettfl tout en évoluant dans une équipe 


ce posœ requiert: « le gourdes contacts 

* un penchant pour tes outils informatiques évolués 
- la connaissance de ranffals. 

le Beu de travafi est Paris avec des déplacements courts en France et en Europe. 

Mena d’envoyer CV. et photo s/réf. 480/M à : express Europe — le Courceiior 2, rue CumonsKy 75854 paris Cedex 17. 
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Marketing informatique 


Chez Digital, le marketing gagne. Il pense et agit en synergie avec les ventes et le logiciel. Ses hommes 

et sas femmes inventent bougent créent Vous les avez peut-être rencontrés à Decvilla 

Nous recherchons actuellement plusieurs spécialistes de haut niveau dans les activités suivantes : 


• Réseaux et commumcations. 

• Postes de travail intelHgeiits. 

• Petits systèmes informatiques multipostes. 

• Gestion d’atelier et de production. 


Votre compétence dans le domaine choisi, une expérience de plusieurs années en marketing et/ou 
ventes, une école d'ingénieur - de préférence - ta pratique de r anglais vous sent nécessaires. 


Concevoir 


Adressez votre candidature à Anne CHEVALLIER sous référence MON299 en précisant le poste choisi 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 2, rue Gaston Crémieux 91004 EVRY CEDEX. 


S 
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des logiciels micro 


300.000 F 

Un directeur technique - l/ambëtiog de ccne soodtf tx de figu jet 

panai tes dix premiers c once pteurs mondain: de logkicb pt ofeswnn nd s s» 

l « fa nan t s onc par s» gestion swne. 


POTOTjeic esr ocjh roen ciaouc onii ym ^ — < — . » 

EDe recberdbe, poor nrieux assurer sa progresaon, un damenr tcdimqoe. 
pani hü-nataie an dévdoppement, le directeur technique a la nsponsabiïsÉ de 1 am- 
mation de l'équipe de recherche (acnidtemcsn 7 ingémenrs ams 2 cnefe« poiet, 
l’équipe doit doubler dans l’année à venir), de l’flaboranou des ca hiers des charges 
^ | î u nj(w ite ni niÿ5B. Agissant en responsable decbiB Kte^fiiiUi 3 n *~ 
snr ta tccbiririte dts produits dans kur envgçg nKane nt CQP- 
cnrTeand iatenarionaL Ce poste ne peur convenir qu'à un ingénieur grande ccote 
(X, ECP, ESE..0, possédant au minimum une capérieoœ ée Çbrfde pnia dan * 
Hnrmiinp des ig^ads nâcrp-infonratiqura si possible sous MS/DOS. Une doudc 
— j. .j.... a. a wfii.. l» ( firwTH i r wbnwne mibu étreasso- 


panqucogiwisiiioougMa»«ufa»t , » »* i » i ‘ — TT, . 

dé au La rénmnérarion seca fooenon des co mp ét e nces du crartinxr cenze a £ 

FH. LESAGE en précisant h référence A/D Z794M. (PA Manuel 36. 14 code PA) jZ 


Distal : un choix de société gSr 

BaBaBni»»»»»»»»»»»»!»# 
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S'ADRESSE 


UN CHALLENGE <H» J/SSbIHS! 


Faisant appel aux technologies tes plus sophistiquées, 
QMSA SINTRA affirme sa compétence au niveau international, 
dans les domaines informatique et électronique de pointe, 
appliqués à la communication. 

Dernier important succès: la maîtrise d'œuvre du programme 
RI IA choisi par humée américaine est confiée à QMSA SINTRA. 
Aborder la phase de réalisation de ce programme nous conduit à 
étoffer nos équipes d'ingénieurs à fort potentiel. 


Ingénieur grande école foption électronique ou informatique), votre expérience de 5 à 10 ans dans l'intégration de logiciels impor- 
tants a démontré vos compétences top niveau dans ce domaine. 

Ambitieux, vous souhaitez aller plus loin et vous associer à la réalisation d'un projet d'envergure internationale. 

Nous vous proposons de partidperau développement de RJ TA US et d'enrichir votre acquis au contact des techniques et méthodolo- 
gies d’outre-AUan tique, en occupant ftine des fonctions suivantes : 


INGÉNIEURS RESPONSABLES 
COORDINATION 
PROJETS LOGIQELS 


INGÉNIEURS RESPONSABLES 
RÉALISATION 
PRODUITS LOGICIELS 


Interface entre (a maîtrise d'œuvre et le réalisateur, vous êtes 
responsable dé la rédaction et de l'évolution des spécifica- 
tions. Vous assurez le suivi et le contrôle du développement 
des logïtiels (lagidel opérationnel logiciel test, loghrid de 
maintenance). (Réf. 125/LM) 


Vbus conduisez l'équipe de réalisation de produits logjdels 
et de leur documentation dans le cadre d'applications 
importantes. 

la connaissance des produits standard MITRA et DEC est 
souhaitable. Une expérience en calcul numérique sera 
appréciée pour l'un des postes. (Réf. 12&LM) 


g 


1 


Pour l'ensemble de ces postes, des déplacements aux USA de courte et moyenne durée sont à prévoir. La maîtrise de fondais est un 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature en indiquant fa référence du poste 
souhaité à notre conseil qui traitera ces recrutements avec la plus grande 
confidentialité 

JFD Conseil — 102, boulevard Malesherbes, 75017 Paris. 


Ingénieur informaticien 


Schéma directeur 


Paris. Le Servie» * Organisation - Méthodes Informatiques " (SOMf). 
dépendant de b Direction des Constructions Navales, recherche un 
ingénieur in for maticien de fort potentiel. - - 

Représentant du SOMI au sein de râquipe du projet schéma directeur de 
la Direction des Constructions Navales, S travaillera on foison avec les 
différe n t s services concernés. UttérieurBTTientflparticiperaâlar âBlisnti o n 
de projets et encadrera une équipe. 

Le candidat, cfiplômè d'une école d'ingénieurs, option informatique, a une 
première expériënce de participation à l'élaboration cftan schéma direc- 
teur, a possü3te avec fa méthode “Racines ".En outre une connaissance 
de 1a conception et delà réalisation de projets serait appréciée. Ce posta 
requiert un esprit de synthèse, des qualité» de concepteur da haut niveau 
et te sens des relations humaines. 


Merci d’adresser C.V, lettre manuscrite et photo sous référence L06G/M à 
Henri BOUET. S8YIASRECTI0N 16. rue Barbés 92128 MONTROUGE 
CEDEX. 



SEMA- SELECTION 

Parh - UOt - Lm» - .VmcOIr • Tanteur — . 



« CIMSA SINTRA 

FILIALE DE THOMSON- CSF 
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L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS 



MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de transports 
automatiques (VAL, ARAMIS) 

Son développement rapide l’amène à créer un poste de (H/F) 


Jeune Ingénieur Génie Civil 


Associé au responsabtedebconceptionderunBéioie;apeiticipeérélabonttjon des éqiipemertfsdlntgfBce des rfflftrents projets en cours 
(Laie, Toulouse, Chicago, Strasbourg, Jacksonvffle) ainsi qu'à la mise au pofertde produits nouveaux, et met en place les programmes dfessab 
et de quafi fi cation correspondants. 

Ce poste conviendra* à un Ingénieur de formation Grande Ecole, +spédaBsation en calcul de structures,-débutant ou avant déjà une pre- 
mière expérience. La maîtrise de Ja langue anglaise, ses qualités d'organisation et de rigueur, son goût du travail en équipe et une certaine 
autonomie lui permettront de réussir dans ce poste et d'évoluer au sdn de notre groupe. 


Ce poste basé A 11 LF. pourra exiger quelques déplacements en France ou S l'étranger. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre; photo et prétentions) A MATRA TRANSPORT - Détection du ffersonnef 

2 rue Auguste Comte ■ Immeuble Le Berry - 921 70 VANVES 





MATRA TRANSPORT 


RéfSOlWlM 


INGENIEURS DES VENTES 

Première expérience 1 â 2 us et débutants . 

Diplômés de Grande Ecrie «nrgéinennÿ voBS êtes dâmtanisni possédez 1 à 2 as 
tf expérience de h rade de prndaüs de hute technologie- Vous sou hai tez rejoindre 
une société dans laquelle la vente est un trenqifa (Téwfalxm reconnu (ras des 
responsabiBés co mniexriak s. de pnxhnh-). 

Responsables du dév e lo p pe m ent et du suivi d'un portefeuille cfierts sur un segment 
de nord» précis - Télécom, Spatial Informatique. Coud Pubfic. Industriel -Automobile - 
vouston u na tial Bez l'ensemble de nos produfts : nuero-prootssenrsi. chants persoigafisés, , 
Vois cBspasez pour ceb d'un support tedmofogiqae e x ce p tio nn el 
1res impliqués dans h phase dldeitifica&oa des besoins d'une cfindfle en fort déve- 
loppement tous savez fore remonter tes inform ati ons prothats-natchés ns le marke- 
ting et participez ainsi â l'élaboration des stratégies futures de Texas Instruments. 

Sois la responsabffité d'un Chef des Vente* ras iis intégrés dais me «pape àyra- 
nuque et motivée. Notre structure Marketing en Europe vous ouvre toutes possdxfliirs 
d'évolution. 

Pour ces portes basés à VSaj. un très bon ni v eau d'anglais est iixfispensable. 


Thieney VINCENT vous prie de lui adresser votre candidature, à 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, 8/10 avenue Moraoe-Saubner - 
78141 Véfizy- VülacouWay Cedex. 




. Texas 
Instruments 







La très haute technicité de nos produits 
et la compétence de nos équipes 
permettent a notre 
DÉPARTEMENT AVIONIQUE GÉNÉRALE d'obtenir 
de nombreux succès dans un secteur de pointe. 
Le rôle prépondérant que nous accordons 
au contrôlé qualité dans le cadre de notre 
développement nous conduit à intégrer un 


INGÉNIEUR QUALITÉ EN PRODUCTION 


VOTRE MISSION: 

Suivi d'une ligne de production de circuits micm électroniques hybride (élaboration des réglés gent*rales de production el 
du contrôle au respect des procédures). 


Ingénieur, justifiant de quelques années d'experience. vous possédé/ impérativement de bonnes connaissances en micro 
électronique hybride, ainsi que la maîtrise de l'anglais. 


Poste à pourvoir à ISSY-LES-MOULINEAUX (92). 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V et photo», 
â Christian B\RENT — THOMSON-CSF - 11, rue- Camilk-Desmoulins 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 




O THOMSON-CSF 

DIVISION AVIONIQUE 



INGÉNIERIE 

RECRUTEMENT 


M-D-P- INFORMATIQUE recrute une équipé d'informaticiens 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

X, Centrale, Mines, Télécom, Supétec... 


Spécialistes de haut niveau, afin d&xercer auprès des constructeurs 
et des utilisateurs leurs co mpétences dans les domaines suivants 

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE ET TEMPS RÉEL 

• i^9f‘î , ffP5li , i a . Uons avec ,es ouU,s de développement suivants 
ADA LTR 3. PASCAL Assembleur, sous UNIX. R MX PICK 

• Logiciel de base sur minis et gros systèmes 

• Calcul numérique 

• Intelligence artificielle (Systèmes experts. USP PROLOG ) 
•Architecture des calculateurs 

INFORMATIQUE DISTRIBUÉE 

• Réseaux normalisés ' 

• Réseaux loca ux d entreprises » 

• Architecture des constructeurs ÇSNA. DECNET ) £ 

• Commutation d 

• Video-communication y 

SALAIRES MOTIVANTS 

n " nus,7fl ‘’ Cv domaines suuhMies sous irteit-r 

CAA j MDPt, U2 114 bd Hiussniar.n /5O08 PARIS 


PARIS - MARSEILLE - NANTES - TOULOUSE 
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Rockwool isolation 
n°2 sur te marché de nsotetioo en France 
recherche dans le cadre de son expansion de 


JEUNES INGÉNIEURS 



possible le Bâtiment second œuvre. 

^■^_ un9 . ky ? 3tk)fl à 003 Produits et méthodes, -vous prendrez en charge de façon 
autonome ^ développement, ranimation et la gestion d'un secteur. 


. , , _ ^ une peisonnafitè ouverte «alfinnée, 

qui trouveront au sein du groupe de larges possftfftês crévotutton. 

Adreasez lettre motivée, CV, photo et prétentions à 
ROCKWOOL ISOLATION. Service Recrutement. 

48/50 rue Albert, 7501 3 Paris. 




VALORISEZ VOTRE EXPÉRIENCE 


ROCK WOOL- ISOLATION 


B 


àtir 

pour un programme Eurêka 


Filiale d* un groupe industriel de dimension et de renommée interna- 
tionales, nous souhaitons intégrer dans nos équipes système 


généralistes ou mécaniciens 


avec- spédaSsation en électronique, en automatisme ou en 
communication. 

Au sein d'un milieu scientifique très riche, vous construirez un pro- 
gramme de recherche Eurêka rassemblant les leaders européens du 
transport Nous apprécierons que vous ayez de bonnes capacités 
relationnelles et le sens des négociations. 

Lieu de travail : proche banGeue Ouest 

Merci d'adresser votre canCBdature sous référence 614/M à 
OJRROA1JM 4, rueTronchet 75008 PARIS, cjoi nous ta transmettra en 
toute confidentialité 


1800 collaborateurs, des compétences polyvalentes de haut niveau, un environnement technologique sophistiqué, 
permettent à la DIVISION TRAVAUX EXTÉRIEURS ET SERVICES d'occuper une place de choix dans le domaine de 
l'ingénierie, de la gestion de grands projets, et lui assurent une forte présence â l'international. 

Notre volonté de développement tant auprès des unités du Croupe THOMSON qu’auprès de sociétés du secteur public ou 
privé, nous conduit à renforcer nos équipes. A ce titre, nous souhaitons intégrer un 


INGÉNIEUR 


ASSURANCE QUALITÉ 

(ÉCOLE D'ÉLECTRONIQUE) 

Votre expérience professionnelle de 4 à 5 ans dans le 
domaine des études vous a permis de démontrer votre 
compétence technique, votre rigueur et votre esprit 
d'analyse. 


INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


(GRANDE ÉCOLE) 


Nfous souhaitez aujourd'hui valoriser cette expérience et 
mettre à l'épreuve vos réelles qualités relationnelles. 
Ce que nous vous proposons: 

Interlocuteur des ingénieurs des différents secteurs de la 
Division auxquels vous apportez votre conseil, vous 
mettez en place le système 'qualité' à la conception, dans 
les domaines suivants: informatique, équipements 
électroniques, approche de ('analyse de la valeur. 

(Réf. 91306/LM) 


Passionné d'électronique, vous justifiez d'une expérience 
de 5 ans minimum en laboratoire. 


Vous souhaitez aujourd'hui exercer dans ce contexle des 
responsabilités élargies. 

Ce que nous vous proposons : 

Dans le cadre d'une activité nouvelle en pleine expan- 
sion, vous conduisez les études qui vous sont confiées, 
de la conception jusqu'à la réalisation des prototypes et 
l'industrialisation. 

La connaissance des techniques numériques à micro- 
processeurs (6800 et 68000) ei analogiques hautes 
fréquences est indispensable. 


(Réf. 91307/LM) 

De réelles perspectives d'évolution seront offertes aux cadres â fort potentiel que nous recherchons. 


Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier de candidature 
.en précisant la référence du poste choisi à Mme Dominique BERNARD - 
THOMSON -CS F - DTEX - 34, boulevard Ornano, 93204 SA1NTDENIS. 


O THOMSON'CSF 

TRAVAUX EXTÉRIEURS ET SERVICES , 


A 


ROHM AND HAAS FRANCE SA 


ROHM AND HAAS COMPANY est un des plus importants 
groupes chimiques américains dans le domaine des spécialités 
pour ragricutture et l'Industrie 
(CA mondial 2 milliards de dollars, 
résultat net 141 mifflons dedotors err1985). 


En France, nous fabriquons et commercialisons avec succès une part 
importante de nos gammes de produits (CA Z milliards de FF en. 1985). 
Notre usine de Lauterbourg. située en Alsace au Nord de Strasbourg, 
comprend 4 unités de production et compte environ 630 personnes. 

Le Département Développement, pour sa section polymères, recrute • - 


Ingénieur 
développement 


De bonnes connaissances en chimie macromoléculaire seront appréciées. 
Il lui sera confié des projets d’amélioration de qualité et de réduction de 
coûts de nos produits dans un contexte d’innovation technologique. 
Votre première expérience peut y trouver un nouvel âan. Et si vous; êtes 
débutant votre tempérament d'homme de terrain pourra s exprimer 
pleinement 

Votre analais est opérationnel et vos qualités de "contact vous permettent 
de communiquer efficacement Vous êtes ouvert à ridée de mobilité 
nationale ou internationale. 

Mnjc vous remercions cTenvpyer CAC. photo + prétentions à 

M^ittiMeQÎfi^iPerStnS- SodétÔ ROHM AND HAAS FRANCE 
Port du Rhin - 67630 Lauterbourg 


■MllIllllllllllllillllllllllllllllllllllItlIIIIIIU 



\ GPAO ... Système MRP (MAPICS) 


Deuxième FWe français en commtmïcatkm d'entreprise. 5000 personnes 2$ Milliards de Francs, déjà premier fabrican t 
de postes téléphoniques et leader en radiatélëphonie, nous poursuivons notre développement et recherchons (H/F) pour 
notre DIRECTION INDUSTRIELLE 


Ingénieur Approvisionnements 


Ifatre mission s'inscrit dans rate poétique de ration ali s ati on économkyie.1A>us calcule re z les besoins <f approvisionnement sur les produfts en 
intégrant les risques Bésâ leur q u ali fi catio n ou a leur évolution. l'Impact sur les stocks ou les fabrications en cours. Itous participerez a ctivement à 
l'objectif de «réduction des stocks» et gestion par le «juste à temps». 


Nous cherchons un iNGENBCIR GRATPE ECOLE ayant déjà une expérience en mffieu industriel dans le domaine des pnocfeàts él ect ro niques 
grandes séries. 


Le poste est basé à QUIMPER 


Merci d’adresser i ocre dossier complet (lettre manuscrite; CV + photo et prétentions) sous référence JD 202 A 
MATRA œMMCJNCÆnQN Direction du Persormd 50 rue du Président Sadate -BJP. 32- 29101 QCmPER CEDEX 


MATRA COMMUNICATION 




chef de projet informatique, 

devenez à terme responsable de secteur 


Notre groupe agro-alimentaire de dimension européenne met en œuvre, dans les environs 
de Caen, une informatique puissante s'appuyant sur 30 unités centrales IBM et DEC. 


Son. jeune DSI souhaite renforcer par le haut ses équipes d’étude afin de réaliser un système d’information 
complet, allant de la production à la finance en passant par le commercial. 


Ingénieur Grande Ecole, vous avez acquis en cinq ans de pratique professionnelle, une solide 
compétence dans la conduite de projets et des réflexes de gestionnaire. Passez donc la vitesse 
supérieure en prenant à bras le corps l'un de nos secteurs stratégiques. 


Notre consultante, Mlle K. CHATJIMIKES, vous 
remercie de lui écrire (réf. 4891 LM) 

"Carrières de l'Informatique*. 



ALEXANDRE TIC SjV. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON ■ GRENOBLE LILLE ■ NANTES 


MEMBRE DESYNTEC 


<rC i‘\ 


DIEBOLD FRANCE . 
Conseil de direction en informatique 
et technologies nouvelles 

.recherche 


ingénieur commercial 


H/F 


HCSIOfl i Promouvoir, conseiter et négocier auprèsdes Directeurs des sys- 
Snësd F infomiation 1 deux des activités leader ducabinet : , . 

_ IiuUIa i&4uvdnnniA\ tvnn «hrr 


Pftont ; Formation supérieure. Connaissance- àe rintormatiqiie, .büreauti- 
q^êTtéiérTâtique. Expérience réussie de la vente à haut niveau. Age mini- 
mum 28 ans. 


La rémunération motivante est composée d’un fixe » - prim es sur objectifs. 
Evolution de carrière possible au sein d'un groupe dynamique. 


Merci cf «tresser lettre manuscrite. CV„ photo à Madame AJCH 
ETeBOLD - 56. rue de Londrée- 75008 PAFUS. TéL 42 93 041T 
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'.gagnez 


Groupe Industriel français (13 établissements et filiales, 1800 personnes) nous déwlopprms et fabriquons des équipements 
électriques, électroniques et des systèmes. Pour assurer le développement de nos systèmes à base d'automates program- 
mables auprès d'une dientefe de grands utilisateurs), tncorporateurs et installateurs, nous recrutons : 




MGBŒURDEWlfKVSIBE n!U2AJN 

Vous visitez notre clientèle et vous lui proposez des solu- 
tions adaptées à ses besoins. Autonome, vous avez une 
expérience technique ou commerciale de 3 ans des automa- 
tes programmables. 

Les postes sont basés en banlieue Nord de Paris et en 
Alsace, (pour ce dernier poste, vous êtes originaire de la 
région et ën connaissez h tissu industriel). 

CtfF DE VEN1E5YSTEME 


importantes. Diplômé d'une renie d'ingénieur (INSA). 5 à 6 
ans d'expérience vous ont permis de maîtriser b technique 
et Je marché des automates programmables, la pratique de 
l'anglais est indispensable dans le cadre de vos rc fa dons 
avec no» partenaires industriels. 


MGENEUBS D'AFFAIRES nluwn 

Vous intervenez auprès de nos clients une fois le contrat 
conclu et ce jusqu'à la mise en place définitive des 


réf. 13/UN 

Vous animez me équipe d'ingénieurs de vente-sysîéme 
basée a' Ans. Vbus êtes vous même le premier de ces ven- 
deurs : D'autre part vous assistez nos ingwi/nws de vente* 
système en Province dans' la conclusion des affaires les plus 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous la référence choisie à Mors, 
Direction des Ressources Humaines et de la Communication, 4 avenue Velasquez 75008 Paris. 


\6mé d'une école d’ingénieur (INSA), vous avez une 
première expérience de 2à3 ans dans le bureau d'études 
d'un instalfateur. Ce poste est basé à 60 km au Nord de 
Paris. 
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3100 personnes doni près de 500 Ingénieurs et Cadres 
une filiale aux USA. placent 
la DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES de THOMSON-CSF 
au deuxième rang mondial dans ce domaine. 

Poursuivit* notre développement, toujours améliorer notre 
compétitivité, accroître la mobilisation de nos 
collaborateurs, telles sont les ambitions que nous 
■souhaitons faire partager a un jeune Ingénieur 
Informaticien à qui nous offrons le poste de 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous justifiez d'une expérience professionnelle de 5 ans minimum dans un 
contexte d'informatique décentralisée utilisant des architectures à base de; 

- mini-ordinateurs IBM 36, HP 3000, VAX 750/780, 

- micro -ordinateurs dédiés CPT ou non dédiés. 

- IBM PCXT/AT. 

Vous avez participé au développement d'applications locales spécifiques faisant appel aux bases de données réparties 
dans différents établissements. 

Rattaché au Directeur Industriel de notre Division, vous conduirez les analyses fonctionnelles en relation directe avec 
les utilisateurs ; vous proposerez les solutions techniques les plus appropriées et assurerez la communicabilité des 
applications et des systèmes. 


IMPORTANTS SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT ÉLECTROitfQUE 

«CHERCHE 

INGENIEUR 
flPflÉS-VQsrrE 

fissurer, avec une grande autonomie, te serviez après-vente sur tes pfcys 


Lo formation au produit sera assurée. 

Des connaissances approfondies en électronique et quelques années 


Déplacements en France et à (étranger. 

Ongk^axjrantimpérotf- 

Ueu de bovaS : proche banlteue SucKXieæ. 

Merci d’adresser votredossler de concSdoaire (lettre manuserfes. C.V.. photo) 
sois la référance 91S99/IM. ô HflVflSCOMITKT - 1 place du PaloÈs-Roycl - 
75001 PRfttS qui transmettra. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réi. CPU LM. 

à la Direction des Ressources Humaines - 

THOMSON-CSF - D.T.E. - 

38, rue Vauthier, 92100 BOULOGNE. 


O 1H0M 

wvgrow wks tircTuw qun 


La Qualité... L’Atout de notre Réussite 

Deuxième Pote Français en communication d'e nt reprise, 5000 personnes, 223 MflBards de Francs, dtë/é premier fabricant 
de postes tâéphoidwes et leader en ratfiot fll tohon te . nous souhaftons intégrer auprès de notre département 
QUALITE CONCEPTION en systèmes RADIOTBUiPHONESx tm (H/F) 


Responsable Qualification Produits Nouveaux 



Après une première egçterience en labo, si passible dans le domaine de la Ratio, vous 
rationnel La qualification des produits (Essais. Homologations. Agrémenta) peut vous j 
nouveaux projets et saezllnteriocuteurquaflté, tant de tous les services concer 
Administrations, etc...). 

Ce poste est évolutif. 0 est basé A BOIS D'ARCY. 


» d'action kb imposte plus 
Vbus serez împBqué da n» tes 
que vtefrvfsdesdfents (PTT, 


Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. CV, phetio et prétentions) sous référence JD 201 à MATRA COMMUNICATION 
Direction du Personnel - Rue Jean-flerre Tknbajd -BJ>.26- 78392 BCtfS D’ARCY CEDEX 
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MAINTENANCE ET SAV 

Ingénieur plein de tonus 
pour entreprise tonique 

Notre entreprise, fîEale d’un important groupe aiternatk)nàI,CDmineraa&e 
du matériel médical de haute technologie fbémodîalyse, plasmaphérèse, 
bactériologie, coagulation—). 

RESPONSABLE DE NOTRE SERVICE MAINTENANCE SAV, vous 
(Erigez une équipe de 12 techniciens de bon niveau et Æaloguea en perma- 
nence avec notre dientèie. 

Ybus supervisez fedaptation de nos produits à h. législation française et 
assurez te suivi des homologations techniques. 

Vous participez à la réflexion marketing. 

Ingénieur âectnmiden <S(JDRIA,ESI£E,EN5EA ou équivalent), 1 vous avez 
une expérience de 5 à 6 ans acquise riam un poste sanitaire. 

Homme de contact, votre rigueur, votre intérêt pour le matériel médical et 
votre dy n a misme vous permettront de réussir avec nous. 

Maîtrise de fcngiais indispensable. 

Poste basé en banfieue sud de Paris. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous téL 6976 Mk notre 
Conseil Sérifo, 47 Us, avenue Bosquet, 75007 . 

CO - 

sBBo 

■■■■■■■■■■■■■■Membre de S 


UNE FONCTION-OÉ 


une — d'études 

omm NOS BUREAUX 

niw* 1 ■ et de moyens d'e 

! INGÉNIEUR INDUSTRIALISATION 


Au sein de la Division Systèmes et Armes, 
THOMSON BRANDTARMEMBfTS a pour vocation 
la conception et la réalisation d'armements terrestres 
et aéroportés. Elle exporte 70 tv de sa production dans te monde 
Elle dispose dans son unité de La Ferté-Sarnt-Aubin (près d'Orléans) 
d'équipes importantes de développement (300 personnes) 
et de moyens d'essais sophistiqués. 0ie recherche pour sa direction 

études et développement un 


Il aura un rôle d'assistance et de formation auprès des concepteurs qu’il informera desprocédures et des normes liées à la ttbrication de nos 
produits. Il s'attachera ensuite à ce que ceux-ci puissent être réalisés au meilleur coût et en fonction de moyens existants ou à créer. 
Vous êtes ingénieur mécanicien ou électromécanicien avec uneexpérienced'au moins 3 à 5 ans, dans un service industriafisation de préfé- 
rence, ou en bureau d'études, méthodes ou qualité. Vous aimez la technique, mais vous êtes surtout un homme de relation, attaché à la 
concrétisation d'un projet 

La taille de notre groupe peut vous offrir d'importantes évolutions de carrière. 

Merci d'écrire à PA - 3. rue des Graviers - 92521 Neuilly-sur-Seine Cedex avec CV. et prétentions en prétisanf la référence S/8T76/LM. 


G.E. Calma 


Une 

passion 

pour 

rexcellence 


Au coeur des industries de haute technologie du Gmqx General Electric, fe 
Division Calma est tm des leaders monéaux en GAO ; fesserions de tra- 
vail G.E Cafrrw, équipent défi les .grands de fin<fcisrrfe en France et bénéfi- 
cient de l'appui tfxhnkjue d’une des plus passes sociétés Industrieks 
américaines. Dans le cadre de son dèvefDppefnent CLE Calma France s'en- 
toure des me&eurs professionnels de b CFAO et renforce ses équipa. 

ingénieurs Com me rciaux CFAO 

Ingénieur de formation (option éteeûonrçue, mécaniqueJ. mil 35 ans que 
mus exercez «as talents de vendeur i tris haut niveau de tedwvôé et de 
négociation. Vous développerez dans notre Groupe les comptes cotisants et 
prospectera les marchés de rékxcmnkjuc, b mécanique et fingéncric. 
Pour réaliser vos objectifs, vous devrez préalablement proposer des solu- 
tions ineeBgentes et complètes i vos cBeixz Pour qu’Bs vous écoutent tous 
manifesterez des qualités de Gorrcxt évidentes. Cefles-d bdSterom rocre 
imègrathn à une équipe très imp&quée,auveminnnovatkn stimulée par 
les challenges. 

ingénieurs ^'Applications 

Vtoe formation dkigérieur (éiearorique, mécanique; ardweaure. roboti- 
que) et vmre expérience d'au moins 3 ans en BE (ou b pratique de b CAO 
dm un uaüsHeur) définissent votre prufiL Spéaafeie, cqnbfe d’apporter 
conseil et assistance dans le choix de matériels et de k^debufappBaakns, 
mus interviendra dans les actions avant-vente et après-vente en tandem 
avec les commerciaux. 

Ges postes basés A Nanterre, sauront se montrer évohrigs pour les candi- 
dats les phisperfomants. Une rémunération i h hauteur de lews ambitions 
y est associée et b connaissance de Tarifais est trxfiperaabfe. 

Le Directeur des Ressources Humâmes de General Electric France éiwfiera 
en toute confidenuafltë votre candidature. Prenez contact avec lui : 
General Electric. 92 Avenue Montaigne. 75008 Paris 

G EN ERAlN^) ELECTRIC 



pour développer les secteurs suivants : 
— Procédés et Moyens Nouv eaux 
-Expertise Turbo-Réacteur 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV., et photo 
en précisant la référence choisie, à ; 

Bureau. du Personnel 

140, quai de la Souys -.33015 BORDEAUX Cedex. 
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Chef comptable 


Notre entreprise est : 

- fiüate de trais groupes d'envergure international majeurs 

-située dans uve industrie de pointe -rôtectronique- et leader sir le marché 

des terminaux téléphoniques 

- société mère cTim petit groupe de sociétés (CA 400 MF). 

Les caractéristiques du poste è pourvoir sont : 

- dépend Ai directeur administratif et financier 

-comprend : la trésorerie (sociale et groupé, comptabilités générale, cfierrts 
et fournisseurs, Rscafitô, refxxting social et consotidâ - 

- effectif de 7 personnes 

- ouOs Informatiques très puissants : HP 3000 + CQMfS 
logidei trésorerie CERG sur micro 

: Seu de travaS : vite agréabte de Haute-Savoie, près Oanève. 

Nous reche r chons des candidats: 

- figés d’entre 30 et 40 ans 

- déjà chef comptable dans un mSeu industriel 

- rompus aux méthodes de reporting st de gestion anglo-saxonnes dynami- 
quwetprèts i répon dre au chaBenge de la perfection et de Pexplortabonde 
systèmes nouvetiement mis en place. 

Ecrire à H.P.F. ^ 

Direction du Personnel a 

avenue de Savoie, 74T30 BONNEVILLE. S 


BORDEAUX 

ATELIER INDUSTRIEL 
AERONAUTIQUE DE BORDEAUX 

étab&sement du Ministère de la Défense chaagédela 
maintenance des turboréacteurs d'avions mflüaires 
recherche pour diversifier ses activités 


INGENIEURS 

ENSAE, AM., ENSICA, ENSMA, INSA, ENL.. 

dflistot» QM 2 à.3 ans 


— nonsuia ei moyens nouveaux rAf ftA OV ti 

rasjas^— îill 

-Ctauta»M»k. 

Ces fonctions font appel au sens des responsabûrtés et au travail en 
étÿpe ! permeteont aux cancfidats d’évoluer dans un secteur de haute 
technicité. 
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MERREL DOW RESEARCH INSTITUIE 

CENTRE DE STRASBOURG 



vous a-*** fc. 

4 années cf expérience en condwte ^ 

DIRIGER DE GRANDS PROJETS 


Nous re cherchons pour notre dép a rtement <te 
rBcherche cflnique un pharmacodnéticten' 
confirmé. 


Le candidat a pour mission de mener à bien des 
études pharmacocinétiques pré-cftniquesetcflnf- 
2^. a*"»* que des éludes du métaboHsnw a d» 
distribution tissulaire s'appliquant â de nouveaux 
médicaments ou à des techniques analytiques 
nouvelles. 

Nous souhaitons rencontrer un Ph.D. (ou équiva- 
lent} en chimie analytique, biophanmade. bioehi- 
mie, pharmacologie ayant acquis une expérience 
post-doctorale d'i à 3 ans du métabolisme et des 
dosages pharmacocinétiques. ' 


La candktet est tsmflarisé avec las techniques 
• analytiques te Bas que HPLC. GC. mesura des 
redioteotopes at s» posstote GC/MS. 

Le salaire sera fonction de l'expérience du candi- 
dat retenu. 

Les avantages sociaux que nous proposons sont 
partlcu Bêtement compétttfe. 


INGENIEUR PRINCIPAL 



•SHSSL- 


i une 


des premières SSII françaises. 


Merci d'adreser C.V. + 3 références au Servies 
du Personnel. Cerfte de Recherche Marre* Dow, 
iBrue d* Ankara, 67084 Strasbourg Cédex. 


IM. 
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able 


■ai* 


• <. > 
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i sous référence PB/AS à : 


Mardi 


Ch&f de projet 
réseaux de communications 


Appartenant au secteur Mesure et Régulation de Schlumberger, , SEREG est le spé- 
cialiste français du contrôle Industriel Notre laboratoire d'études développe la nou- 
velle génération de systèmes MODUMAT : réseaux de communications locales, 
postes de conduite, outils de mise en oeuvre. 
ltotre «ni— ion consistera A: . . 

• développer le réseau local produits d'interface, outils rie (est et de 
. maintenance 

• adapter le réseau du système-actuel 

• être A l'écoute des nouvelles technologies. 

Vos menons s VAX, postas de travail sur PC et terminaux, une équipe d’ingé- 
nieurs et de techniciens. ... 


te un dlplQma d’ingénieur Grande Ecole ou ENSl. 2 A Sans d’expé- 


rience gui font de vous un spécialiste en micro-informatique (Matériel 
et logiciel). 


Ito« phm s des connaissances en réseaux locaux industriels (MAP-.) et IBM 
PC. 


Vot re e v mi r.- la taille du groupe offre de très bonnes perspectives d’évolution 
pour qui sait faire preuve de potentiel. 

Votre dém a rch a iO une lettre manuscrite + CV s/réf. 249 A la Direction du 
Personnel de Sereg Schlumbergar. lOO rue da Parla. 91342 MASS Y Cx. 


CLECIM, 1460 personnes, 
900 millions de F de CA 
dont 70 % à l’export filiale 
de SPIE BATIGNOLL.ES. 
conçoit fabrique et commer- 
cialise des équipements et 





CLECIM 


— — 



ensembles pour les indus- 
tries sidérurgiques et métal- 
lurgiques. 

Pour nos bureaux d'études 
Projet nous recherchons un 


JEUNE INGENIEUR PROJET 



SEREG 


Schlumberger 


Chargé plus spécialement des études 
techniques sur lignes de produits {ana- 
lyse de la valeur, développement de 
produits nouveaux, développement de 
nos connaissances process). 

En étroite liaison avec le Responsable 
Commercial, H sera chargé de suivre les 
projets et de coordonner les travaux des 
différents spécialistes et sous-traitants. 
Pour ce poste basé à Courbevoie, nous 
désirons rencontrer un jeune Ingénieur 


Grande Ecole débutant ou première 
expérience. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Déplacements de courte durée à l'étran- 
ger fréquents. 


Adressez votre dossier de candidature 
complet sous réf. JIP/M à CLECIM, 
Service Gestion des Ressources 
Humajnes, 107, bd de la Mission 
Marchand, 92400 Courbevoie. 


! 


VENTE DE PRODUITE CHIMIQUES 


Nous appartenons à Pun des tout premiers groupes chimiques et 
pharmaceutiques mondiaux. Nous réalisons en France, un chiffre d’affaires de 
r ordre de 5 milliards, à perxlr de produits fabriqués en France ou importés. 



RHONE-ALPES 


Nous recherchons pour notre Agence de Lyon î 

UIM INGÉNIEUR CHIMISTE 



pour suivre et développer la commercisDsation d'une très large gamme de produits 
chimiques minéraux et organiques, auprès d'une clientèle très diversifiée. 


Pour r intégrer à une équipe dynamique et performante, nous souhaitons trouver un 
jeune candidat, éventuellement débutant, de formation Ingénieur ou Univers rts. 


La politique interne de développement ouvre de larges possibilités d’évolution vers 

d'autres secteurs de t'entreprise. 


fvTerol de préciser la référence 721 dans la candida- 
ture que vous adresserez au Département des 
Ressources Humaines de la Société Française 
Hoeehet Tour Roussel Hoachst, Cédex 03, 
S2DSO Paris La Défense. 


Nous sommes rUN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES DE 
SERVICES, leader dans ses activités. 

Dans un environnement en plein essor, notre ceflUe 
Télématique, en raison de sa forte croissance, s’est constituée 
en société et crée te poste de: 


SocMcrid* produits ehMquro 

{teste d’un groupa tntamatkmal 


DM INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

Pour pp— ttdh 


nmore. 


Cm poste basé à Parte concerne 

la vanta et la. mao an ouvre 

de apfcWlté* destinées à 
una p fi e w è t a induwritfla 



Société française (2 000 personnes. 1,2 
mfflbrb de CA) fSiale d'un important 
{poupe mécanique international en bonne 
santé économique et financière et à 
l'avant-garde de la transmission dans les 
domaines les plus vstâs (automotoie, 
pokfc-kJUfds, TGV, VAL.) recherche pour 
son secteur organisation de POtSSŸ (78). 


DIRECTEUR TÉLÉMATIQUE 


dana le domaine | 

nfca aa ha des 
en Fiance et l f étranger. 

La maîtrise da f anglais est 
—M a , UhepramièresEPé- 
idelevent e eet e wd i ei t ae. 


■f*. 

1 


JEUNE INGENIEUR 
ORGANISATION 
INDUSTRIELLE ou DUT 




rCV et prétention 

ü I* Agence 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE, âgé de 35 ans minimum, vous 
avez su mettre en valeurs travers une solde expérience en 
centre de profit - type Ingénierie Informatique -, vos qualités de 
négociateur, de gestionnaire et ^animateur. 


Votre mission: 

♦ développer et cômmenâaltonbtrêSodétë 

fsêe télématique auprès des Grandes Entreprises; - ■ 


• être 1e manager d'un centre de profit dote de moyens 
autonomes dont vous gérerez la croissance. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous 
réf. 70696 à HAVAS-CONTACT. % place du Palais-Royal, 
75001 PARIS qui transmettra. 


éâue r# / 9026 i 
PfanaUCHAU - 10, ruade 
Louvoie. 76002 Paria 
qui transmettra. 



Société Informatique leader na- 

tional danrf son activité 
recher ch e pou- répo nd ra * son 

«pension (50 % par an) 


INSÉNiEUÜS G1A0X H/F 


pour déreta ppar daa a o l tiTio na 
micro informe ilquea an antre- 
priaa. 




wm 


— être dfptéméa dire grande 

école oomci-nrUate ou possé- 

der une formation Mupénmrm 
en gestion : ' 

- co n na ître la marché da la 
maJUTlIlJlinADQH» 

Les meBlem candidats 
évolueront rapidement vers des 

reaponsabüitie compUna da 

marchés. 

La rémunération motivante 

c omporte ixie perde fixe et une 

perte indexée ewr les réeuhate- 


è'V-vv 




Vous serez chargé de participer à la réafr- 

sabon des divers objectifs (te r équipe 

organisation, dont : 

• fin de mise en place, suM d*utSsaüon et 

d’évolution du système informatique de 

gestion de la production, 
a établissement, lancement, suivi d'appli- 

cations et évolution de procédures admi- 
nistratives. 

e analyse des divers autres problèmes 

d 'organisation de la production et suivi 

des actions pour y remëcfer. 

Une connaissance du fonctionnement de 

rentrepriae et des problèmes de la gestion 

de production sont indspensables pour 

ce poste. 

Un esprit de synthèse, de la méthode, de 

la précision, de la réflexion, une forte 

capacité de conviction seront des atouts 

déter mi n ants . 

Horaires flexfctes. rémunération et avanta- 
ges sociaux motivant s . Restaurant 
d’entreprise, proximité gare. 

Adresser lettre manuscrite, Cv photo et 
prétentions au Chef Ai Personnel, 
GLAENZER SPIŒR. 10. rue JJ». Tmbaxt 
78301 POtSSY. 


Ecrira m*c C.V.» CSC?. 

16, Impasse- Compoint, 
PARIS- 17*. 


::*** -f-.Wi* x. 




GLAENZER SPICER 


SAPHYMO- 
PHYSIOTECHNJE 


N» 1 dans TElectronique Nucléaire 
recherche poux son Centre de Massy (RER) 


JEUNE 

INGENIEUR MECANICIEN 


Bonnes connaissances en électronique 
(ENSAM - ENSAiS - ENSEA....) 


Le poste requiert une expérience réussie de 

3 ans dans l’industrialisation d'appareils ou 

d’équipements industriels pour ; 

- animer un département R et D mécanique, 

- assister le Directeur Technique dans l'élabo- 
ration des choix technologiques, 

- participer à l’élaboration des soumissions de 
la Société aux appels d’oSres internationaux. 

- assurer la qualité des dossiers, le respect des 
normes. la maîtrise des coûts de production, 

- superviser la réalisation des pré-séries. 


Salaire : fonction de l'expérience du candidat. 


Adresser lettre manuscrite, C V. détaillé, photo .£ 
et prétentions à SAPHYMO 
5. place de la Balance - Silïc 515 
94623 RUNGIS Cedex. 
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ASSISTANT (E) DE RECHERCHE. 


VbHàp/usde 7 ans que nous nous Imposons sur un marché convoité: le domaine des secteurs 
de pointe (nformatiqua. élèctronfqua robotique, CF AO et intelligence artlfï&aUe}. La noto- 
riété. la dimension - et tes exigences - des groupes qui nous font confiance traduisent!* rtaut 
niveau de prestations auquel nous sommes a ttéc/wfa. Cette rigueur profes sionne lle nous vaut 
d'être placés sur les plus grands marchés. Responsable de notre departement appr oche 
directe, vous allez, pour ces prestigieux clients, trouver et convaincre las collaborateurs dont 
ils ont besoin pour assurer leur développement. ^ __ 

Vos outil* : téléphone, contacts directs, exploitation des médias, une petite équipe « documen- 
tation » et un système informatique riche et performant. Des ouais que vous connaissez bien 
pour exercer avec talent de semblables fonctions depuis plusieurs années. 

Passionnée e) - comme nous - vous organiserez, gérerez et coordonnerez nos système s 
cfniformation. . 

Bref, une mission de confiance que vcxjs mènerez avec rigueur et discrétion, et qui va vous 


CONSULTANT EN RECRUTEMENT : 

AU COEUR DES TECHNIQUES DE POINTE . 


Vb« pfcx» de 7 arw que nous frnposons *ur un mandié eonyofté 

domaine des secteurs de point» f informatique. 
artrtde*». La notoriété, tarfln ^on -j rtrtes 

P 1 ?"**? tnarebés et pour bten maîtriser notre 

expansion; noue nscbencfions un nouveau consultant _____ 

Doté d'une expérience significative du recrutement jen* cabinet ou en entreprise, vous avez 
déf nomr é vos qua&eés de contacts, d’écoute et d'efficacité. 


de 




Responsable service homologation 





SCANIA FRANCE, filiale du groupe suédois SAAB SCANIA, commercialise avec succôs 
les véhicules lourds, cars et moteurs industriels SCANIA (CA 1988: 800m®ions de 
francs}. 

Un développement qui nous conduit à rechercher notre 

RESPONSABLE HOMOLOGATION ET PRODUIT. 

Un poste dà dans noire stratégie commerciale que nous confierons & un Ingénieur de 
formation ESTACA (ou équivalent) ayant une expérience opérationnelle d’au moins 
3 ans dans un service Homologation Poids Lourd ou AutomobSe. 

Habitué au travail d'équipe et attiré par le commercial vous serez chargé des 
homologations, du suivi de la législation, des relations avec les mines. 

Attentif aux besoins du mâché, vous entretiendrez une relation privilégiée 
avec les carrossiers (conseils techniques avant-vente, adaptation du produit). 
Ce poste confié à un candidat de valeur pourra évoluer vers des 
responsabilités élargies au sein du département commercial. Nous vous 
- — _ proposons en outre les avantages d'un groupe qui sait reconnaître le succès 

(véhicule de fonction fourni). 


Bernard PROUX étudiera en toute confidentialité votre candidatu’e 
SCANIA France - B J*. 499 - 95005 CERGY PONTOISE Cedex. 


Directeur 
de production 





ai 
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sm 
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Ermsa 


Eocria dN Pnnts ndi. INFOR- 
MATEUR SCOLAIRE mrfamf». 
Travai par té. « M Aquipo. 
90 F /mole + 13* «non. 


C.V. + photo* SA 5, Jm 
-Sacour*, 7601 1 PARIS. 


wirirari 


Débutants, 

et si mus pensiez 
carrière informatique ? 


2 MANAGERS BOBTKIffE 

Sqfaîr* 400 XF/an 

S INGENIEURS CCIAUX 

Salaire 300 KF/an 

1 RESPONSABLE ACHATS 


DlacrA Oq n a aauréa 
Tél pour R. V. au 48-01-10-48 
179, bd Hauaammn. 76006 Paria 



reso 


G roupe parisien de sociétés de services et d'ingénierie en kfomutique. nous 
avons su depuis plus de vingt ans conquérir une exceflente réputation auprès 
de grands organismes du secret* - puûAc et privé, tout en demeurant une 
entreprise S dimension humaine. 

Aujourd’hui nous recherchons de Jeunes coflabaratturs a possédant plusieurs 
années d'études supérieures scientifiques ou en gestion a dégagés des obfigations 
militaires • libres rapidement 

t/bus n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous forme- 
rons intégr a lement à la technique et A nos méthodes et vous permettrons de 
connaître une véritable évolution au sein de notre groupe. 

Pour un premier contact, merci d'adresser une lettre manuscrite avec CV détail* + 
photo sous réf. M 610 à AS. PUBLICITE. 3. rue de Liège 7S009 Parti qui transmettra. 


■ Boséù Ports et rateront du Directeur Fronça, vous porti c ipere z &Jodéfiniftm 
de la politique commerciale et bénéficierez tftjr» LARGE AUTONOMIE pour 
mettre en œuvre TOUS les moyens nécessaires & son application. 




\fcus animerai coordonnera et contristerez une équ$e de plus de 30 pereonnes 
(dont la majorité est cadre), chargée, en France, des ventes, du marketing et de 
radmWstratJon commercUt Vbus négociera les contrais frnpoffanfs: 

PERSPECTIVES CERXMNES DfVOUITION DANS LE GROWE. 

Nous vous renrcrckxts d'écrire sous réf. DMA/LM, en Indiquanf votre solaire 
actuel, à notre consea Richard BÉNATOUH - GROUPE BBC - Tbi% place de 


aana trevw at voua 
eonakMrex que votre Iga 
na doit paa être un obaaade 


^RC 


Société de servies créée en 1981' 
nous devons notre expansion à ia 
quafité des services que nous ren- 
dons auprès d'entreprises de noto- 
riété puMqua 


tefie est la mission de nos cotaborafeurs dont Chacun 
po s sèd e sa propre spécificité. 

Vous êtes 


ingénieurs 

informaticiens 


de formation grande école ou inhwfsüairB, ayant quel* 
quos années cfeocDénenœ. 

Nous cherchons A compléter nos équipes dans les 
domaines suivants : 

-Gestion e BU: M&DB/DC, CtCS DL1, VM, TSO, 
SQL 

- Industrie e PDP-RSX 11M. VAX-VMS. 
e SOLAR-HTES/D. 
e INTEL-iRMX. MOTOROLA 68000. 
Connaissances UNIX, C ou PASCAL très appréciées). 
Merci de nous adressez votre cantfidature (C.V. et 
prêt) sous référence WF 25 A : ARC INFORMATIQUE 
7, rue du Fgt-Mon&nartre, 75009 Paris. 


Mraspotj* aérospatiale 

'-^SSÎT* TOULOUSE 


17[cJi7JTiTJ:WliX^ iïZ*] ? I LH N ? i 


TravaWanr au sein cf un groupe Etudes de prix 
d’équipements aéronautique! sa mission contis- 
fera à établir les bases nécessaires et mettre en 
place les méthodes d estimation des coûts «maté- 
riels» et «logiciels» adaptées aux ccricutateuB 
numériques et autres équipements embarqué! I 
faudra progr a mmée contrôlée prendre une part 
active aux études de prix à effectuer et mettre en 
place routa informatique capable de tèdUser les 
synthèses nécessaires. 


Ce poste n&oesstte le goCitdu haval en équipa des 


Un société franc ■»« 
<la pre m iè re importai*» 


^ Wv . >.!■. ,1 




rrrrr 




connaissances en programmation sur mtao-pro- 
cesseur et la pratique de rangtak Une eapôrtence 
en production électronique serait un atout 


Meed cTodmnr CV et pré te ntions 
sous léterenos 103 M 
—■ "fVi-jir*- 1 " à Aérospatiale 
~~cJ- ûervreo Ressources Humaines 
31& route de Bayonne 
31050 TOULOUSE CB36X03. 


GOPGO H0N1ING 

recherche 


ft; 


Formation «wctronkfan 
Oualauaa enraies cTaxp*-. en 
prerfcjetron souhahabtas. 
Lieu d» travail : fTAlÆ 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


recrute 


5 Consultants 


Vous «tes diplômés d'une Grande École dTngfaiieuns' ou de Gestion 
tous avez aumolns 5 ans d'expérience opérationnelle enEntS 
prise ou en Cabinet dans fun de ces domaines • c-ntre- 


• Ma nag em en t et stratégie. 

• QnaHtf totale 

• Ge s ti o n , dea te— oarcea hmnalnea. 


Au srdn d'une équipe mu!ü-dlsdpUnalre nous vous Dxoooam» 

ÏPSÆ 1 Crtaavltt - 

Aider les Entreprises à .améliorer en permanence leurs nerfor 
manoes. être & Técoute totale de leurs besoins, telle est nobnevacad^ 


Langue : anglaie. 
Sfanch* 131Z7 VITHOLLER. 


J 


_Adnraser votre dossier de candidature en indiquant 
votre nivea u actuel d e rémunération, sous rtt C 71086 à • 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, rue François- 1er - 75008 PARIS 





















Consultants de haut niveau : finance, informatique - Commerciaux : informatique financière 
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d’expérience dans la conception et Ja 


■ W performants ont fait du groupe CQNCBT 
feirt français de rkiforaiaflqtw flnancli(e (taux de 
croissance 80% par an depuis 1983. 1966:40M»ois 
de francs de CA et un bénéfice net de 10 %). 



J- ■ - 

i ■ ? f.-: • : * ;&*$;*>? ÿytï ! : *5 


-ésêê « ! 

•- m\ :"■ 

apftet£5?8F ■■*■ ■ : .... > . f ... : .. - . >; . V . ^ 

: '.Vv- :; '- ;<:: ■■ \>V ; 


ftotrofprtdftwaloppe ro enlrtppulesurdieb e aa eeo ld ae : 
la récente augmentation de captai (de 50CT 000 F à 30 
Mato ns F) ainsi que la prise de parfidpadon du Groupe 
THOMSON 00%) en sont ta preuve. 

Notre croissance s’accélère dans le respectde nos 
deux valais fondamentales : *QuMM et Service". 
Elle impfique ta recherche Ai plus haut niveau de com- 
pétence en madère financière et dans le domaine des 
technologies rncras de pointa. . 

Nous souhaitons donc r . - 


Renforcer notre compétence 
financière: 

par rapport de professionneis de la 
finance (rét Ml) - 

Spédabtt» dans les domaines où nous sommes déjà 
p rfa o nB t 

- fré *o rerie haut degarom» (deafeeSt étabSssements 
' financiers, hofefings...) 

- conptabWé - rapoftbig (consoBdation comptée, 
pian financier,-.) 

■ - banque (salas de marchés, front officefoacfc office - 
■ francs - devises - titres-). 

Us participeront en lant que consultants à la définition de 
. révolution de nos produits actuels, à rinstatation de nos 
logiciels, à la formation et au support de nos céen!s_ 

par te dévefoppemertf de nouveaux 
produits répondant aux besoins de 
nouveaux marchés spécifiques (rét M2) 

Nous souhaitons des financiers possédant une soQdo 
expérience dans des secteurs tels pue : assurances, 
charges d'agente de change; sociétés de courtage— 
Leur partage conna i ssa n ce de ces professions leur per- 

_ jliHj ni rlAfaiê- — | r né'nminUl^n jUm » *-'-l- » 

mOuTH 00 Omïïw ms JÛOCOOnftcBnÔS MS WgœiS a 
construire, de colaborer à leur misa au point et, sis le 
souhaitent, à leur co mm e â iaiBag on . 


Dévelo p per notre savoir-faire 
la technolo g ie micro 
de pointe : 

par (Intégration de chefs de projet 
confinné s {réf.143) 

Grâce à nos systèmes de développement intégrant ire 
gestion performante de bases de données, nous avons 
mis au point des logiciels haut de gamme. 

Les i nfo rm ati ciens que nous souhaitons recruter sau- 
ront, grâce à leur sens de r analyse, leur goût des res- 
ponsàtiStés et leur autonomie, participer à la concep- 
tion informatique des nouveaux produits, à leur réalisa- 
tion et leur évolution. 

par rfemovatton dans les secteurs les 
plus avancés (réf. M4) 

Pour développer les nouveaux logiciels d’aide à la déci- 
sion, dans tous les domaines financiers, nous devons 
recruter les meüeurs spécialistes de la communies- 
Von, des système * expert s , de l'ingénierie micro- 

I— Ini m sllrane 

nonnaaqucL^ 


S éiLe sens du 
service , la 
compétence 
v financière 
I ou tech- 
m. nique f la 
volonté de s'impliquer totale- 
ment dans notre fort dévelop- 
pement, le dynamisme et 
l'ambition, sont à mes yeux 
les qualités principales de 
ceux qui vont nous rejoindre. 
Nous savons offrir au talent 
les moyens de s’exprimer 99 


Nos produis sont tes meBeurs, et nos marchés très porteurs : la quaBâ et la dynamique de notre présence commet- 
date tigurent parmi nos atouts majeurs. Nous recherchons des commerciaux de haut niveau possédant un rial 
w oir f ri re <te» technique» ftandèces et bancaires et me solde expérience de terrain. (Réf. 16 ). 




Otivier SPIRE 

Président Directeur Générât 


La renommée de nos dents, notre soud de perfection, 
iriyiquamdedactfttemotivtetonetriaap B c a llonpar- 
■ t mn al l e te phi* fort», la capacité de travaBer de façon 
autonome, le désir de participer à la dynamique d’un 
grappe performant - 

La réounérefion envisagée pour ces postas est à la 

hauteur de nos exigences. 


Pour tous ces postes, basés à notre siège social (Pont 
de Sèvres), merci d’adresser votre dossier de cancida- 
tree (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en pré- 
cisant la r éfé r o nc o du poste choisi, à notre Consel - 
BCOfil Développe m e nt - tosnaitoto Montréal - 
3 rue du Javelot - 75013 PAffcS. 

La discrétion la plus absolue vous est garantie. 


m 

CONCEPT 

i 



Ttr. • - Vr-- -1 



VERDUN (56) 


GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

racharche pour une de ses unités spécialisée dans la fabrication des plastifiants 
et par a f fi nes chlorées pour [Industrie du PVC un 






• 3 J , *} : v „ J < 1 
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««INGENIEUR ENTRETIEN a« , “ 

>'{4“^ rÿfâîs ■ FONCTIONS : tePRORL REQUIS: 

~ : S * Rattaché au Responsable Entretien et Travaux Neufs • de formation Ingénieur généraliste, mécanicien ou 

‘"^^■•ffe g^y de r usine (effectif : TTO personnes), le (la) titulaire éleciromécanteien (Arts et Métiers ou ECAM par 

Bura pour mission principale : 




.UÆ • d'assurer la maintenance des équipements de pro- 
j ?“3 ducdon au meilleur coût ; 




ICI 


Vfcrfre formation supérieure confirmée pcrue 
première expérience vous permettra de prendre 
en charge sous la ïesponsabfflté du Directeur 
Bncnder du groupe : 

• le suvi et ta négociation de Ignes de aédft 

• roptimfeation de ta trésorerie cia groupe par ; 
équifibrage 

• lerepofttng. 

Des marques informatiques seront mis à votre 
c*pc»lfton. La comalsscnce de ranglafe est incSs- 
pensabla FfostebasôàBoukagna . 

Ffour en savoir pfos, mercf cf dresser CV, lettre 
manuscrite, photo et prétentions ô Médta-System, 
(réf. 55) 2 rue de ta Tbcr-des-Darnes. 75009 Rarëw 
qui ucrismetfra 


• de mener ft bien les projets qui lui seront confiés en 
matière de travaux neufs (budget total de l’ordre de 

=^!Sf S é7 Riiffions/an) ; 

• d'optimiser là productivité du service par une 
■ÿ'ÿS remise en cause permanente des outils et mé- 

~ thcxles d'entratlên ; 

• de gérer les besoèts en personnel extérieur et assu- 
?%£ rer les relations avec les foumlsseun et presta- 

ta if es de services : 

iS • d’animer, motiver et développer le personnel placé 
^ aous son autorité (18 personnes). 


■ PRORL REQUIS: 

• de formation Ingénieur généraliste, mécanicien ou 
éteciromècanlcien (Arts et Métiers ou ECAM par 
exemple) : 

• possédant une expérience d'au moins 5 ans d'en- 
tretien ou de travaux neufs, de préférence dans 
findustrie chimique : 

• ayant, sinon la pratique, du moins de bonnes bases 
en anglais ; 

• outre sa compétence technique, son dynamisme et 
sa créativité, ses qualités d'organisateur et d’aric 
mateur, son sens éprouvé de la relation et du dialo- 
gue seront les garants de son succès sur le terrain. 

L'expansion du Groupa devrait permettre A un candi- 
dat de valeur d’évoluer vers de plus larges responsa- 
bilités. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo, 
s/ réf. 86/1 O/ING/LM, à E.C.L France • Service du Per- 
sonnel - 92142 CLAMA RT Cedex. 





DANS UN GROUPE 
QUI INNOVE, 

VOS IDEES 
VONT H 
PLUS LOIN. J 


RESPONSABLE 
DES ETUDES MARKETING 


Vbus ptwœ que tiafannaoque c'est passionnant au sein d'une entreprise 
qui faré-y une large part à l'imagination et à la creaovité. Au Groupe 
Segm nous sommes SCO. Nous connaissons 50% de croissance annuelle 
avec trois activités : la Manéùque. la Télématique et l’Ingénierie Informati- 
que. Et, si nous sommes devenus une des toutes premières SSII Françai- 
ses, c’est aussi parce que pour nous l'innovation c'est capital. 

Nous créons au sein de notre direction marketing le peste de responsable 

des études, il aura pour mission de bâtir le système d'information 
marketing et foumn les outils d'analyse et de mesure à la direction du 
Groupe et aux responsables couples produit -marché . Un diplôme de 

haut enseignement commercial, une pratique confirmée de 

a la méthodologie des études marketing, d'excellentes capa- 

cités relationnelles et si possible une bonne culture du 
V A| monde informatique tels sont vos atouts pour nous rejoindre 

rSi’ : J ‘ifi sur Pans ou î-iIIa 

L '!v ’î Merci d'adresser votre candidature sous référence 602 M à 

YJ / Jean-Paul FRAY, Directeur des Ressources Humaines. Zone 
Vl/' Industrielle, rue de la Poulie. S$HS SECUN. Pour înforma- 

^ fions sur Minit el composez le 3614 code SEGIN’SEGI. 

GROUPE SEGIN 


COPERS arrive en i force sur deux nouveaux marchés: 
-fa grande tfetrfixjtion.; 

-les services. 

Vous rencontrerez, dans Chaque cas, des 
professionnels prêts à travaffief en véritable partenaire. 

Notre figns de force : mette en place une politique et 
des techniques de leauiefflentappfcâMes 

faunétfatenrartparreftcadremenL - : - *..■ 

Pour tout renseignement, contactez 
pttfppe GOMBEAUD - COPERS - 1 . rué Moncey 
75003 PARIS -TéL : 48.74^4.62. 


CAISSE DE RETRAITES PARIS 

Gesdoa 83 000 rentre narres xidfof par l’Etat 
wcbei c he 



LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

Hauts-de-Seine - 60 Millions GA. 
recherche 

UN PHARMACIEN 
DE FABRICATION 

Ayant expérience en ce domaine. 

Un DEA de galénique serait apprécié. 

Avenir selon qualités techniques et humaines. 


Ecrire première lettre avec pholo. C.V 
et prétentions sous rét 12650 M a 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Le bel 
94307 VINCENNES CEDEX 
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BEROfXJCnON DfEZXÜIS 




Importante société de courtage d’assurances. 
Paris 8e. recherche 

pour une de ses divisions commerciales 


De formation supérieure (Sup de Co. ESSEC. Ecole de 
gestion), bilingue anglais, le candidat retenu aura pour 
mission ia gestion et le développement d'affaires indus- 
trielles toutes branches (I.A.R.O.) 

Une première expérience réussie dans le domaine des 
assurances (courtage et/ou compagnie) serait un atout 
supplémentaire. 

Adresser photo, C. V. et prétentions sous référence 12398 
M à BLEU Publicité -17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


dtfvsle 


i mplan t a tio n» 


do •ataJCtaa da Ttlaoom 


A.T.3. - A.TJ». 

sonnai*, réseaux (SMttrf- 

bution. vidéo. fieras optiques 

1 - génération. sablas et* 

ünison ctàvra O.G. 


salak* motivant en vus 


PROJETS ETT 43-74-21-00 
BS. rusTurtêgo - Parts 3». 


ÉCOLE D*INGÉNKURS 
ROUEN 


ENSEIGNANTS 

VACATAIRES 



irontutéstf!: 
ETRE mus UN SECTEUR 
EN MOUVEMENT. 


ilisée dons 1 I 


Noos sommes une agence spécialisée dans 
la communication andïovi&aelEe par diffusion 
de films d'information. 

Noos cherchons cm Cadre directement rat- 
taché an p. d. ci- 

RESPONSABLE 

RELATIONS 

PUBLIQUES 

HF 

• Organiser des événements variés es liai- 
son avec les professionnels de l'audiovi- 
suel, 

a réaliser les actions presse et relations 
publiques de l'entre p rise ou de ses clients. 

Ce poste convient i un jeune de 25-30 ans 
ayant une formation supérieure spécifique 
fi la «■■.....■nilMtlw», une expérience d'au 
moins 2 on 3 an* en Agence et ayant use 
connaissance de base de l'audiovisuel. An- 
glais obligatoire. 

Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture + photo + rémunération a ct u el le, sous 
référence C5 à notre Conseil 



H ipwt caizii 

CONSEIL DT H T HE PHB E 

15 rue Vieille du Temple 
75004 Paris. 


Consultant 
en ressources 
humaines 


HF 


Notre équipe parisienne s'agrandit et sou- 
haite intégrer un futur partenaire ayant 
Pexpérïence de la gestion des hommes. 

Au sein d'une équipe phiridisriplmaire. 
vous développerez vos affaires dans des 
domaines tels que : recherche de cadres et 
de dirigeants, audit social, projet d'entre- 
prise, communication... 

Nous cherchons un professionnel, homme 
d’entreprise ou consultant confirmé, dési- 
reux d'élargir son champ d'action et 
d'exprimer sa créativité au sein d’une 
équipe dynamique. 

Prenez contact avec. Patrick de 
BEJARRY en lui écrivant sous référence 
5177 LM 


DEPAKTBŒNT CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 
I35.av. de Wagwn- 
75017 PARIS 
T«. : (I) 4127.Q6.4» 

PARIS -LU£- LYON -MONTREAL 


rr araos 


Laboratoire 
de recherche 
CNRS 


— génie logiciel ; 


îC.V. 

m/iéL 8074- A P. UCHAU SA, 
10. rua de Louvois. 75002 
PARIS, qui Transmettra. 


Msaion local* COAFLAMS 

recruta 

aur contrat durée détmmfnée 
UN CHARGÉ 


Coordination ai promotion 

actions favorisant faoct* à 

ramploi des 10-26 ans. - 
— Formation supérieur*. 


Lattre candUoture et C.V. A 
a rtma aar avant 1 6 oe m br*. 
MSSIOM LOCALE 
23.I.M nia ne. 78700 CMPara. 


DE FORMATION LANGUES 


COMMERCIAUX 

RéÿoriParia. 

Ecrira teiit la n* 8048 
PUBUOTÉ 



COMMERCIAUX CFLF.l 

— Sans daa l ai etlnn a. 

— PcaNbfitd cf évolution. 

— R é mun é ra tion m oti van t*. 
TA pr r.-v. : 46-63-20-00. 


INGÉNIEURS 
D’ÉTUDE S 
INSA. DEST 
OU ÉQUIVALENT 


pour i , 

électronique ac cryogénie 


rCV.A: 
Sarvica du Paraannal 
Laboratoire da Phyaiqua 
des Solides - Bât. 610 
IMveraité da Pari» XI 
91405 ORSAY 


Banfiaua Ouast 
TR. : 39-62-04-02. 


ELANCOURT 


DIRECTEUR(TRICE) 

DE SON CAFÉ CUJR 


Société d’expertise comptable 
de dimension nationale 

wi frhliiftnhiH W d n n nIp i if 

de 1’ ANALYSE FINANCIÈRE, de i’AUIHT et do 
CONSEIL 

recrute 

PLUSIEURS COLLABORATEURS 
EXPÉRIMENTÉS ou DÉBUTANTS 

poorseslmieamtikPAS^IAlJEtTlKJLOUSE. 
Fo rmati on de base : HHC, ESSEC, ESC. et/oa DECS. 

P remfl r » exférienne en enhine* •rnhaitée 
nui TK Ft | imlwp«iW M >ij« 

Ces porta ouvrent de larges jonfliîlnéa de développement 
au sein cabinet en expansion. 

Envoyer c.v. sons n» 8JJ70 M. IR MONDE FGBUCXEfi» 
5, me Mü ni toe a y, Parâ-7*. 




— aga mtimum 30 an» 

• formation c ommer cia l» et 
ou h wma tiow h fltallèra 

— axp. dans la raataintion 
souhaité* 

— disposition et goût 
pour ranimation 

— c apa cité «ia» rglUone pow 
créer at aramar un* équipa 


Env. C.V. avec lettre manua- 
at prét e ntio ns A i 
Monaiaur ia président 
da r Association « REPÉRÉS» 



78990 ELANCOURT. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ COM- 
MERCIALE FILIALE D’UN 
GROUPE INTERNATIONAL da 
prantisr plan tacherai* pour 

LOME (TOGO) 

UN CADRE TOGOLAIS 35 ans 
minimum, d» FORMATION 
SUPERIEURE (INGÉNIEUR ou 
éooi* da commaroa) pour posta 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

E n v oyer lattr* manuscrits, C.V. 
at photo' à nr 31273 C a nt iala 
d* Annonças. 121, rua Réau- 
nw, 75002 Parta, qui trenem. 

LE SYNDICAT 
arratcoMMUNAL 
A VOCATION UULIVU 

DU BEAU FORTAJN 
Siège A la MaHs de 
BEAUFORT 73270 (Savoie) 




DOMINIQUE LEUQQIS 

esc heureux de vous annoncer 
rcuvemre d’un nouveau 
cabinec à Orléans 


NICOLE BORIE-LABAT 

en assire la Qrectàon 


Cortsefe en Gestion (tes Ressources Hunaras 
1 rue Sarte Ame. 45000 Orléans 
Të : 30 .51 Bd 13 + 

Télex : 750266 F DOLE 


UN CHARGÉ 
D’ÉTUDES 

pour la m ia a an plaça at la mévt 
d*toi contrat Btati on- VaBéa, 
teddatun avao C.V. ac la*- 
bas d* référa n ce», avant la 
1» octo bre 1888. Pria* * 
fonc ti on la 1" janvier 1987. 
Durée : 9 mois avec poasUHM 
de prolongation da contrat. 


RÉVISEURS 



Env. C.V. + photo + prêt A 
GRA 243. bd SvGatmaln. 76007. 

Voua so uha ita» Jouer un riMa 
actif dans réoonontia do votre 
région. 

Noua Intégrons dans notre 


CABINET DE GROUPE 
DE DIMENSION NATIONALE 

«ptrwM ilim Awit j| yf il* 

F AUDIT, du CONSEIL et de TANALYSE FINANC3ÈKE 
recrnle 

EXPERTS COMPTABLES 
MÉMORIALISTES 

pour les bor é a ux de METZ, TOULOUSE et NANTES. 

De krç» possibilités d'association et de développement 
prafcsâxmeb sont ouvertes pour des oinriiriats de valeur. 


5, me Mcntlessuy, Paris-7*. 


S HOMMES 
D’AFFAIRES 

Agée do 27 ans anvlraa 
Notre formation vous offre 
l'opportunité d’une évolution 


I mp o rta n t étab Hiremnmit fimmdwr 
afin an poste de 

FINANCIER 

H ESP OHSMHJS PTOECUBrrgLEDgPME 

à jeune dfpBmé KSCAK ou équivalent. 

Après une formation de longue durée fl lui 
sera rrmfjA une mission d'information, de 
conseil et de montage des dossiers de crédit 


Implantation : 

ILE DE FRANCE EST . 

Ecrire avec C.V., photo, et prét ention s 
en précisant disponibilité s/zéL 3856 à 
HERBE UCHAU &A. - 10, rue de Louvoôs 
75002 PARIS qui tianmiMeua. 


TEL 48 - 86 - 11-27 

è M. DURANT ou envoyer C.V. 
A n- 6B32 Publicités Réutise. 
.112, boulevard Voltaire. 
76011 Paria. 

Noua sou ha it o ns pouvoir vous 
intégrer A notre équipe dès la 
13< 


STACS: AGRÉÉ 

INGENIEUR 
COMMERCIAL 

en système* in 
Candidats I 
Débutants motivés i 

INSCRIPTION 

IMMÉDIAH 

GFN - 14, avenue de l'Opéra. 
75001 PARIS. 

TéL : 42-96-12-68. 

Pour région peritianna 
VtGÉNtEUftS DIPLÔMÉS 

ELECTRONIQUE 

1-— hyperfréquence Radar 
2 * — logi que, wnatogiqua 
INSET-ETT. 42-33-38-25 
83. bd O éb aaiupu l — Paris 2*. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’IMPLANTATION INTERNATIONALE 

(CA consolidé 2 mŒaitte 1/2) 
Domaine : Chimie de Spé cial ité s 
(1 800 personnes, 13 établissements) 

recherche pour son département financier un 

trésorier «= 

Formation ES.C. ou équivalent. 

2/4 ans d’opérience-indspensable. 

8 (eSe) sera responsable de ia gestion 
Trésorerie francs et devises. 

. Lieu de travail : La Défo ns a. 





nous gar antisso n s la 
quaBtô do c oll aboration 
offerte per nos cSerds. 


4. rue Amfr^ Courbet 75116 PAFBS Réf. 50316 


ÎN T&HATiSBâL 


MARKETING VENTE - AGRO-Ai-IMfcM l aiRE 




notre e . 

ériqoedoSud 


Impu r tan t groupe du secteur agro-alimentaire implante 
dans le monde entier, notre dimension in ternati onale nous 
amène à être aussi exigeants pour nos produits que pour 

nos hommes. . . . 

Vous avez 25-30 ans environ, une formation commeroare 
supérieure et si possible une expérience vente et mariteting 
de préférence (te l'agro-alitnentaire. - 
Votre mission auprès du Responsable de zone : 
conseil et assistance dans les domaines marketing et aaa- 
merriri à nos partenaires étrangers ce qui vous amè ne bie n 
que basé à Paris à voyager 50 % de .votre temps : parfaite 
maîtrise de l'espagnol totale impücatû» sur le terrain, 
grande ouverture d'esprit sont donc exigées. 

Vous avez la formation et le jxrtentieL requis» adressez CV, 
lettre manuscrite, photo et prétentions à Média-System 
(réL 3602), 2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Rnis, qui 
transmettra. 


POLYMER/MATERIALS SCEENTISTS 

(réf. 125) 

The Goodyear Tcchracal at Colmar-I 
Luxembourg, responsiblc for the 
tire research and development activités 
omside the United States and Canada» is 
seeking polymer/ matexials scientlsts. The 
successful candidates wïll possess anadvan- 
ced degree in polymer/materials science 
ideaQy with expérience in the &acture 
mechanics aad/or viscoelastic pr o p cxtâea of. 
dastomeis. 

An attractive salaiy vrilt bc offered com- 
mensnrate with expérience» together whh 
relocation assistance. 

Please send your curricuhun vitae or write for an 

appEcatkm fa tm ta employée refoCûnS dqxrtzaôt t r 

GoodyearSA 

7750 Cohnar-Beig 

GJ>. Luxanbonzg ‘ ^ . . . 


GOODfVEAMt 


Sarvica du pressa 
de l'OTAN Bruxelles 


rechercbe 


ASSISTANT!?) 

pour préparer synthèses dépêches 
agences de presse et articles journaux. 
Niveau baccalauréat. Expérience jour- 
nalistique, anglais et français, compé- 
tence en secrétariat, connaissance sujets 
intéressant l’OTAN. Très bon salaire 
plus indemnités. Bonnes conditions 
d’emploi. • 


Adr. c.v. très détaillé av. le 15 octobre 1986 au 
serv. du recrutement, OTAN, 1110 Bruxelles. 

Les candidatures ne c orrespondant pas au profil 
recherché ne recevront pas de réponse. 


INSTITUT UNIVERSITAIRE 
- EUROPÉEN (FLORENCE) 

aoiGcite deac andiriato re» pour l'attribution de 

30 BOURSES DE RECHERCHE 
JEAN-MONNET 

peur rajfflécacadénriqac 1987 - 1988 . 

Le» ct a dM al» d oivent p ropu a ei an ^get de recbacbe qpi 
contribue sa programme gÉDéral de rfnstitm ou qm tnute 
•tfŒAème carapéndus les domaines de nkumcet cwi- 
flm iwi, de r fc oao mi c. do droit ou da aeiainw poOtiqaa 
ctsodaks. ~ 

Os dcÉveat «voir tenmné da études de troû&me crcJe 

Le maotaat deb bonne (susceptible d'être révisé <Tîd fi 
septembre 1987) est fixé en fonction de fige entre 
1 600 000 et 2 600 000 Eres nettes pu qkkl 
L a f onmdxâa de candidature a tout rnnttipmiMiiil 

f£S. e ÏÏ^. , ïïSÆ s S!£ 

Wrem p M , I-SW16 S. nowB d co J Flraofc lus. 

Date lim ite de r éception des candidatures : 28 nas. 1986. 














sieurs emplois (mff) pour son 
Pays-Bas. 

SPECIALISTES 
SOUTIEN DE VIE 


CT /V? fjl »" ^-f / ‘Vf.' 


leur mise en oeuvre sur Cohtmbus et Hermès. . „ 

I^ œ *didatsdem>*t a omwîe'P^fu^MP^ Mamchm ' e - U"*!** 
don médicale sera it également appréciée. 

SPECIALISTE SYSTEME D’ENERGIE 


fl apportem un support teckmqw aux prajeto&aeoeutppemeruwaa**'""** **" 

suivi de contrats de recherche appliquée. 

Un diplôme d 'ingénieur en électronique et une 

analogue et numérique ( idéalement en éîectnmtque de puissance) sont requis. 

SPECIALISTE PILES A COMBUSTIBLE 


Un poste d'ingênieu 
d'un système piles à 


j&COB-BONAPAHTE 
BEL^W^CLASSOUESP-. 
2 bntt. petit# WWW. 

DOHESSAY -48-24-93-83. 


8 • orrdt 


SOMPTUEUX APPT 

25£*SSa.\2gï 

Prix Justifié. 43-29-8B-06. 


M’COBmmM-CAWO 11 

bnriWuM* iadan i ««*; “ tut *° 
tteft. 17B.OOOF. 

2 P., eui».. 33 m*. 

210000 F. 

3 P., antrf*, oui»., w.-c.. 

4B m*. MOOOO^ 
BUCADET 43-82-01-83. 


locations 

meublees 

offres 


ii î 

f. f‘ r i ■ » 




; TJ lÆ ¥ Ji 


bmsrfginies&séatritfsociiketdepensM ilinn . r ^u., 




^Jliœ 

U R 0 P E fl N S P fl c E fl G E N C Y 




DUPLEX 80 tfTTCFT 

Stanrflng. 3 tartre»##*"» 


Son mabcadct «z-sz-oi-üz. 


ST-GERMAIN CENTRE 

. ^sss. i nSi«ooF. 

WMO Heuiu.Y 4S-WW1. 


RUEVANEAU 

2 pièce#. tnèa luxueux. 40 m*. 
•mite, mOa de bain» mute» 

TéL : 47-22-03-34. domicfe. 
ou 45-86-12-83. bureau. 




AMIRAL ROUSSIR 

TA : 43-80-64-74. P- 233. 


PORTE D6VBASAI U E S 
beau studio. 32 m*. bnp«x»- 
5Ta.4raqa.iiren.l4C4Wt.POf 
ï£. part/ 46-87-22-88. 




DANS BERRY antre Buzançaia 
et Lochas. A aéré-du-Bota. 
85 m* habit, d* suit», compre- 
: a. a4ow, 2 chambre#. 


aue. gda cuisina aménagée, 
ballon eau ch- et chemi née 
neuve, priaea courOT-i’Ht* ttaa 

pSZmi TOéph.. Han. 16 m». 

Grenier éclairé aménageable are 
88 «h*. Garage aur terrain 
1.280 m* bien effleuré. 

Pour ranaai^v : to. M- FRE ‘ 
MION, 6 M*. rua BeBevue. 
38700 CHATMJLQN-S-iNORE. 


Charlaa de G etdto 
Piarm de t. 7-, mcarreere. 4P» 
K eft. 93 m*. Bbre février 88. 
TA : 48-84-46-78. 


BOULOGNE PTE ST-CLOUD 
RAVISSANT DUPLEX 106 m* 
Très lumineux, terrassa 25 m*. 
partdnB- 1.900.000. 
47-04-88-18. 


MOKTARG» 

1 h Paria dlreot autoroute %sS 

VU RAISON SANTE 

Splendide mais, campagne tta 
aménagée a/rerrem 1 ha doa. 

. bordé rMAre. eé|. nredqua. ehe- 

EMBASSY SERVICE I ïï^rétour*d%u»r!^ 

8* avenue de Muaaina, 

75008 PARIS - rechercha 

an loca t ion ou A rachat 

corps tflptamardque et cadras 
daStéamuttinational m . 


T& : 45-62-78-99. 


SAUDIÀRABIA 

M ffmm'T reqnigtjettg; 





Le groupe UAP 

recherche 

pour sa délégation cT ESPAGNE à Madrid 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
INFORMATIQUE 

DE TRÈS HAUT NIVEAU 

i ab candidats devront #tre bCn^ias et posséder 
une expérience Informatique dans le domaine de 
rassurance de deux ans minimum. 

Adresser les demandas, avec curriculum vitas, à 
UAP IBBUCA. PASEO DE LA GASTELLANA 79 
28046 -MADMD. 

LES CONTACTS PERSONNELS ULTÉRIEURS 
AURONT UEU A: 

UAP PARIS. 



Part, vend entre Raima et Re- 
theL ptèa vinage tou» aervicaa . 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ 
DE CARACTERE 
Construction récent*, vaste sé- 
jour, cheminée, poutres, 
mezzanine. 4 chbres. bureau 
avec bibihKhèque Intégrée, cui- 
sina aménagés + coin râpa*. 
2 sa Km de bains, vaste aoua- 
soi. garage 2-3 voitures 
Terrain 3.700 m» arboré 
Vue superbe sur forêt 


700.000 F. 
Contacter M» COLAS. 
Téléphona : 24-35-82-06. 


Algérien, 37 ans, rêsdant à Alger. 

très bonne présentation, 12 an» «Texpénence import- 
export, bilingue fiança», arabe. 

Propose son expérience à société «whaitart créer 
oodéffdopper ses affaires en Algérie, Afrique, 
MoyenrOriait et Europe. 

Ecrire sot» le n° 7.007, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, nie de Manttessuy, Pan*-7*. 


COMPTABILITÉ 
SECRÉTARIAT 

JJ». 24 sns. étnd. emploi s*s- 
Ma. utda oomptabl*. B a n* ex- 
périence, stage 6 moia aearéte- 

riat- Etudta twnmpropog»»* 
airl au — ■ T6L 4 3 08 48 81. 


BUREAUX MEUBLÉS 


Votre adresse oommarcWe ou 

SIÈGE SOCIAL 

Bureau x, se crétariat, téle x 

CONSTITUTION STES 

Prix uutnpéri tif a. Oétaria rapides. 

ASPAC 42-9JRL50 + 


DOMICIL CIALE 8* 

'r&sc/PHiMAwaitaETÉu 


mportamte upaÊjt com- 


SwüPE INTERNATIONAL de 


LOME (TOGO) 

ssMgNgg 

ét^u* d* uummeree* pcwr posre 

ADJOINT AU. , 

directeur général 



=3*3133 


mrvfcrepr ms s. édtttan + dao- | marte.). TéL 
c„m uni In n- 7„O05 



Participer vand (ca u s a changa- 
mant de RéghmlM ■«*#»“ 
arma Pau ai Oiéron Sta-Mana 
(15 mn aém tA oma Pau-UqteJ 
maison F B. 1977 . reyfa béar- 
nais are 1.200 m* tanrefcv pou- 

tm. apparentai «g^donSud 

flma chrûm dm ***<£*». “*£■ 
TéL htm da bre. : 69-27-34-34, 
aob : 58-04-24-17. 


Maison A va ndna da vieux vf 
loge da St-Prtx (86>. 300m da 
tamtét, autre. Al 18. 20 mn 
gara du Nord, 660 m* de ter- 
rain. 3 nhreeux. 1 1 pièce*, 2 *. 
de b.. 1 doucha. 3w.<.gf 

— i-iV5SMP° F - 

ou 34-16-64-18. 


Proche TOURS, agréable 
DEMEURE B p.. Çft. oommre». 
70 ha maiorité bote, pesai fm 
Cab. Chant, (181 47-23-91-28. 


1 LE MONDE PUBUCTTÊ 

1 1 6. nre da Momtascuy. Fana-7-. 

1 1 JJF. 36 a. ouverte, vha, terem»- 
| ■ don Motegtaw» AMP. 3 CES. 

1 1 lO a. d'asp. hmpitaliAre M : pri- 



JUHKMLMIL 




8 pavillons 


UlfbANOAiiu»! >-> r— T - 

TB4CE JS.. 21 an*, ch. plaça 
— Exp. daotylo-factreation 
ffiM 3178-3279. Contact* téL 
Niveau da 1- 02 (compta)- ^ 
Ecrira aou* I* "• 7.004 

LE MONDE PuâuqrnÈ _ 
5, rue da Munttmreiy. Poria-7». 


J.F.. 21 m, bonn* prés-. 

æC^DACT/ AOTJSL/ST AND- / 
patte oompt Libre daaurta. 
TéL : 46-04-47-83. 


11 ans d*axpér. p ioféa aio nn HW 
dans la magasinage et U 9f 

CHEF MAGASINIER 


78 ELANCOURT. Ug. Montpaw 
naara. beau pav.. Bd Hv. f 
4 ohbraa. cuis, équipés. 
2 bain*, 2 ger., jard. 1.200 m*. 
état ânpeccable. Px B 50.000 F 
(faaBtjT MonoL 30-50-28-15. 



P ar m ananom téMphonktua*. 

43-55-17-50. 


BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE ISA lOOm*- STANDING 
OUVERT 24 h/24 
Location carets ou tangue du- 
rée. Tous servie»» : téL. téléco- 
pie. télex, restaurent, parUng*. 

MCfétariat, téL paraonralaA. 

ACTE 43-80-90- 1 a 


I terrains 


CANNES CALIFORNIE 
VUE EXCEPT. MER 

MCM KRNMB 4HB-1 3-»3. 


H. 3S a.. M. I*t *»* EJ- 
goit. ai*. • - •V-SV- 

& ,. ! argMflSîss L i<».« 

da la Paix, 78300 Poluy. 
TéL : 33-66-30-73. 



emplois internationaux 


Cette dassificatm permet aux soae«* 
tirmales ou internationales de faire publier 
ülr leur siège m leurs établissements situés 

C TftJ* *«» «H* 6 r#« 


propositions 
diverses 


L*a poasibffltéa d*amploiA A 

SrStBiftMtt 

281-09 PARIS CEDEX 08. 




capitaux 

propositions 

commerciales 


INVALIDES 


rwiüilsi 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS 16 *. Garante* 
are Immaubta*. 43-48-77-83. 


automobiles 
ventes 

rm>rnnM 


VOTRE S£« SOCIAL 
DE PRESTIGE 
DQmicabrtion*. 

manare» tWphortQii^^ti- 

tudon de aoewtm, formatnm 
admêniatrativaa. 

UERC 

45-42-97-58. 




M. Pierre Ferré. 

T. : 67-37-00-43, brS* repas. 


viagers 


M- VOLONTAIRES (PASTEUR1 
2 Pu 62 m*. « c*. «a*** 
1 pare. 74 A. 6.000 mois sans 
A.V.U 42-80-3506. 


J immeubles 


STÉ D'INVESTISSEMENT 0\. 
IMMEUBLES P^ W C^- 
paiemam cpt 45-63-78-99. 


immobilier 

information 


Pour Vendra ou Acheter 
Maison - Appartement 
ChAtaau- Propriété 
Trente- Commerce 
Sre muta la France, 
AGENCE LAGRANGE 
5. ma Graffuhla. 75008 Pre» 
TéL : 16 (1)42-00-46-40. 
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Economie 


SOCIAL 


Le nouveau volet de la politique familiale 


itions sur les 


Réforme de l’allocation parentale d’éducation 
Création d’une allocation de garde domestique 
Suppression de diverses prestations 


M" Michèle Barzacfa, minis- 
tre délégué à la santé et à la 
famille, devrait présenter, le 
mercredi 8 octobre, an conseil 
des ministres le d eu x ième volet 
de la politique familiale, qui 
concerne les prestations, alors 
que le premier volet portait sur 
h fiscalité (appficatioa de la 
«décote» aux couples mariés, 
éhipsaoent da « quotient Canri- 
fisl» pour les familles de quatre 
enfants et pins-.) 

Cette nouvelle politique des pres- 
tations familiales c om prend deux 
éléments essentiels: la transforma- 
tion de l’« allocation parentale 
d’éducation» accordée à la nais- 
sance du troisième enfant et la créa- 
tion d'une nouvelle prestation, 
F* allocation de garde domestique », 
destinée à couvrir une partie des 
charges de la garde de jeunes 
enfanta. 

L’allocation parentale d’éduca- 
tion (APE), qui avait été créée en 
janvier 1985 par le gouvernement 
socialiste pour les mères suspendant 
leur activité professionnelle à la 
naissance d’un troisième enfant, va 
être profondément transformée. Sa 
durée va être augmentée de deux & 
trois ans, et le montant sera porté de 
1 500 F à 1 600 F par mois (le mon- 
tant annoncé est de 2 400 F, mais ce 
chiffre inclut réallocation jeune 
enfant» (I)* de 800 F par mois, 
versé pour la naissance de tout 
enfant, généralement pendant qua- 
rante et un mois). Surtout, les 
conditions d’activité professionnelle 
exigées jusque-là vont être pratique- 
ment supprimées. Pour avoir droit à 
l’APE, il faut actuellement avoir 
travaillé deux ans dans les trente 


mois précédant la naissance du tren- 
tième enfant. Dorénavant, il suffira 
d’avoir travaillé deux ans an coma 
des dix d er n i è r es aimées, contrainte 
Tninfmc ; on indique que la presta- 
tion sera donc ouverte aux femmes 
qui ont abandonné leur activité pro- 
fessionnelle dés la naissance du 
deuxième enfant ; en fait, elle tou- 
chera aussi celles qui ont aband onn é 
cette activité dés la naissance du 
premier. En revanche, la demi-APE 
(pour ks femmes qui ne travail- 
laient qu’à mi-temps) est suppûnée. 

L’allocation de garde domestique 
sera accordée sans conditions de res- 
sources aux familles employant 
quelqu’un pour garder leur enfant à 
domicile. Elle couvrirait les charges 
sociales payées à ce titre s qui vien- 


nent d’être op por t uné ment • forf atti- 
sées» par alignement sur le SMIC 
Cette prestation devrait, estime-t-on, 
toucher 50 000 familles. 

Le coût prévisible de ces mesures 
(600 «wiiHcimt de francs en année 
pleine pour l'allocatio n de garde 
domestique, mats 2,4 milliards de 
francs pour la transformation de 
l'APE) sera couvert par la suppres- 
sion de plusieurs prestations 
actuelles. Il s’agit, entre antres, de 
prestations «annexes» comme les 
primes de déménagement attribuées 
par les caisses d'allocations fami- 
liales (300 000 ntiOions de francs), 
les bonifications d'intérêt prêtes en 
charge par celles-ci pour les prêts 
aux jeunes ménages (250 millions 
de francs), le remboursement aux 
employeurs des trais journées de 


Une redistribution à risques 


Le plan gouvernemental va chan- 
ger le caractère et l'objectif de f allo- 
cation parentale d'éducation (APE), 
comme Fa annoncé M™ Barzach, le 
samedi 27 septembre, à la réunion 
des présidents d'associations fami- 
liales rurales. Il opère une redistribu- 
tion sensible d'une partie des aides à 
la famille, avec un recentrage sur le 
troisième enfant Mais ce recentrage 
comporte des risques. 

Jusqu'ici, l’APE était une forme de 
congé familial rémunéré, permettant 
à un des parents, généralement la 
mère, de consacrer à un enfant en 
bas âge (le troisième! beaucoup plus 
de temps que n'en accorda le congé 
maternité - ce qui répondait è un 
soud tria général, notamment chez 
les jeunes. Fixée à l’origine è 1 000 F 
par mois, eta devait permettre à un 
couple qui avait disposé en 1984 de 
9 300 F par mais de revenus, et où 
I a mère gagnait 4 000 F, soit un peu 
plus que le SMIC, de mai ntenir è peu 


(Pubüdti) 


près son niveau de vie pendant les 
deux années cTsmarruption de Facti- 
vité de la mère (1). Elle s’adressait 
essentiel lemem A des salariés, et 
cela lui avait d’ailleurs été reproché 
au cours du débat paflememaîra su* 
la loi en faveur de la famille de janvier 
1985. 

Aujourd'hui. F APE devient une 
sorte de salaire maternel temporaire 
accordé pendant trots ans, quels que 
soient le revenu du cobfée et F acti- 
vité antérieure de te mira. Le finan- 
cement aboutit à un recentrage sur la 
naissance du troisième enfant, mais 
pour une courte période et pas pour 
toutes les famMes. 

Qui perd en effet dans ce redé- 
ploiement 7 Ceux cari perçoivent les 
diverses prestations supprimées 
(prime dé déménagement, prêts aux 
jeunes ménages, etc.) quelle que soit 
la situation fomffiaJe: les familles 
ayant deux enfants rapprochés, qui 


OU VA LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES ADULTES 

1946 : Création de l’AFPA (1). 

1986: Remise en cause dn principal organisme 
de formation pour adultes. 

MM. CHIRAC et SÉGUIN annoncent pour 1987 un accroissement très sensible 
du budget de l'État pour la formation professionnelle {+ 29,2 %). 

Ils omettent de préciser que, dans le même temps. Os s’attaquent à l'AFPA, qui 
est placée sous la tutelle directe de... M. SÉGUIN, par la réduction des effectifs 
«autorisés» et des budgets. Cala se traduit notamment par -une impasse prévisionnelle 
de financement de 180 millions de francs qui conduirait è : 

— La suppression de plusieurs centaines d'emplois, y compris dans le secteur 
«Enseignant»; 

- La réduction de la capacité d'accueil de stagiaires, voire la disparition 
d‘ établissements de formation; 

— La remise en cause de prestations offertes aux stagiaires en formation 
entraînant une diminution importante (pouvant aller jusqu'à 16 %) de leur 
pouvoir d'achat; 

— La dénonciation unilatérale de plusieurs articles du statut des personnels : 
au-delà du blocage des salaires que le gouvernement entend appliquer à la 
fonction publique, les salariés de l’AFPA se verraient interdire tout 
avancement et toute promotion en 1987, ce qui n'existe dans aucune 
entreprise publique ou para-publique. 

Le personnel de l'AFPA, qui a marqué son inquiétude et sa détermination, en 
particulier par une grève suivie à 75 % tin juin, tient avec le CCE et l'ensemble des élus 
(CGT, CFDT, FO) à alerter l'opinion publique et les élus de la nation : 

OUi , ta formation professionnelle des adultes est un /nvastrssamenf 
indispensable au développement économique et à l'emploi. 

Aussi l'AFPA, avec son expérience et ses compétences, doit-elle être confortée 
afin de demeurer la référence du secteur. 

Ne laissez pas brader le service publie de FPÆ 

Exigez une révision du projet de budget 1987 de l'AFPA. 

Dans F ensemble du dispositif de la formation professionnelle, F AFPA (Association nationale pour 
la formation professionnelle des aduffias) occupe une place spécifique. C'est un organisme bipartite' 
(confédérations syndicales, organismes patronaux et état), créé en 1946, sois fir tutelle du ministère 
des affairas sociales et de l'emploi et dont plus de 90 % du budget est voté chaque armée per lea 
parlementaires. Il a été assigné clairement è l'AFPA un râla de service pubfic dans la formation 


perçoivent actuellement pendant six 
è trente mois deux allocations au 
jeune enfant (AJE) : environ 
900430 famütas chaque année. Se 
trouveront dans le même cas les 
50 000 familles de trais enfants qui 
bénéficiant aussi aujourd'hui de deux 
AJE en raison de naissances rappro- 
chées du deuxième et du troisième 
enfant — à moins qt/aOes n'optant 
pour F APE. 

Dépasser 

200 000 béfléGmîres 

Quant aux familles de trois 
enfant s qui bénéficiant actuellement 
du complément familial maintenu 
(700 F par mois pendant un an), elles 
perdent cet avantage dans tous les 
cas. 

Cbui profitera de la nouvelle alloca- 
tion parentale d'éducation 7 Pour 
une part, les 17 000 bénéficiaires 
actuels de FAPE « ancienne formule » 
(alors qu'on en escomptait 32 000), 
qui verront leur allocation augmentée 
et prolongée d'un an. Mas le gouver- 
nement souhaite, gr&ca aux nou- 
velles conditions d'accès, dépasser 
200 000 bénéficiaires — soit un flux 
de 70 000 à 80 000 par an. Où se 
recruteront-elles ? . Essentiellement 
parmi les femmes eu foyer ou celles 
qu.n'entandem pas reprendre d'acti- 
vité après la na i ssan ce du troisième 
enfant. Porté à trois ans au lieu de 
deux, le congé parental sera, hâas, 
plus rSfficüe è obtenir. 

La -suppression de la double allo- 
cation au jeûné enfant peut aussi 
amener certaines familles qui en 
seront privées à opter pour Falioca- 
tkm parentale d'éducation. Et contri- 
buer ainsi è assurer son succès. Le 
calcul n'est évidemment p8s expli- 
cite ; 9 n'est sans douta pas absent. 

Ce succès, en effet, n'est pas 
assuré : il finit dû temps pour qu'une 
prestation nouvelle soit connue des 
famines. Le montrent, non seulement 
F exemple de FAPE «ancienne for- 
mule s, mais aussi celui de F alloca- 
tion accordée au troisième enfant par . 
la Villa de Paris - modèle de FAPE 
«nouvelle formule », — qui a mis plu- 
sieurs années pour monter en 
régime. Le plan gouvernemental - 
représente donc, M"* Barzach le 
reconnaît, un «paris. 9 la nouvelle 
APE ne trouva pas rapidement son 
public, ata risque d’aboutir è un 
résultat inattendu : foire des écono- 
mies en supprimant des prestations, 
sans que les nouvelles prennent ia 
relève. Un paradoxe , pour une 
« grande politique farnSalo ». 

GUY HERZLICH. 

(1) Qt le numéro spécial de la revue 
Droit social surfes prestations fami- 
liales, mai 1985. Le montant a é*é pesté 
à 1 500 Fkl« janvier 1986. 


Les propositions patronales ^ 
ont été relativement bien accueillies 


congé accordées an pète à la nais- 
sance d'un enfant (450 mOH oM de 
francs,). 

Mais le plus gras provient de la 
suppression du * complément fami- 
lial maintenu » versé encore pendant 
un an aux familles de troi s 
lorsqu’elles n’ont plus è charge que 
deux enfants (900 millions de 
francs) et la deuxième allocation au 
jeune enfant versée en cas de nais- , 
sance séparée de moins de trois ans 
(ptns de 1 milliard de francs). 


O) sauf pour les fanriHcs è ha uts 
revenus qai ne tonehent cette prestation 
que pendant neuf mois an Beu de qua- 
rante et tm. 


m On a perlé, pas négocié », a 
assuré M. Antoine Faesch (FO), è 
l’issue de la traisi&me rencontre, le 
hindi 6 octobre, sur les procédures 
de licenciement entre ks partenaires 
sociaux. Mais, de cette • séance de 
travail », selon M*" Notât (CFDT), 
3 est cependant sorti un élément 
important, peut être décisif pour 
Favenir des négociations : barra» la 
CGT - et encore, - aucune dfléga- 
ti op syndicale n’a rejeté dans leur 
pri ncip e les propositions patronales 
en matière d'accompagnement 
social 

Cela permettra & MM. Yves 
Lemoine et Pierre ChtiHea, qui «fin- 
ies débats pour te compte du 


1q ministre des affaires sociales et de 
remploi, M. Philippe Séguin. Es 
devaient loi demander, ce mard i, 
dans quelle me s ur e l'Etat pourrait 
financièrement aider à la conclnsion 
«Ton accord, sachant que, pour les 
congés de conversion dans la for- 
mule arrêtée par M- Michel Delc- 
barre, * des lignes budgétaires exis- 
tent, qui peuvent être utilisées». 
Cet obstacle franchi, les deux négo- 
ciateurs patronaux pourront encore 
demander des études d'impact à 
FUNEDIC, l'organisme paritaire 
d’assarancêchdmage; qui devrait 
é galement 8tm mise è crHitTÎbatioa, 

En fouet»» de ces réponses, . 
attendues avant le 20 octobre, date 
du prochain rendez-vous, la pre- 
mière partie des négociations pour- 
rait être boudée rapidement. Si ks 
organisations syndicales s’opposent 
à tel ou td aspect dn projet patronal, 
contestent quelques détails ou dou- 
tent des conséquences financières, 
notamment pour rUNEDIC, elles 
am montré pins que de l’intérêt pour 


ks saturions envisagées. En c as de 
ti c e ac ie io eiit collectif, ks salaries 
des petites et moyennes entreprises 
pourraient bénéficier • cotu ^*ffl 
.meut» de la préretraite FNE 
(fiands de remploi) pour 

ks ph» de crâquaaite-<dnq ans et tics 
congés de conversion pour tes autre*. 
Ainsi sentit-il T pfe foi è une diffé- 
rence de traitemen t avec les grandes 
■ e nt re p r ises - Toutefois, si M"“ Notât 
constate que « l'objectif de nédtdre 
les mégelizés e été nettement réaf- 
firmé ». M. Faesch observe quant à 
lui que kssakriês des entreprises «le 
moip i de dix personnes - seront tou- 
jours exclus ». Même h CFTC ex la 
CGC. qui avaient paru réservées 


ces premières propositions mon- 
tàient (fScre examinées. 

Les uns et les antres, en effet, ont 

noté que le CNPF prévo yai t un 
rythme annnd de 190 000 congés de 
co n ve nu », d’ici trois ans, alors 
qu’au eu comptait 2.230 à te fin du 
moi» d’acte adonk disp os i t if «ctocL. 

Viendront ensuite les vraies diffi- 
cultés, pour tes négodateun, qui 
amont à se pron once r sur ks dérais 
de ücesczexnem et, surtout, sur le 
maintien «Tau eontriHe des prooé- 
dures par l'inspection du trévsu, sus- 
pensif ou ooxl Les r épéta» patro- 
nales, sur ces points, détermineront 
Famtndc des oflégatiocs «yndScaks, 
déci d ées à juger de rcmraa bt e. Ce 
travail sera entrepr i s te 20 octobre 
mais ne devrait pas aboutir dans la 
jtainiée, oofl tr a irei n ci ttè ce «yri était 
prévu. La grève dn 2! octobre, dans 
la fonction pubfiqae et ks entre- 
prises nationales, en effet, retendit 
. toute précapâtatioa.^ 

' ÀUUKLEBAU8E. 



Acier 

Stagnation 

de ia consommation 

mondiale 

La consommation mondiale 
d'acier devrait stagner Fan prochain 
(721 jruBjons de tonnes), d'après 
las pr é v isi ons de F Institut interna- 
tional du fer et de l'acier (DSI). Cette 
moyenne, résulte d'une hausse de . 

3 56 (è 107 müfions de tonnes) 
dans les pays en voie de développe- 
ment (PVD), en psrtteufar en Améri- 
que latine, en bide et dans les nou- 
veaux pays industrialisés (Corée du 
Sud et Taiwan), et d'une baisse 
dans les pays industrialisés de 2 % 
(321 mfltiona-da tonnaal. La 
consommation devrait chuter da 

4 % aux Etats-Unis en 1987, du 
fait du ralentissement des ventes 
d’eutomobtaSL 

A l'horizon 1990, la consomma- 
tion mondiale devrait très légère- 
ment augmenter (730 ratifions de 
tonnas). La tendance observée an 
1987 se renforcera, avec une 
hausse de 3% dans les PVD et une 
baisse régulière dans tes pays 
industriaBsés, où la consommation 
devrait, selon FIISI. être ramenée è 
312 millions de tonnes en 1990 et 
308 mUfiorœ en 1995. 

Privatisations 

300 000 petits épargnante 
ont acheté 
des actions ELF 

A F occasion du Forum de F inves- 
tissement et du placement, le 
ministre de l'économie, M. Balladur, 
a annoncé, fa 6 octobre, que ta ces- 


sion au pubBc de 11 56 du capital 
d'ELF-Aquitaine était «un grand 
succès popufake », trois cent mita 
souscripteurs, environ ayant 
demandé (Sx litres ou moins. Cas 
derniers sont désorm ais plus nom- 
breux que 1er anciens act io n nai res 
da iaaratiété pétro&èra. „ 

Commerce extérieur 

Déséquilibres accrus 
entre le Japon, ia RFA 
et les Etats-Unis 

Les déséquffims ant re les résul- 
tats commerciaux des Etats-Unis, 
du Japon et de la RFA se sont 
encore accentués au premier 
semestre 1988, tactique lé Fonds 
monétaire intarnational dans sa der- 
nière édition de Statistiques Bnan- 
dères. Las pays industriels, durant 
ces six mas, ont vu globalement 
leur déficit commercial se réduire de 
20 %, pour représenter 46,8 mil- 
liards de doHerâ, contra 58,1 ma- 
tants un an auparavant. Mats cette 
amélioration masque des disparités 
préoccupantes: le déficit américain 
s'est creusé, passant de 69,3 mil- 
liards de dollars & 83,8 matante 
durant les six premiers mois de 
1986, alors que t'excédant japonais 
passait dans (e même temps de 
17,8 milliards à 34,4 matante et 
celui de la RFA de 10,2 milliante A 
22 müUartis. En revanche, le FMI 
constate un net ralentissement de 
l'inflation dans ks pays en dévelop- 
pement. Un» améfiorëtian sensible 
jusque dans las pays latino- 
américains, où, pour la première fois 
depuis 1982, l'Inflation est passée 
au-dessous des irais chiffres, pour 
s'inscrire è 96,3 % en moyenne, 
contre 130,5 % au premier trimes- 
tre. 


Sur la plan technique, le paritarisme entra représentants des employeurs et des confédération s 
de salariés s’exerce dans la définition du contenu des enseignements, la validation des formations, la 
participation au jury de fin da stage. Le personnel enseignant da F AFPA est originaire du rriSeu 
professionnel et 8 n’est embauché pu" après avoir acquis une qualification importante dans F entreprise. 

Accumulant une grande expérience (cent mffle stagiaires reçus pas an), l'AFPA, qui int ervie nt sur 
Fensemble du territoire, permet A des salariés d'obtenir une première qualification, de se perfectionner, 
de changer da niveau professionnel (d'ouvrier qualifié A technicien, voire technicien supérieur). De même 
qu'elle répond aux besoins de salariés, demandeurs d'emploi ou non, Me apport» aux entreprises son 
savoir et sa compétence. 

Avec ses onze mille agents, l’AFPA, par ses activités de recherche, de conseB et de formation, 
par sa capacité da prendra les problèmes de formation dans leur ensemble (diagnostic, réalisation, suivi), 
contribue à donner des modèles pertinents pour réaliser une formation en rapport avec les besoins résis 
du monde du travail. 


ÉNERGIE 


L’OPEP réunie à Genève 

Priorité à une nouvelle répartition 
des quotas de production de pétrole 


GayÊVE 

de notre envoyée spéciale 

M. V ama ni, ministre saoudien du 
pétrole, s’est prononcé, le lundi 
6 octobre A Genève, en faveur du 
retour à tm prix de référence officiel 
ds pétrole brut, Longtemps appli- 
qué, ce système est tombé en désué- 
tude depuis que les pays prodoo- 
teurs ont, fl y a un an environ, 
abandonné l’un après l’autre tes 
contrats dé vente officiels A prix fixe 
pour indexer leurs tarifa sur les 
cours dn marché au jour te jour. 
« Notes allons travailler dur pour 
atteindre cet objectif Bien entendu. 


nous devons nous y prépara- ; mais 
le plus fit sera le mieux ». a ajouté 
le ministre, estimant qu’au prix 
compris entre 17 et 19 dollars par 
baril, soit un peu plus qa'actncfle- 
ment, 14 dollars e n viron , est un ban 
objectif pour IDPEP. 

M. Yamanî, qui s’exprimait lors 
de Fou ver Lare de la conférence de 
FOPEP, a estimé que la priorité des 
treize ministres dn pétrole, réunis à 
Genève, était de Kftfïnïv nw nouvelle 
répartition de quotas de production 
en pourcentage, ce qui permettrait ' 
ensuite de fixer on plafond global, 
flexible, évoluant en fooctfon du 
marché. H a semblé toutefois écarter 


l^ypothè^ d'une reconduction pure 
raccord existant eu cas 
d'échec. • Cela reste à voir ». a-t-fl 


vwc soc cwe, ie ministre iranien du 
péraoje a également précisé qa’il 

râlSiïS.SLT* 50,1 **** ac ^>“ 

la prolongation du statu quo, en rai- 

fe fond dB 

«** décidé, 

Jmdivde tonner deux comités pour 
étudier, d’une part, la réparti tioode 

.diantre paît,. une nouvelle formule 


Véronique maurijs. 


c. v. s* 


t 


’ ’-v f . 


1 .c- 

*■ . . 

t ./ 


‘ i v 



••• Le Monde • Mercredi 8 octobre 1986 33 


électriques) a grandi, et 

mime, dans le cas de constructions 


AFFAIRES 

Devant la réduction des contrats 

Ingénieurs et architectes polémiquent 
sur les frontières de leurs compétences respectives 

C«taiM ingénieurs allemands 
sont architectes en France, mak la 
réciproque n'est pas possible, se plat- 
gnent, aujourd'hui, les syndicats 
pwjMsionüels. Styntép-Ingémerie et 
“ ywmbre des îngémeurs-ccmseib 
^ France (CICF). Cette inégalité 
découle de Fapplication de la 3îreo* 
üve européenne du 10 juin 1985, qui 
ytoê la reconnaissance mutuelle 
des diplômes et autres titres du 
domame de l’architecture ». Les 
barrières nationales sont abolies 
pour les architectes, mais «hk que 
la profession soit uniformisée, «aw« 
que wit définie avec précision la 
frontière entre les métiers d’archi- 
tecte (celai qui conçoit un bâti- 
ment) et d'ingénieur (celui qui le 
réalise). 

En République fédérale d'Alle- 
magne — comme en Belgique, en 
Gr&c, en Italie et an Portugal, — 
cette frontière est relativement 
ouverte, comme le prouve la liste 
des établissements dispensant la for- 
mation nécessaire. Elfe ne l’est pas 
en France (1). Les architectes béné- 
ficient d’un monopole sur la signa- 
ture du permis de construire. Un pri- 
vilège qui remonte à Louis XV, 
renforcé par la création, socs le 
régime de Vichy, de Pondre des 
architectes, puis de nouveau protégé 
par une loi de 1977. Les architectes 
justifient leur situation par le fait 
qu’aucune école d’ingénierie fran- 
çaise, à la différence des instituts 
d’autres pays européens, n’enseigne 
les règles de l’art de la construction. 

L'Europe relance ainsi une vieille 
polémique entre les deux profes- 
sions. Les ingénieurs réclament que 
le droit prenne en compte révolution 
de leur compétence, celle-ci ayant 


d'usines, celle de l'architecte. 

Les ingénieurs sont d’autant plus 
revendicatifs qu'ils efe arehatit , juste- 
ment sur le Vieux-Continent, un 
substitut aux grands contrats passés 
dans les pays en développement. 
Depuis 1983, l'ingénierie profession- 
nelle subit les contrecoups du 
retournement du marché internatio- 
nal (crise financière du tiers-monde, 
baisse des revenus pétroliers). Les 
votes à l'étranger, qui représentent 
près d’un tiers de son activité, ont 
baissé à un niveau inférieur & celui 
de 1982, indignent les dernières sta- 
tistiques publiées par le ministère de 
l'industrie. 

L'inégalité, résultant de la direc- 
tive européenne sur les architectes, 
aurait dû être en partie corrigée par 
l’adoption rapide d’un texte équiva- 
lent, destiné aux ingénieurs. 
Bruxelles en avait pris l'engagement 
il y a seize mois, mais rien n’a été 
fait. 

L’ingénierie fournît un bon exem- 
ple des difficultés r enc on t r ées par 
rumfication des marchés commu- 
nautaires. Le principe du libre- 
établissement est en principe 
reconnu dans la CEE depuis— le 
traité de Rome de 1957. Le pro- 
blème n’est pas spécifique à la pro- 
fession, et confirme le retard euro- 
péen en matière d’exportation des 
services au moment où s’engagent 


de vastes négociations sur le sujet 
dans le cadre du GATT, rœgamsa- 
tion internationale chargée de favo- 
riser le Hhr&échBnge dans le monde. 

D.B. 


voirie. Aujourd’hui, leur part dans la 
réalisation d’un bâtiment (fonda- 
tions, air et instautfïoos 


(1) Seule l’Ecole supérieure da arts 
et de l'industrie de Suâboun! combine 
les deux forma Hong d'architecte et 
d’ingé ni e ur . 


ENTREPRISES 


Le « raider » M. Icahn 
propose de racheter 
le numéro un de l'acier américain 

ML Cari Icahn, fan decw fin an c ie r s américains spéci ali stes dos raids 
sur les entreprises chancelantes à la Bourse, propose de racheter USX, le 
numéro un de Tariar a mé ricai n, pour 8 m üB arda de doRars. Il rachèterait en 
Bourse pour 31 dotlara chaque action, le dernier cours ayant été de 
26,50 dollars la 6 octobre. USX (andennsmant US Steel) est doublement 
fragie. Le groupe doit d'abord faire face i la crise de la sidérurgie 
américains. Ermite, sa diversification tentée dans ta pétrole par acquisition 
de Marathon Ofl sa retourne aujourd'hui contre ha avec ta chuta des cours 
du brut. USX est devenue one proie attirante pour les t raider* » de W*H 
Street. 

Hn septe mb re, M. Icahn et quelques amis ont acquis des actions en 
Bourse. La direction de l'entre pri se a décidé de réagir en p ro m ett a nt ede 
mieux servir tes actionnaires». Les coure ont grimpé, et certains ont 
revendu leurs titres en empochant leur bénéfice. M. Icahn a conservé les 
siens et détiendrait 9,83 % du capital cTUSX. Son offre publique d'achat va 
relancer ta hausse des cours. M. Icahn pourra alors soit revendre A bon prix, 
soit prendra le contrôlé cfUSX, pour ensuite la revendra par appartements, 
avec là aussi espoir de bénéfice. 


Informatique: 

ATT définit 
une nouvelle stratégie 
Le géant des télécommuntea- 
ws américaines ATT a annoncé 
l'il allait définir une nouvelle stra- 
gie informatique, après trois ans 
a pertes dans ce secteur. L’accent 
ira désormais mis, moins sur les 
tfnateurs, un secteur dans lequel 
TT est entré en 1984. que sur ta 
xnaine plus traditionnel mais plus 
ntable des réseaux locaux et des 
luipements de transmission de 
innées — modems et multi- 
exeurs — qui permettent aux ortfr- 
iteurs de communiquer entra eux. 
TT n’entend cependant pas 
abandonner les ortfinateure, en 
Ipht des résultats décevants. On 
ttime que (es pertes avant impôts 
» ta branche pourraient dépasser 
X)mBBonsdedoBarsen 1986. 

Zabto and Wireless en fies 
dans la déréglementation 
des télécoms japonaises 
Un groupe de firmes menées par 
britannique Cable and Wiraleas et 
maison de commerce japonaise 


C. Itoh accél ère nt leurs préparatifs 
an vue de décrocher F autorisation 
du gouvernement japonais pour 
offrir un nouveau service téléphoni- 
que i n ter na tional. Elles pourraient 
créer une filiale commune, dans 
laqueHa ces deux sociétés détien- 
draient 20 % chacune, et où partici- 
peraient un groupe de banques 
japonaises (dont Daiehi Kangyo 
Bank), Toyota Motor, Nbc et 
Fiÿtsu, rinsi que ta compagnie de 
téléphone américaine Pacific 
Tetesb. Leur rival est un consortium 
mené par les japonais Matsuhita 
Bectric et Mftsubtahi. Les télécom- 
munications Internationales du 
Japon sont encore soumises au 
monopole de Kokusai Denshln 
Denwa (KDD), alors que les Baisons 
internes sont ouverte? à la conox- 
rence avec ta déréglementation de 
NTT, décidée en 1984. Cable and 
Wireless prévoit que le? investisse- 
ments. estimés è e plusieurs cen- 
taines de mSBons de dollars (..J, 
devraient permettre d'obtenir une 
part d'un marché de 1 mtlBard de 
dollars par art, dont le taux décrois- 
sance dépasse 20 % per en». 


Economie 


Grâce à un accord signé avec Intel 

Contre-attaque d’IBM 
dans les micro-ordinateurs 


Le numéro un mntw fial de l'infor- 
matique a-t-il trouvé la parade aux 
attaques des- fabricants de « compa- 
tibles» qui copient ses twatfruie et 
les vendent à meilleur prix ? 
L’accord qu'il vient de signer avec 
intui, le champion cahfonüen des 
microprocesseurs, va lui perme t tre 
en tout cas de mieux se défendre. 

Par cet accord, IBM pourra fabri- 
quer bs microprocesseurs et divers 
circuits intégrés d’Intel. En 
échange, ce groupe, dont IBM 
détient 13 % des actions, a obtenu 
l'accès à diverses technologies iné- 
dites d'IBM dans la conception de 
circuits dits semi-finis (gate-amn), 
créneau actueDement en fort déve- 
loppement. 

Parti en retard dans la micro- 
infonnatique, IBM avait choisi pour 
aller vite d'acquérir & T extérieur les 
Arart composantes *M«w tfelfen d'un 
nricroordinateur : le microproces- 
seur chez Intel et le logiciel de base 
auprès de la jeune société Microsoft. 
Cette stratégie allait daim un pre- 
mier temps se révéler payante. IBM 
réussissait à surpasser Apple et son 
micro-ordinateur PC devenait un 
«standard» du marché. Le numéro 
un de l'informatique était en train 
de prendre 60 % du marché mon- 
dial. 

Le défaut de ta cuirasse était que 
toute firme pouvait copier le PC en 
achetant directement les mêmes 
micro-processeurs et le logiciel de 
base. Plus de deux cents fabricants 
de compatibles s'engo u f f rè re nt dans 
la brèche en Asie du Sud-Est et aux 
Etats-Unis, chacun se spécialisant 
sur un bout de la fabrication : l’un 
sur l’unité centrale, l’autre sur les 
daviers, le troisïènie sur la carte 


électronique d’entrée-sortie, etc. Qs 
réussissaient ainsi â produire moins 
cher. Et la part d’IBM se réduisait à 
30 % du marché mondial. 

Ayant en quelque sorte * bana- 
lisé» son appareil, IBM se retrou- 
vait devant un dilemme : n devait 
soit abandonner la fabrication des 
PC comme il l’a déjà fait pour le très 
bas de gamme PCjunior, soit récu- 
pérer d’une façon ou d’une autre la 
propriété du logiciel ou du micro- 
processeur. 

Jeter l’éponge semblait impossible 
tant la micro- informatique se déve- 
loppe et représente désormais us axe 
stratégique pour toute l'informati- 
que. Restait donc â «fermer» le 
marché, comme l'anticipaient plu- 
sieurs analystes ( voir l’article sur 
IBM dans le supplément SICOB 
paru dans le Monde du 16 septem- 
bre 1986). 

L’accord signé avec Intel devrait 
permettre A IBM de fabriquer tm 
micro-processeur qui restera compa- 
tible avec les précédents de façon 
que tons les logiciels d’application 
déjà sur le marché restent utilisa- 
bles, mais qui comprendre sans 
doute quelques spécificités qui le 
rendront très difficile & imiter. 

Cette stratégie de «verrouillage» 
du marché, des microordinateiiis 
aura des conséquences immenses 
pour le monde informatique. IBM 
n’avait sans doute guère le choix, 
mais ce virage risqne de heurter les 
utilisateurs qui réclament des plus 
en plus une standardisation de pro- 
duits, sente susceptible de sauvegar- 
der ta compétition. Les clients ne 
veulent pins être » pieds et poings 
liés » devant leurs fournisseurs. 


CONSTRUCTION NAVALE 


Un sursis de trois mois pour ta Normed 


Un nouveau sursis pour les 
chantiers navals de la Normed et 
ses salariés : c’est ce qu’a décidé, 
le lundi 6 octobre, le tribunal de 
commerce de Fans en prolon- 
geant de trois mois la période 
d’observation dans le cadre de la 
procédure de redressement judi- 
ciaire déclenchée le 30 juin. 

Cette décision, prise à la 
demande de radministrateur judi- 
ciaire, fait suite à l'acceptation 
par une partie des syndicats du 
personnel (FO, CFTC et CGC) 
du plan social sur lequel la CFDT 
doit se prononcer ce mardi. La 
CGT avait de son côté réservé sa 
répo ns e, qui sera sans doute néga- 
tive. L’adoption de ce plan social 
était le préalable fixé par le minis- 
tère de l'industrie pour le déblo- 
quage des aides annoncées en juil- 
let et devant couvrir les primes de 
départ «les salariés licenciés, les 
subventions pour les reconversions 
et pour l’achèvement des six 
navires encore en construction. 

Ce sursis, qui pourrait encore 
être allongé de six mois, devrait 
permettre aux éventuels repre- 
neurs de préciser leurs intentions. 

Pour l’heure, les perspectives res- 
tent floues puisque seul M. Mau- 
rice Genoyer, industriel A Mar- 
seille, a déposé sur le bureau de 
l’administrateur judiciaire une 
première ébauche d’un plan 
concernant le chantier de La 
Seyne (23 000 salariés). Four La 
Câotat (2 900 salariés), M. Jac- 
ques Margnat, vice-président de 
rUnian patronale des Bouches-du- 
Rhône, n’a pas encore arrêté ses 
propositions. L’avenir du chantier 
de Dunkerque (1 600 salariés) 
apparaît encore plus aléatoire. On 
sait que de son côté le ministre de 
l’industrie, M. Alain Madelin, 
mise sur la création de « zones 


d’entreprise » et sur des mesures 
fiscales d’accompagnement pour 
réindustrialiser les sites «les chan- 
tiers navals. 


AGRICULTURE 


La désétatisation du Crédit agricole 


La FNSEA et le CNJA posent leurs conditions 


FNSEA et te CNJA s’inqmo- 
le ta tournure prise par les 
iations suris * désé tatis ation* 
rakc#» du Crédit 

le (CNCA). D ans une lettre 
6e, lundi 6 octobre, as t nîm e- 
l’ agriculture, les pMdaàB de 
aix organisations, MM- Ray- 
Lacombe et Michel Teysse- 
appellent au ministre ouTta 
ouveront pas une • désétatr- 
», qui priverait les agnoti- 
de ta majorité a u sete d e ta 
inc verte * et qui supprimerait 
moopole de distribution des 
bonifiés A ragrîcultare- •SI 


ces exigences n’étalent pas satis- 
faites, toute di s éta ti sation de la 
CNCÀ serait condamnable i nos 
yeux », écrivent les deux présidents. 
Ils précisent qu’ils ont été peu 
informés de l’étude menée tant par 
l'administration que de ta .CNCA. 
mil semble ressortir des maigres 
indications obtenues que les moda- 
lités envisagées ne correspondraient 
pas aux orientations ^éntrales sou- 

Ce rappel des positions syndicale* 
ne peut pas s u rprendre le ministre 
de l'agriculture, qui peu ou prou 


partage les préoccupations de ses 
anciens collègues syndicalistes. Il 
tombe A point nommé au moment oA 
le ministère de l’économie com- 
mence l’examen du projet de loi sur 
la élaboré au minis- 

tère de ragricultuxe, avec ta aritabo- 
ration de ta Fédération nationale du 
Crédit agricole, l’aile marchante du 
processus de déséta ti sation. De fait, 
an ministère de l'économie on envi- 
sagerait avec faveur une banalisa- 
tion totale du Crédit agricole, A 
r occasion de ta privatisation de ta 
CNCA. • 


CONJONCTURE 

Plan d’épargne-retraite 

Le gouvernement 
veut « alléger » 
le rôle exclusif 
du régime par répartition 

mil est temps de favoriser la 
constitution d’une épargne en vue de 
la retraite avec pour objectif d’allé- 
ger le rôle trop exclusif des régimes 
de retraite par répartition m, a 

déclaré M. Edouard Balladur, 
ministre de l'économie, des finances 
et de la privatisation, le lundi 6 octo- 
bre à Paris A l'occasion du Forum de 
l'investissement et «in placement. 
Aussi la création d'un plan 
d’épargne-retraite constituera-t-elle 
Tune des principales innovations du 
projet de loi sur l'épargne que le 
gouvernement souhaite présenter A 
l’Assemblée nationale au cours de ta 
session d’automne. 

Bien qu’aucune décision n'ait 
encore été arrêtée ni sur ta durée de 
ce plan d’épargne-retraite ni sur sa 
fiscalité, le ministre d'Etat a indiqué 
que le projet retenu visera A - assu- 
rer le plus de liberté possible aux 
épargnants ». Ceux-ci devront pou- 
voir choisir entre « la gestion Indivi- 
duelle ou par un intermédiaire 
financier », entre « les divers actifs 
financiers négociables » et A 
échéance du plan > entre le verse- 
ment d'un capital ou d’une rente ». 
Le ministre souhaite également 
« une concurrence pour la distribu- 
tion et la gestion de ces produits 
entre tous tes intermédiaires finan- 
ciers ». 

Au cours de ce même Forum, 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l’équipement, du logement, de 
raménagement du territoire et des 
transports, avait précisé, dans ta 
matinée, que les fonds collectés an 
titre de ces plans d’épargne-retraite 
pourront être placés dans des titres 
de sociétés d'investissements immo- 
biliers (sn). 


• Stabilité da* avoirs da 
change. - Las avoirs da change da 
ta Franco sont restés stable* en août 
1986, A 441,97 milliards de francs 
(1,04 milliard de francs sur le mois 
précédait}. Les avoirs en devises ont 
augmenté de 9,27 milliards de 
francs, tandis que ta position crédi- 
trice auprès du FECOM tfimüaittrt de 
8,8 mHItards de francs, en Frison du 
remboursement de sa datte par un 
pays tiers, contractée pour la soutien 
de sa monnaie au sein «Ai système 
monétaire euopéen. 


MARCHÉ COMMUN 

L’Europe en somnolence 

(Suite de la première page.) 

Les débats budgétaires révèlent 
que les pays les plus riches de la 
CEE comptent toujours aussi 
chichement les crédits destinés à 
ta modernisation des pays pau- 
vres. Pourtant, l’établissement 
d’un grand marché, ta coopération 
technologique, ta solidarité Nord- 
Sud au sein de la CEE constituent 
les points forts du programme de 
travail approuvé en décembre. 

Même déception sur le plan ins- 
titutionnel : les Douze ne réussis- 
sent pas à se mettre d’accord sur 
la révision du règlement intérieur 
du conseil des ministres qui ren- 
drait possible un recours fréquent 
au vote* de telle manière que 
l’intention manifestée par les 
chefs d’Etat et de gouvernement 

â u’un nombre grandissant de 
écisions soient prises A ta majo- 
rité qualifiée et non phis A l’unani- 
mité, devienne une réalité. 

« Les gouvernements n'ont pas 
réalisé la portée de ce qu’ils déci- 
daient», commente M. Delors, 
qui ajoute en guise if explication : 

• Il y a certains pays qui ne 
savent plus où Us en sont vis-à-vis 
de l’Europe. » Tout se passe 
effectivement comme si les déci- 
sions de décembre 1985 avaient 
été prises A contre-cœur. L’élan 
est brisé, les Douze, apathiques, 
ne se querellent même pas, mais 
que faire ? Faut-il vivre au jour le 
jour en attendant ce que 
M. Delors appelle le grand 
rendez-vous de 1987, autrement 
dit le moment oA l’argent venant A 
manquer, les Douze devront alors 
rapidement décider comment, 
vivre, comment organiser la Com- 
munauté, quelle action commune 
privilégier et avec quels moyens ? 

La Commission pense que son 
devoir est de hâter un débat qui, 
s’il intervient A chaud, pourrait 
conduire â une nouvelle crise 
paralysante. 

Au cours du séminaire de 
réflexion qu’elle vient de tenir 
vendredi 3 et samedi 4 octobre, 
elle a délibéré de la méthode A 
retenir pour pratiquer ce nésea- 
saire électrochoc. Son intention 
n'est pas de soumettre aux Etats 
membres un énième plan de 
relance, mais d'attirer leur atten- 
tion surlcs problèmes qui doivent 
être traités pour que ce qui a été 
décidé en décembre 1985 puisse, 
lorsque le climat ambiant sera 
plus propice, recevoir un début 
d'application effective. Elle sou- 
haite un exercice de clarification 
au cours duquel les gouverne- 

contra dictions, devraient 1 enfin 
s’arbitrer eux-mêmes et, pour sim- 
plifia 1 , dire si oui ou non ils sont 
décidés A continuer l’aventure col- 
lective. 


Tïots dossiers 

Cet exercice pourrait porter sur 
trois dossiers étroitement liés 
entre eux : les finances de 
l’Europe, l’avenir des politiques 
structurelles, c’est-à-dire de l’aide 
aux régions pauvres, et ta réforme 
de la politique agricole commune 
(PAC). Trois thèmes péril eux 
même si leur évocation fait bâil- 
ler. L’Europe du concret, 
l’Europe stimulante passe par de 
telles affaires. Trois problèmes 
qui ne pourront être réglés -la 
Commission en est consciente, — 
que si les gouvernements mem- 
bres, oubliant un moment les 
tracas du quotidien, veulent bien 
considérer que le développement 
de la Communauté demeure une 
des composantes de leurs intérêts 
nationaux. 

Inutile d’envisager un tel déve- 
loppement si les cordons de la 
bourse restent fermés. Les res- 
sources disponibles sont épuisées. 
La Communauté vit au jour te 
jour. L’accord conclu à Fontaine- 
bleau «m juin 1984 et qui mettait 
fin, il ne faut pas l'oublier, à qua- 
tre années d'une crise budgétaire 
centrée sur le problème de ta 
contribution britannique, indi- 
quait que les crédits susceptibles 
d’être affectés au budget commu- 
nautaire pourraient passer de 
1,4% A 1,6% des recettes de 
TVA à compter du 1 er janvier 
1988. La Commission, ce sera là 
sans doute son premier choix tac- 
tique, indiquerait que ce n’est pas 
suffisant, qu'il faudra innover, 
c’est-à-dire trouver d'autres 
sources de financement, du moins 
si les Douze veulent toujours exé- 
cuter te programme décrit dans 
l'acte unique. Ce rapport sur les 
finances de l’Europe, comme les 


deux autres qui raccompagne- 
ront, seront soumis aux capitales 
au printemps prochain. □ devra 
traiter des compensations à accor- 
der au Royaume-uni et accessoire- 
ment A ta RFA, afin de limiter 
leur contribution nette au budget 
européen (la différence entre ce 
qu’ils versent et ce qu’ils reçoi- 
vent). 

Une mise 
à jour 

Après l'élargissement, peut-on 
envisager en faveur du Royaume- 
Uni un régime aussi favorable que 
celui qui lui a été consenti A Fon- 
tainebleau? Un bon thème de 
réflexion. Le deuxième rapport 
que préparera la Commission trai- 
tera précisément de l'élargisse- 
ment. Pour M. Delors, c’est là une 
préoccupation permanente même 
si die n’a jusqu’ici guère trouvé 
d’écho à Paris, à Bonn ou A Lon- 
dres. Lancer de nouvelles politi- 

J ues, bâtir un grand marché sans 
rentières n’est pas «hk «langer 
pour des économies encore sous- 
équipées comme celles de l’Espa- 
gne, du Portugal, de la Grèce et 
de l’Irlande. 

Comment éviter les blocages, 
estime en substance le président 
de la Commission, si l’on ne fait 
rien pour que ces partenaires «le ta 
périphérie de l'Europe puissent se 
hisser au niveau des plus 
modernes. Les pays du Nord ont 
voulu que la Communauté se 
fasse à douze parce qu'ils trou- 
vent là un débouché supplémen- 
taire pour leurs industries. L'élar- 
gissement fait, peuvent-ils 
impunément se contenter de tirer 
l'échelle? La Commission invi- 
tera donc les gouvernements à 
revoir, pour les rendre efficaces et 
davantage au service des pays du 
Sud, les politiques dites structu- 
relles, c’est-à-dire les politiques 
régionales sociales et ta moderni- 
sation de l’agriculture. 

Cette mise à jour sera particu- 
lièrement nécessaire si ta Commu- 
nauté estime indispensable 
d’accélérer la réforme de ta PAC. 
Pour être courageuse, ta politique 
de stabilisation de la production 
entreprise depuis deux ans n'est 
pas suffisante. L’évolution du 
marché est, en effet, plus rapide. 
La Commission semble convain- 
cue qu’il faut trancher «tans 1e vif, 
c’est-à-dire réduire les prix et don- 
ner un caractère exceptionnel aux 
actions d'intervention. 

Mais pour éviter que cette ges- 
tion économique de la PAC ne 
provoque un nouvel exode rural, il 
faudra accompagner ce tour de 
vis supplémentaire par des aides 
au revenu. Dans les pays les moins 
riches, celles-ci - on en revient à 
l’affaire précédente, - pourraient 
être prises en charge par le bud- 
get européen. Voilà, dira-t-on, des 
idée» qui ont été cent fois agitées, 
mais que les contraintes du jour 
amènent & considérer avec un œil 
nouveau. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1988 


An 30 juin 1986, la société Institut 
Mérienx SA a réalisé nn chiffre 

d'affaires semestriel de S4I,6 xdüImds 
de francs - en progression de 13 % par 
rapport à la même période de l'exer- 
cice 1985, - dont plus de 55% & 
rexpoitatüm. La marge brute d'autofi- 
nancement s’est élevée A 13jS $>do chif- 
fra d’airains et le résultat net après 
impôt à 52,9 millions de francs 
(57,9 mfllùxn de francs en 1985). Cette 
dïsâttitini do résultat est due â b prise 
en charge d'un certain nombre de provi- 
sions nouvelles. 

Le deoxiètQC semestre devrait confir- 
mer la même évolution, favorable en 
France, plus difficile & l'exportation en 
raison de révolution de certains mar- 
chés, des taux de cbange et de nonvriks 
réglementations partant sor les dérivés 
yfU gpjni 

An züveaa consolidé, le chiffre 
d'affaires du premier semestre s'est 
élevé II 1 285 millions de francs, en pro- 
gressa» de 18,8 % par rapport & 1985, 
eu incluant l'Institut de sélection ani- 
male, détenu à plus de 50 % depuis le 
mois d’avril A structure comparable, la 
crataaace de f activité consolidée a 
atteint un taux de 5,9 % (14.8 % en 
1985 par rapport i 1984). Le résultat 
net consolidé, an 30 jttni 1986, s’élève à 
$5,3 millions de franc*. 

A la lin de restera» 1986,1e résultat 
consolidé devrait enregistrer une nette 


améEoratiau pu* rapport h 1985, en rai- 
son du r e dr e ssem ent des résultats de 
Rhône Mènera et du maintien du résul- 
tat réalisé fan dernier en médecine 


SmJAHON AL) 2.09.86 


a sâuation au 2 septentta 
1988 sfttatit S 702.488 mS- 
6ans contre 707.284 mftœs 
au 31 judst 1888. 

ta psssff. iss couqtfss flrsüws 
dtmsaoa. TrÉsarMAc. DwpWsCnu- 
rarts Postan se ütitroi fi 3L4Î9 nS- 
Sore tetrams a tes cooç«s tftastito- 
txns Rnanoères â 245.721 Bilans de 
bancs. Les tessourcs tams pei ta 
CfcraôteWasssrt253JH0iîBimœde 
bancs 

A rreta, tas confies tlnsOatons 
Fnanc&es s ’etavem b 239.866 n* 
ions de bancs, les Crftfe à b cfantte 
b 252.170 mfflons de basa et les 
comptes ordinaires débiteurs de fa 
' i 31895 enfims de tomes. 



ËS CREPIT LYONNAIS 
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Lea comptes do preanîer semestre 1986 font apparaître ks résultats arrivants 


rPn mîHwoa 

de francs) 


COMPTES 

CONSOLIDÉS 






Oüffre d’affaires ..... 
RésahatsoanmUs .... 

808,1 

765 

28.6 

887^ 

2 3282 
«L8 
525 

22522 

(19.7) 

(9-4) 

Résultats nets part dn 
groupe 

<06 

(105) 


fa} rw f fpffwi» nWrâ rap pM été mnmk an visa de nos oonanjesaires anx comptes. 


Dons l'ensemble, ces résultats sont en 
unâiariüio& sensible par rapport an pre- 
mier semestre 1985. 

Four la société mire Anssedat Rey, la 
comparai**! des deux aimées est cempB* 
quée par des modifications de structure : 
r naine de Turckhehn, irai a été cédée an 
1» janvier 1986, figurait encore dans les 
comptes de 1985; d’autre paît, deux 
fiKaks, Prtyrey et Retard, ont été trans- 
formées eu sociétéa eu nom collectif en 
1986 : leu» résultats nets du premier 
semestre, soit 17,7 nriUkre de francs, ont 
été rapportés i la société mère dam les 
comptes de 1986. 

An niveau des comptes cansnfidfe. le 
résultat courant (60,8 minions de francs) 
est en améSoraaon de 8 (L5 miDwus de 
francs par rapport an pre mi er semestre 
1985. La différence entre ce résultat cou- 
rant et le résultat net est constitué e par 
l'impôt sur les sociétés et ht participation 
des — comptabilisés dans "rt»"** 


filiales La part du groupe dans ce résul- 
tat na est de 40,6 mOUons de francs. Le 
cash-flow rrmmiiM du premier semes- 
tre 1986 s’élève 1 10041 milKoas de 
francs, soit 43 % du chif&e d'affaires. 

Cette p ro g resrâ» des résultats pu rap- 
porté 1985 trouve ton origine, en premier 


tien, dan» ramfficntioa de la marge 
braie : les fausses du coftt des matières 
premières et de l'énergie ont été supé- 
rieures i la baisse des prix de vente, et 
l'évolution dit catalogne produits des 
usines non i ntégrées du groupe vers des 
papiers de plus forte valeur ajoutée s’est 
poursuivie. Des goba de productivité ont 
été réalisés : pour tm chiffre d’affaires 
enrefidé en croissance de 3,4% et une 
augmentation de 13% du tramage de 
papier produit, les effectifs ont diminué 
de 5,7 % (deux cent soîxanteeeize par- 
sonnes) qui s'ajoutent anx efforts faits 
par b groupe dans oe domaine la années 
précédentes. 

Enfin, les résultats de ht branche pan- 
neaux décoratifs Polyrey sont particulié- 
rement satisfaisants. 

Les perspectives de résultat du 
deuxième semestre demeurent bonnes, 
bien que la coûts de k pftte et de l'éner- 
gie renchérissent nettement par rapport & 
kun ponts les plus bas du premier 
semestre. B ne faut donc pas attendre an 
deuxième semestre la reconduction do 
niveau de rentabilité des six prentim 
mo», mais, la résukts de ce premier 
semestre seront nettement bénéficiaires 
pour h société mère et pour le consolidé. 


CESSATION DE GARANTS 


La Banque populaire de la régirai 
Nord de Paris 32, bd Jules-Guesde, 
93203 Saint-Dans. 

Fait savoir que la garantie financière 
qu’elle avait accordée à la SARL Jo- 
rama Tiavel et Turquie Conseil, 55, bd 
de Strasbourg. 75010 Paris, pour son ac- 
tivité d'agence de voyages, cessera i 
l'expiration d’un délai de trois jouis de 


k date de k présente p ub lic ati o n (arti- 
cle 20 du décret n* 77-363 dn 28 mais 
1977). 

La créancière éventuels sont avisés 
qu’eu délai de trois mois leur est ouvert 
pour produire leurs créances an siège de 
la Banque populaire de la région nord de 
Paris. 


•Carnet des entreprises 

Alain Vaissière. quarante ans. maîtrise de 
droit, entre chez Jacques Tixier SA comme 
consultant senior. H était précédemment 
directeur des relations humaines de Pierre 
Fabre SA. l'un des premiers groupes 
pharmaceutiques et cosmétofogiques français. 
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La Bourse 
c'est ma vie 


La Bourse sur Minitel. 
L’évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 


sur Minitel * 

36.15 tap 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 



Fiscalité 


Impôts sor le patrimoine 

La France entre l’Allemagne 
et les pays anglo-saxons 


Malgré l’augmentation sensible 
au cours des dix dernières années 
de la fiscalité qui pèse sor le patri- 
moine en France, notre pays reste 
da ns une position intermédiaire. 
Le poids de l’ensemble des impôts 
sur le capital dans le PIB y est 
nettement plus lourd qp’en Alle- 
magne, maïs encore moins impor- 
tant que dans les pays anglo- 
saxons (Etats-Unis et 
Royaume-Uni). Telle est l’une 
des conclusions importantes du 
huitième rapport du Conseil des 
împdts a rendu public le 6 octobre 
et consacré pour la première fois à 
l’imposition du capital. Le Conseil 
ne turc donc pas la conclusion que 
la fiscalité sur le patrimoine est en 
France l’une des plus lourdes dn 
monde (voir U Monde dn 7 octo- 
bre). 

Le Conseil des Impôts a retenu, 
pour ses comparaisons internatio- 
nales, une définition de l’impôt 
sur le capital qui intègre, non seu- 
lement les * impôts dus en raison 
de la propriété ou de la détention 
d’un bien ». mais également, dans 
le cas de la France, la taxe d’habi- 
tation et la part de la taxe profes- 
sionnelle assise sur les immobilisa- 
tions. Sur de telles bases, il 
apparaît alors que le poids des 
impositions sur le capital dans le 
produit intérieur brut est désor- 
mais nettement plus élevé en 
France qn’en Allemagne fédé- 
rale : fi est respectivement de 
3,14 % et de 1,6g % en 1983 (der- 
nière année sur laquelle des don- 
nées sont disponibles). L’écart 
s’est nettement accru depuis 
1965. C’est que, contrairement à 
la France, f Allemagne enregistre 
une diminution sensible du poids 
de la fiscalité sur le patrimoine 
dans sa production nationale, 
imputable pour l’essentiel à la 
décroissance du rendement de 
l’impôt sur la fortune. En 1978. le 
taux de cet impôt a été ramené de 
0,7% à (L5% pour les particuliers, 
de I % & 0,6% pour les entreprises 
— qui acquittent également cette 
taxe. 


En revanche, si, comme te note 
le Conseil des impôts, « la France 
apparedt en 1983 plus proche des 
pays anglo-saxons qu'elle ne 
l’était en 1965 », elle conserve 
cependant encore une fiscalité sur 
le patrimoine moins lourde qu’aux 
Etats-Unis et au Royaume-Uni. 
La part de l’impôt sur te capital 
dans te PIB était en 1983 de 
3,88% outre- Atlantique - où dte 
a fortement diminué depuis 1965 
— et de 5,7 % en Grande- 
Bretagne. Dans ces deux derniers 
pays, comme 1e souligne le rap- 
port, l’impôt sur le capital ne pro- 
cure pas aux finances publiques 
une ressource fiscale « margi- 
nale ». Rus du dixième des res- 
sources de l’Etat et des collecti- 
vités locales (13,36% aux 
Etats-Unis en 1983, 15,07% au 
Royaume-Uni) proviennent 
d’impôts sur 1e patrimoine. Ce 
sont, pour l’essentiel, des impôts 
fonciers : ceux-ci représentent 
72% des impositions sur le capital 
aux Etats-Unis (avec la property 
tax). 74% en Angleterre, mais 
64.5% en France et 37,7% en 
Allemagne fédérale. 

S’appuyant sur des définitions 
différentes de l’imposition sur le 
capital, les travaux de l’OCDE 
placent la France au neuvième 
rang parmi les vingt-trois pays de 
Forganisation étudiée. En 1984, le 
poids des impôts sur te patrimoine 
en pourcentage du PIB est infé- 
rieur en France (2%) A celui 
enregistré notamment en Suisse 
(2,47 %), au Japon (2^8 %), en 
Australie (2^1 %», aux Etats- 
Unis (2,98%). et surtout aux 
Royaume-Uni (4,71 %). n est, en 
revanche, plus lourd que dans les 


méditerranéen et surtout qu'en 
Allemagne fédérale, où les impôts 
sur le capital ne représentent que 
1,23 % du produit intérieur brut 
La France se situe au-dessus des 
moyennes de l’OCDE (1,77 %) et 
de la CEE (1,83%). 

EfUCIZRAELEWlGZ. 


Les variations de l’Impôt sur le capital 


EafsarcattgedaPIB 

1965 

1975 

1983 


Esjnacatagedtt 

p flk uaiq ttob li ga wi q 

1965 

1975 

1983 


RANCE 

IFA 

CESJ 

ETAXS'CNB 

2,85 

2A0 

5,10 

432 

xn 

1»90 

5,68 

4.63 

- 3,14 

1,68 

5.70 

3,88 

8,15 

7fi2 

16,70 

1838 

8,75 

559 

16,01 

15,65 

7,04 

<50 

15,07 

13J6 


{Source : huitième rapport du Conseil des impôts.) 


EN BOURSE 


Valéo augmente son capital 


Doté de son nouvel actionna- 
riat |1), Valéo, te premier fabri- 
cant français d'équipements 
automobiles, lance une augmen- 
tation de capital destinée A amé- 
liorer sa structure financière (son 
endettement atteignait 3,6 mil- 
liards de francs A fin 1985). 
Carte opération, lancée du 6 au 
29 octobre, prend la forme d'une 
émission d’actions A bons de 
souscription d'actions ma la base 
d’une action nouvelle au prix de 
475 F pour quatre actions 
anciennes. Chaque action nou- 
velle sera assortie de deux bons 
A et d'un bon B. Pour trois bons 
A 3 sera possible d’acquérir une 
action nouvelle à 520 F. entre te 
1* janvier 1987 et le 30 novem- 
bre 1987. et trois bons 8 per- 
mettront d'acheter une action au 
prix de 800 F, entre le 1" janvier 
1987 et te 30 novembre 1988. 

Ce système complexe appor- 
tera dans un premier temps 
690 mOHons de francs % Valéo, 
rensembte de l'opération pou- 
vant lui procurer 1,5 milliard da 
francs. Ce renforcement des 
fonds propres viendra consolider 
le redressement en cours. Pour te 
pr emier semestre 1986, le résul- 


tat net consolidé redevient positif 
de 140 millions de francs et 
devrait atteindra 200 mSSons sur 
l'année 1986 (après une perte de 
147 millions en 1984 et de 
85 millions en 1985). L'objectif 
de M. De Benedetti, principal 
act io n na ire et opérateur indus- 
triel ds Valéo, est d'atteindre une 
rentabilité de 4 % du chiffre 
d’affaires en 1987 en puisant 
dans les réserves de productivité 
que recèle encore Valéo, et par- 
venir à la résolution du problème 
SOMA, qui pèse depuis plusieurs 
années sur las finances du 
groupe. Cette filiale, spécialisée 
dans les ponts de t ra nsm i ss i on, a 
encore perdu 146 millions de 
francs au premier semestre 1986 
et devra f tiare l'objet d'un « trai- 
tement chirurgical ». La projet de 
reprise par T américain Rocfcwefl 
ayant échoué en Kén damier. 

C. B. 


(1) CERUS, holding Irançak de 
M. De Benedetti pour 18,24%, 
CGIP pour 10,32 %, Suez pour 
«L24 %, UAP pour 3.59 %, Caisse 
d « dépôt» pour 3,15 % le reste 
étant dure le public. 


• M. Simon Nora déviant 
c on ee g ler chez Sheeraon Lehman 
Brothers. - M. Simon Nom, inspec- 
teur général des fronces, <*ii a quitta 
au début da l'année k direction de 
rEcote nationale <f administration à 
soixante-cinq ans, entre, comme 
conseaier du président de Shearson 
Lehman Brothers, du groupe Ameri- 
can Express, deuxième Imrestment 
Bank mondial derrière Menfl-Lynch. 
Conseiller pour r Europe et spéciale- 
ment pour la France, M. Nora entra 
dans ce groupe au moment où la 
cjérégtementatievvimernationafise les 


marchés financiers et surtout alors 
que commence an Fiance un pro- 
cessus de privatisations qui intéresse 
toutes les banques d'investissement 
et tes investisseurs institu ti on n e ls du 
monda oc ci dent a l. Avait de diriger 
l'ENA, M. Nora, ancien collaborateur 
de Pierre Mandés France, avait 
notamment dirigé Hachette et s’était 
rendu célébré par deux rapports,' l'un 
sur b gestion des entreprises pubfi- 
quss(en 1 066} et f autre. en collabo- 
ra bon avec Alain Mine, sur l’informa- 
tisation de b société finançâtes (en 
1977). 


Marchés financiers 


PARIS,fi«6Ai t 
A pane soutenu: + 0,67 S 

'ta Bourre da Farta ■ «nragistn! le 
fiortobraiMbarerernodéréArkiS- 
cataurdo tondant» gagnant 0,87 % i 
rapproche Ai son de ctocto final Le 
score a de pire été gonflé per rauQ- 
mantation sensible du titre dea 
Pressas da la Oté (+ 19.6 KL Las 
spéesatetss routant cependant que, 
an dépit da cette taures apeetaor- 
Mn. le cours se ktuait 8 peine eu 
dessus du prix offert par k Ceruset 
Pttchatxtxm. Autour de k «xtiaBe, 
certains araS notent qu’un fin» portas 1 
avait sans doute «Oché du papiers. 
Son identité restait cependant incon- 
nus. Une eeuie certitude: le cours 
était très disputé, mate ancrai CsncB- 
dat à la con u a- o ffensive ne sa 
démasquait aneore. 

Cacte affaira, qui donne au marché 
son fond d'animation écMpsrit quri- 
qua peu tes autres retours. Synthé- 
bbo re dstmguait pourtant 1+ 4 %), 
de même que te Lyonnrira dre eaux, 
Autaedat-ftay. WL et Havas. Loferas 
■c Peugeot tiraient aussi tour épingle 
du jeu. Forai tes titres en rapS figu- 
raient SPIE-Batignattes (- 6,1 %). 
tarirai (- 3,2 %l. Locafrance et Prta- 


Las boursiers étaient an général 
peu actifs, te rameur d'une tau re # 
possible da 0,4% des prix «n sep- 
tembre tachant h la prudence. La mar- 
ché (éoimait atari sms conviction. 

Du cAté des QbÜQBtions, una cen- 
taine lourdeur w frisait sentir, la 
contrat du MATIF S échéance 
Juin 1987 m traitait 8 111,20, an 
rapt ds 0,26 96. las mauvais tarScsa 
américains (cMmage an haussa, 
réduction du nombre dea. créations 
d'emploi), qui ouvrant pour ta éntame 
tais dre perspectives da baisse dm 
«su», n'ont pas eu d'afta aw te mar- 
ché fiançai». 

Lingot: 91 800 Ft- 300 Fl. 

NapoMon : 542 F (— 7 FL 
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î?» 89 jpüBaas de tiw s, conw 
3 ooofare. La haussa ont jtateak , 

da «,BMd.ma|»«g- 


S- iuu i î e Jta c Bhiia c& h nrat que 


CampCUUVC W II1NIW» aesii aa » ^ I ” 

tardera pas è tarât nn impact ae nfira t n 
surFEoonaotBG. 

D teste que la <*8xa du drimagp 
sari imuv»B («n rareaactrit amflte - 
anti 7 %), « te noabre «reoçla» ootea 
fortement dmniiué. Mss beaucoup 
tfinvestisseno vcukflt wrifamcg tixa- 
< nh mi fsaunaa» dtane mime fso- 
riWee brisse dm tare, «oceptihta de 
idancrafactiriri. . . 

Hun* la referas la tetatra&Sa, an 
notait USX Cap. 0857 ariffia»). 
Loàty Stores (l^éî i^») tt Viacom 
ywiMtïfnil (l^46tniffiou). 
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CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,55 F t 

La doiter s’est légèrement raf- 
fermi. mardi 7 octobre, su- tous 
tes marchés dea changes, à ta 
suite tnntervamions des banques 
centrâtes d* Allemagne Mdérate' et 
da Sutem. La Banque da Franco a 
continué à vendre, modérément, 
des deutechamari» pour défandra 
ta coure de 3,2760 F. 

FRANCFORT fioet 7act 
Dobr (aDM) .. 98 2 ; 

TOKYO «oct 7œt 

Dritartajen) .. 154 15405 


MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (7 ocl) 73/8% 

New-York (6 oct) 512/16% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

QNSEÉ, base 190 : 31 rite. 1988) 

■ 3 oct 6ocL 
Valant fxauçaisei.. Ml 
Vaktm étrangères . UM ' 

C des ageafe 4a chaaga 
(Bâte 100: 31 dfe Ml) 

Indice général . . . 384*9 3866 

NEW-YORK 
(hifice Do* Joncs) 

3ocL 6 ocl 
I ndustncOre ....17M4S 178M5 
LONDRES 
(Imficc «Enacfal'GM>) 

3cwl 6 oct 

Insbatridks ....1234 1 25U 

Mmes d’or 3286 3162 

Fonds (TEt&t .... *2J5 82,74 

TOKYO 

6 oct 7 oct 

Nfldcd 174353 MH» 

Indice général... 145433 14034 


Notionnel 10%. 

MATIF 

— Cotation on pourcentage du 6 octobre 

Sombre de contrats : 8 919 


ÉCHÉANCES j 
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Oct. 86 

Déc. 86 

Mars 87 

Juin 87 

Dentier 

_ 

ne 

111,15 

111,10 

1]0£0 

Précédât... 

~ 

111,40 

111,70 

11168 

11L20 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


AMËU4HUTION EN VUE 
CHEZ SAINT-COTAIN. - U 
groupe Saint-Gobain annoncera, k 
semaine prochaine, da résultats 
semestriels 2986 en sensible 
hausse, ont indiqné, te 6 octobre, 
tes dirigeants dn groupe français. 
Le résultat net devrait atteindre 
«entre 600 mUfions et 650 mü- 
fioos de francs», salon tes e s tim a- 
tiens portant sur le prenne* semes- 
tre, soiL te double de celui de k 
même période 1985 (325 ntiSkna 
de francs). Ces e stim a tion s, ont 
indiqué tes dirigeants, confirment 
tes préristare déjà annoncées d'un 


cfisnltat net de l’ordre de 
1 150 nulliou & 1 250 mflliore de 
francs ponr 1986. 

CROUZET: LES RÉSUL- 
TATS CONFIRMÉS. - Le résul- 
tat net consolidé de Crouzct au 
premier Semestre s’est établi à 
26,8 mil l io ns de fiança Le résul- 
tat courant avant impôt est de 
47,4 m ü lioia de francs, contre 
lM m3Hons de francs ta an pins 
tôt Foor rensembte tte l’aimée, la 
progressKB) des ventes du groupe 
devrait être de l’ordre de 7% à 
8%. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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- 2» 

2850 

2870 

2870 

+ 070 

15X 

1546 

1547 

+ 144 

460 

450 

469 

- 021 

10181 

101 K 

101 

- 078 

28* 

2899 

28» 

+ 1 18 

775 

780 

780 

+ 064 

1310 

1X6 

1X5 

+ 343 

639 

634 

634 

- 078 

1069 

TOGO 

1*8 

- 0» 

642 

645 

645 

+ 046 

903 

000 

900 

- OX 

641 

570 

570 * 

- 629 

105 9C 

1* 

104» 

- 094 

EX» 

5160 

51» 

+ 1 17 

798 

783 

7* 

- 112 

*1 

ara 

866 

+ 164 

98 501 

99 601 

99» 

+ 081 

376 

370 

370 

- 1* 

M8 

150 5C 

150» 

+ I 

98 K 

95 2Î 

9520 

- 364 

529 

520 

EX 

- 170 

9M 

909 

9* 

- 054 

993 

9S3 

993 


142 

132 et 

IX» 

- 5» 

242 

241 SC 

241» 

-OX 

215 

215 

215 


48 IC 

4&5C 

46» 

- 332 

2585 

2607 

2848 

+ 232 

48» 

45 a 

45» 

- IX 

1352 

1353 

13* 

+ OX 


Ck— 

uhon 

VALEURS 

prfcéd 

P— 

EUH 

Don- 

nas 

% 

+ - 

118 

D—ainCtd 

1* 

1*70 

1*70 

- 211 

SX 

Du Pont-Nam... 

528 

523 

522 

- 1 13 

3S5 

Eastman Kodak 

354» 

358» 

358» 

- 1 64 

47 

E— Rend .... 

47* 

45» 

46 70 

- 2» 

2» 

— - -- — ■ 



XI 

2* 

2* 

+ 142 

225 


2155C 

218 

218 

+ 1 16 

440 

EnonCop. ... 

440 H 

438 

*38 

- 255 

3» 

Ford Uotors ... 

XI 

355 5C 

3*» 

- 162 

92 

*** 

84 

82 

82» 

- 178 

103 

Saocar ...... 

92 U 

91 3C 

9230 

+ 021 

475 

fat Bear. ,.j 

479 K 

«72 K 

472» 

- 1 4E 

480 

faLfagkM -- 

484 

468 

467 

+ 064 

460 

fatltarn . .. 

4» 

444 

444 

- IX 

58 

jWÜHMOi a • a • a 

56 30 

57 SC 

57» 

+ 2 13 

40 

faMannpoEtvB 

40 9C 

40 4C 

4040c 

- 1 22 

92 

—rrony 

*10 

*30 

B1 

- 252 

42 

ftjkJtf 

42» 

43 5C 

43 40 

+ 1 16 

845 

loet-tAkL .. 

878 

872 

872 

- 068 

108 

mp. Chemical.. 

102 

KM» 

104» 

+ 245 

* 

incaljriad .. 

89 9C 

83 20 

X 

+ 344 

915 

IBM 

878 

863 

879 

+ 011 

336 

ITT 

3X20 

319 

319 

- 1 » 

158 

to-Yctado .... 

1*40 

163» 

163» 

+ 5 21 

89 

Mm— 

72» 

71 

71 

- 1 79 

*0 

Kent 

688 

659 

659 

- 134 

876 

HmeaoaM. 

675 

682 

682 

- 192 

240 

Uofai Cotp. ... 

248 50 

24360 

243» 

- 238 

S» 

Morgan JP . ... 

547 

545 

545 

- OX 

33&5C 

Manié 

35QD0 

35000 

34950 

- 014 

IX 

Hank Hydre ... 

IX 

1X30 

1X30 

- 482 

235 

DW 

210 

203 50 

203» 

- 309 

M» 

tanta 

14* 

14» 

1492 

+ 081 

426 

Phfip Monta ... 

444» 

440» 

441 

- 0* 

148 



159 

157 5C 

157» 

- 094 

4* 

fe— iis 

4* 

456 

4» 

- 109 

685 

taBoméi ... 

697 

653 

670 

- 387 

E» 

Royal Duich ... 

584 

582 

582 

- OM 

63 

WTaocZiK .. 

62 

63* 

63* 

+ 314 

K 

SthahnaCD .. 

87 2t 

84 70 

64 70 

- 286 

220 

acrunDflfyv . . 

235 

220 

229 

- 255 

ra 

Shal—vp. ... 

96 50 

87 

87 

+ 057 

21» 

SmmtAJL .. 

2275 

23» 

2301 

+ T 14 

IX 

Sony 

IX» 

12B 

IX» 

+ 2 23 

MS 

T-DJC. 

MG 

M2 

142 

- 206 

M 

(osh—Ccxp. . . 

3170 

30 7C 

30 70 

-316 

14» 

J— va 

13* 

13» 

13» 

- 107 

2* 

J— Tacha ... 

Z783C 

28240 

28240 

+ 147 

5» 

/—Ram .... 

563 

548 

549 

- 248 

386 

Un 

343 

343 

343 


296 

WanDeap ... . 

275 

258 10 

253 

- 8 

356 

Kan» C<xp. ... 

343 

339 

339 

- 1 18 

1 39C 

Zambie Cap. . . 

1371 

1381 

IX 

+ 072 


Comptant (■élection) 


| VALEURS 

% 

du nom. 

SS du 
coupon 

I Obligations 


Er—7«1S73 


19398 



tao .6**77..... 


12430 

3303 

9l80% 78/93 


106 


2335 

ESI* 76/36 


1002' 


7209 

«WD* 79/94 


1» 


0976 

025*80/90 


1W80 

4574 

13**80/87 


W8 37 


13480 

13,90*91/89 


11320 


10019 

16.75 * 81/87 


K» 22 


1239 

15**62/90...... 


U43S-- 

H 860 - 

16% —82 


IX 


52» 

Vin%«i.B3 


12420 


ai» 

lL4Q%dfa83 


12841 


10 «7 

1 2**00. Ë4 


120 


12 «7 

11 «Mv.05 


12250 

6671 

ML2S«mK.... 


mac 


SOS 

C«T 12.75 K 83 


17» 


,u 

DAT K) *2000 


11540 


3644 

0Kr9» *1967.... 


m* 


8083 

QAT 9JM * 1996 . . , . 


110» 


8712 

Cb. Poses 3% 


166 


.. 

OC B** p». K... 


IM 


2223 

OfiP— * 


TO5 


2273 

actat 


10640 


2273 

«OW-83... 


10395 


2273 

PTT1U0** 


11680 


8727 

Cff 10 JO* 86 





CXE 11,50* 85 


IM» 


3573 

an 9* 96 


HH 60 


4 Ml 

aWWMXdfaSS.. 


.... 


7652 

VALEURS 

Coma 

prée 

Dan— 

ooura 


Actions 



AdvsP— 

567 

S» 


AO— .(SARÜ ... 

MOI 

1023 


a£F. (St Caia.1 .... 

BPtl 

9000 

t % 

M— Routa 

228 

224 


Apple. H—— 

500 

SCO 


A— 1 

1» 

144 


Aaorg 

269 

260 


AmmféteH 

1675 

16» 


BôiC-Mnaan 

429 

4» 


8J— «jHyjwftfa. . 

4» 

4» 

1 

B*o— -SaytCJJ .... 

318 

3» 


IGA 

355» 

...e 

• 

B*— Ou— 

492 

.... 


BJiP.CI 

486 

.487 

• 

HJU. tartE*—. ... 

416 

415 


Bfcfcfcta 

38» 

36» 

r * ’ 

BmfaLÜ 

6» 

638 


C— 

9» 

8» 


C— dgi 

4M 

.... 


CAJLE. 

252 

2» 


CvmmBvn. .... 

315 

345 i 


M— s.... 

E» 

605 


Ct&fto. 

07 

.... 


Oan-tany 

2 HE 

2057 


C— r— Hvl 

238 

233 0 


C— 

GU 

BOX 


(SUS 

798 

8» 


PiaaascyMJ.... 

S» 

.... 


CtaapazHif) 

159 

«9 


CLCFn ae.- ... 

273 

273 


Cl —ri— a 

444 

453 


Ctavotos 

1270 

.... 

' „ •• 

ûnmB 

Z77 

285 i 


VALEURS 


Oms 

Plie, 


940 

1200 
535 
483 10 
3860 
632 
1286 
2310 
MO 
1040 
738 
807 
20160 
470 
2760 
1538 
1060 
1270 


31 
M» 
1700 
640 
430 
418 
031 
05 
508 
2196 
5090 
2500 
3500 
236 
436 BO 
800 
550 
4088 
S35 
1121 
156 
380 
8450 
480 
1350 
508 
2151 
273 
560 


4200 


500 

330 

551 

900 


552 


216 


116 

UQO 

375 

SOS 


1800 

46 

1» » 

134 

327 


4M 


Dgmlar 


040 

(220 

645 


4000 
832 
1363 
2150 
740 
1000 
737 
830 
20T50 
476 
2850 
1000 
1070 
UD0 
532 S 
32 
1438 
1700 


44720 

40130 

030 

27S 

571 

2482 

5850 

2500 

3590 

236 

46430 6 
832 


3970 

650 

1130 

m 

364 BOo 
8400 
44! o 
1330 
464 o 
2155 


586 

352 

4300 

537 


505 

317 

552 

909 

80» 

656 

«02 

21410 


111 

un 

380 
505 
335 
1740 
4660 
174 Us 


320 


4M 


VALEURS 


Mm 

MWm .... 

Ktug.liK.di) ... 

mu» ..... 

o** 

Mi SI CL .... 

Wwtoo— .. 
PtafHnammi .. 

MvoGP 

Pmi fana ..... 
faMWv» .... 
Pvtfa.fim.ta. 
tafCMm .... 
MtartattaJ 

n»w 

TW* 

PJJL 

fada 

Pm—ecsSA... 

UU 

RfaS— .& .... 
■total (tM 

(ta— Z. 

BochafenaiasSA. 

Ho— Ce— .. 

BoanoFnJ 

U».... 

8AMA ”“.*!!!! 

StoUm 

MFT 

SM 

St-GofamCl .... 
SUh datai .... 
Set*» 

H 

»... 

5C4C 

SvvhütoM- 

SLEP.M 

Sn.6pjp.VfiL.. 

3* 

Sa— - 

Sa— 

StaltaHLMto 
SMACA— ... 
MGUiff.. 
SoW 
Sofia 

S** 

&OFIP.M .... 

Sotarf 

SmtaAisag. ... 

Sautai 

■Mto 

SPJL 

5 «ffktaKP . 

Smi 

Itanps 

Tm m Am a n s .. 
Tnr EN. ...... 

UEmrSJLDl .... 

UAP. 

tWaor 

ILIA 

«Ml 

tins 

WMvmn&A. ... 
BasLifallanc .. 


Cou» 

plie 


166 

105 

169 

390 

182 


440 

888 


2 » 

300 

1800 

483 

US 

846 

1018 

168 

2 » 

1600 


168 

435 

17680 

18430 

94 

212 


4770 

480 

197 

8 » 

977 

170 

24880 

1570 

19» 

183 60d 
435 

IM 4 


200 

2160 

721 

550 

1380 

280» 

334» 

6» 

HS 

UE 


69» 

153 

739 

501 

245 

97» 

152 


297 

328 

ED» 

1179 

18» 

3» 

9» 

136 

1150 


73» 

5» 

1235 

8 » 

1949 

39740 

SIS 

5» 

2 » 

610 

1976 


750 

140 


Dan— 

cous 


Ml W 

M6 

163 

3» 

1» 


459 d 


951 

XI» 


97» 

2 » 

67» 

1» 


760 
550 
13» 
29210 
330 
573 
187 50 
1» 
67» 
68» 


709 

500 

3(5 


146 

4» 

28510 

324 

48» 

11» 

HW 

3» 

9» 

135 

11 » 

438 

861 

6740s 


1201 


1900 

38150 

SIS 

s» 

29» 


1975 

640 


7» 


VALEURS 


cm 

plie 


Daraiar 

cours 


Étrangères 


A£& 
Aka . 


Wpvtaw Bv* 

An— ta— .... 
AolI— a 

Art- 

- - -■ ■- 

WBPwNn». ... 

Bec Pop farad .... 


B.MBL 

DtlantaR 


fat and K— t . 
DaBras—rt). 
Dov Ouatai.. 
GtaBtous 


Goodyav 

Grandes ... 
MOmüiQm 
ta—— ta .. 
LC. Matât... 
taMeOwi .. 


KoMs. 

tanta. 


IMadftnkta . 


06— ti 

MdmdHoMng .. 

Pirata 

PM* e«ta... 

BkâCrLM 



Mm» 


Smm , 

aSfr.fponJ.. 

SJLf.Ak— g 

s tatarfai -• 
S—CyatCn. 



981 

.... 

4» 

4M 

2» 

218 

IB» 

15» 

5» 

588 

330 

a ■ 

4M 

a ■«• 

141 

0-0. 

323 

320 

..0. 

a..fi 

101D 

.... 


36500 
5» 
B0» 
ma 
3» 
3850 
1» 
464 
995 
M 
222 
315 
« 
461 
165 
162 
B08 
16» 
282 
531 
53» 
4810 
99 U 
42» 
178 
3» 
4M 
31 
238 
26310 


389» 

588 

TB» 

(1066 

3» 


24» 

« 

305 

515 

97 

47 

3» 

280 

44» 

483 

2810 

879 


21 » 


3» 

487 


»» 


311 

» 

451 

163» 

1» 

8 » 

18 

282 

651 

» 

51» 
99 90 
41» 
185 
3» 
46990 
X» 
23840 
262» 


24» 

Sii 


48» 


28» 

8 » 


»» 


££JL 

cod*T 

Qm 

Mds— .total .. 

Htotom 

HoogMw 

Muta 

HMta 

tomaKV. 

S*ta 

CML 

UEm 

UttaBnoata .... 


Hors-cote 

1150 . 1050 


65» 
3»» 
795 
3» 
2 » 
6 » 
2 » 
M4» 
•S 70 
196 
3» 
W 


67 

3»» 

900 


2 » 

Ml» 


Droits et bons 


VALEURS 


Caua 

prie 


Don— 


Attribution 


Akünâ 

Cm» 

C— Fnàr tan- 
ta— ta— ...... 

Tita 


72» 

201 

2 » 

24750 

1040 


73 

240 

257 


«Jfi 


Souscription 


0ml {Lt 


Cote des changes 


MARCHÉ OFRCfEL 


EtmUutt 11 

ECO 

MmwUDOOtt 

Bép-MOR 

PmBatiœi} 

OmmdtlUOM 

MnWtt0« 

fantaftangoatC 11 —••• 

firkod»— ) 

tatadOOOM 

SdmdOOkf «... 

stotnobd 

J— itiMidj 

E9sp»(T00paL) 

fa*0it1OO«Gj..~ 

CtotaSan 1} 

tosdXpài 


COURS 

prie 


6543 
6627 
327 600 
11795 
2» 7» 


89230 
94» 
48» 
4734 
4043» 
854» 
46 S» 
. 4952 
44» 
• 4708 
4248 


COURS 

B/10 


6526 
6827 
3275» 
«787 
2» 800 
86910 
81290 
9387 
49» 
- 4 733 
4033» 
954» 
46540 
4941 
4482 
4714 
4237 


COURS DES BILLETS i 


Achat 


6200 


3175» 

152» 

2» 

826» 

65 

SI» 

4900 

46» 

391 

91 

46 MO 
47» 
4 

- 45» 
40» 


Vanta 


88 » 


3376» 

«060 


» 

91 

98» 

54» 

S 

411 

97 

474» 
S 20 
49» 
48» 
42» 


Marché libre de l'or 


M09MA1ES ET DEVISES 


flrtjfc bsata al 

QHfaianEngod ................. 

HhitamtaROft! 

f fa tan to llOH 

(fin Ram (209) 

fficatata aBOM 

5a— ta 

Prarta» ........... 

PlattalOdo— i 

Fiesâ5Mm 

PStaâ»paof 

PicaâlOltata 

Or larda 

OrZto 

Ortagtal 

AigutUodM 


COURS 

prie 


91600 

191900 

548 

370 

sai 


3240 

«05 

«OS 

3465 

560 

436» 

440» 

431» 

S» 


COURS 

fi/IO 


812» 

91B0Û 

542 


530 


3215 

16» 


34» 

542 

436» 

437» 

433» 

574 


Second marché 


(sélection) 


VALEURS 


ASP. SA 

AMaHmatas ... 

Asptaf 

BAfP 

ÜP. 

BoMTactalogta 

Bâta 

CKtatâLyoa .... 

ffrmi ........ 

QnÊ 

Optons— à*. 

CPUf 

C.E— Ltot .... 

ricin 

CSX Mon—— . 
COHüfastata . 

Otas 

D-MOTA .... 


Court 

prie 


U» 
820 
457» 
778 
13» 
11» 
520 
915 
595 
27» 
2295 ' 
762 
215 
14» 
536 
120 
1» 
19» 


Dernier 

cours 


1301 

835 

457» 

77B 

1X2 

un 

520 

9W 

657 

2651 

23SS 

770 

214 

M35 

6» 

IX 

162» 

1380 


VALEURS 


Datai 

Dntoam 

CitWiuM hJLnl 

nwmiDMCnl . 
But. S. Dan— 

&ta«l 

«P acta 

GM 

toDa— n ... 

UX 

Mtamta— ■■ 
EagdhnâBOii 


Corn 

Plie 


1920 

931 

587 

272 

9» 

3» 

761 

4» 

900 

29470 

3» 

332 

3» 

478 

420 

Ml 

705 


Dm— 


1855 

931 

ni 

283 

9» 

406 

770 

392 

915 

XI 

330 

sa 

3» 

497 

«20 

14390 

7a 


VALEURS 


taitaOtan .... 

0v.6n.fa 

P— toflJX .... 

PtaBum 

P—ti— 

Ral 

ShCobanEoMigi 
Sttantaltai— s 

SC6PJL 

So i s Mm 

S1P. 

S£PA 

SJLT.fapl 

SoHm 

Sta» 

Vtamâfam .. 


CO— 

prie 


2» 

766 

4S 

3370 

228» 

424 

8» 

1400 

2» 

ai 

ion 

1227 

15» 

287 

3» 

NI 

344 


Dm— 

coin 


287 

7» 

4a 

3S05 A 
246 20 d 
4M 
896 
1400 
2» 

238 

1000 

1227 

16» 

313» 

3a» 


344 


SICAV (sélection) 


6/10 


VALEURS 


KKK 


Aon ta—. 


AJSJF. Action taCF) 

A&F.SO» 

ARf.BU 

A&F.lmfnb .... 

AfiF.OBUS. 




Ont. tous 


Enstan 

Frais ind 


72389 

484» 

0091 
68(81 
1194» 
6» 09 

uns 

472 
121067 
68424 
22748 
21181 
5299 17 
73078 
384 38 
5105 es 
41877 
128011 
1435 32 
489 44 


H5196 


837» 

39218 

1204455 

90606 
46844 
28225 
2760» 
68991 
356 37 

1233439 

651» 
MW 44 
25359 
M763 
119075 
10329 57 


Rachat 


70623 
44313 
57367 
653 76 

ima 

66684 
1198 98 
46049 
1204» 
687» 
21717 
202 » 
50» 87S 
89764 
348 43 
5095 « 
399» 
08011 
138351 
44815 
26» 84 
1651* 


26341 
291077 
901 » 
25425 53 
804695 
M76 4S 
764» 
BS 24 
1765» 
20641 
119167 
41991 
133147 
1014627 
ES 12 
W62B0 
27373 
637» 77 
116683 
04899 
113698 


«ESB 49 
31947 
SS* 
127 PB 
478» 
39740 


799U 
377 08 
12044» 
884» 
44509 
270 H 
2670» 
83383 
34212 
12334» 
622» 
«MS 77 
«209 
MO 94 
HO 15 
(09*57 

9101 a 
ai «7 
2901* 
911T01 
2539746 
796728 

uan 

7« 60 
«H 51 
17040 
«991 
114241 
4» 67 
132881« 


53995e 
1027» 
27101 SB 
6348345 
1M8 40 
1316364 
1KB» 
27874 
1010247 
31993e 
53074 
US 93 
47421 
39583 


VALEURS 


F— i 

Fructidor 

Rvetibms 

faettar 

Fui ECU 

Ructtato.... 

Fient* 

GMfln 

fa— — i 
total lUto.. 
fisetota tm .. 
to.Sfi.Fnoa .. 


ISMtHm. 
I— unir— ... 
famnm&Kpi..., 
Uvamimrira .... 


fatum 

ULSL 

fctolto.. 

ta— a 

tant*. 

— toi fana .. 
tan 
M 
0* 

■ tar a ipv— ... 
IdfaraHma . 
UBafipv m. 
(jfitaAÎn ... 
UtatadAi 
UfiaoJtan ... 
üfiâfit*. ... 
Üto-tod... 
LcfiDS-Tctao ... 
|jga— tiom i 
ttahtatiu— 
lAVfta ....... 

UntpamUi . 
Mita 
tanta 
Ma— : 

ttrtl 

UAHUgntaB... 

MadhUHSâ... 
NaetaCL 

Htottos 

NMB.-MK 

touO*vkra... 

■Ma '■ i 

•— WrBnflRI ■■■ 

Ntoftmnm .. 

Maatan 

tatiotodi 

Ito-VfiM 

ta*to 

MtoPMtRL. 
OfcoopS— ..... 

Ota 

Qptiator 

OpmvRwtaM 

CVtaa finrinn 

F—— 

ho— 


Frais Ind. 


CM» 

31163 
284» 
7*37 
90574» 
568» 
12483» 
1117 04 
602* 43 
14617 
7M» 
51348 
78401 
I292BB 
1U9 32 
1397» 
1943» 
108048 
1327» 
159T58 
1252» 
8313 
784 73 
1447837 
11857 9 
47247 
872 79 
1489148 
1794!» 
MS 97 
232 9 
61633 70 
810» 
34437 
263 23 
31144 
1S4U 
22094 
11*18 
1206411 
25694» 


61154 

«417 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


3 La ter ro ri sm e et «s ramifica- 
tions AF étranger. 

4 Le naufrage du soue-marin 
nudéaira soviétique. 

5 U oongrte du Parti conserva- 
teur en Grande-Bretagne. 

G Nouvellee exécutions en Indo- 
nésie. 


7 Le PS accueille ses nouveaux 
adhérents. 

- Le PC et ses rénovateurs. 

8 La préparation du bicentenaire 

de 1789. 


Une commission d’experts ra étudier 
une réforme générale des impôts 
sur le patrimoine 


Une commission d’experts sera 
créée, d’ici quinze jours, pour étu- 
dier le rapport rédigé par le Conseil 
des impôts sur l'imposition du capi- 
tal en France, en vue de proposer 
une • réforme d’ensemble »_ de la 
fiscalité dans ce domaine, a 
annoncé, mardi 7 octobre, le minis- 
tre de l’économie, des finances et de 
la privatisation, M. Edouard Balla- 
dur. 

Le ministre a indiqué devant la 
presse économique que cette com- 
mission serait « ouverte » c’esi-ô- 
dire qu'elle sentit composée de hauts 
fonctionnaires mais aussi de repré- 


sentants du secteur privé et des col- 
lectivités locales. Elle devra notam- 


ment veiller à ce que le futur régime 
fiscal applicable au capital soit « le 
plus motivant possible sur le plan 
économique ». 

» C’est un problème très difficile, 

stons de cette commission avant 
février ou mars 1987, a dit M. Bal- 
ladur, qui a notamment relevé, 
parmi les points saillants du rapport 
du Conseil des impôts. le « mtaaru- 
plement en dix ans » du produit des 
impôts sur le capital, qui atteint 
aujourd'hui quelque 100 milliards 
de francs par an. 


(Lire page 34.) 


Pétrole : une belle découverte 
en région parisienne 


Trente-cinq fois le dfirit moyen 
Hamt iç Bassin parisien : c’est le 
niveau que devrait conserver le der- 
nier puits de pétrole mis en produc- 
tion par Elf-Aquitaine. Q est situé & 
Vert-te-Grand, dans l’Essonne. A 
30 kOomècrcsan sud de Paris. D’une 
profondeur d’environ 2000 mètres, 
ce puits avait créé l’émotion des diri- 
geants de la compagnie pétrolière : 
fin août dentier, te brut jadKt (sans 
injection d'acide) avec un débit de 
680 mVjour. Le 29 septembre der- 
nier, un nouvel essai se révèle tout 
aussi concluant & S 60 nF/jour. 
Enfin, te débit .de ee puits va être 
artificiellement réduit à 
350 mVjour, pour lui assurer une 


longévité d’an moins six & sept mois 
à ce niveau. 


S Pou observe le volume produit 
en région parisienne, la découverte 
de Vert-kÆrand est * très intéres- 
sante ». comme on le souhgne chez 
Elf-Aquitaînê : tes 380 puits du Bas- 
sin parisien ne donnent en moyenne 
que 10 rtf/jour. Les concurrents 
d’Elf- Aquitaine peuvent pâlir 
d’envie. Le débit maximum des 
puits de la région parisienne est, res- 
pectivement pour Esso et Total, de 
140 es 180 m 1 jour. Pour ces deux 
compagnies, le nombre de puits d’où 
jaiïUssent plus de 100 nrae compte 
sur les doigts (Tune ou deux mains. 


BOURSE DE PARIS 


En hausse : + 0,61% 

La Bourse de Pur» a enregistré 
une légère hausse 1e 7 octobre en 
séance du matin, l’indicateur 
gagnant 0,61 %. Parmi les titres tes 
mieux orientés figuraient Crouzet 
(+ 4J9 %), Moteurs haroy-Sotaer 
<+ 3,36 %), Europe 1 <+ 2,84 %), 
Èurocom (+ 2,84 %) et MoSt 
(+ 2,72 %). En repli, on notait 
Valéo (- 238 %), SEB (- 038 %) 
et Total (- 037%). 


La petite commune de Vert-Je- 
Grand (1 300 habitants) verra s’ins- 
taller d’autres derricks sur sou soL 
Pour mieux atteindre la patate ou la 
lentille (nom que l’on donne à la 
poche de pétrole selon sa forme), 
Elf-Aquitaine envisage d’effectuer 
d’autres forages autour da premier. 

F. K. 
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Seize personnes écrouées 
pour trafic dTiêroïne 

Seize personnes, dont cinq 
femmes, viennent d’ètre incarcérées 
à Auxerre et i Dijon, & la suite du 
démantèlement d’un réseau de vente 
d'héroîne dans l’agglomération 
auxerroise. 

L'opération, menée depuis plu- 
sieurs mois par les policiers de Ver- 
sailles, leurs collègues auxerrois et 
tes gendarmes, a permis de remonter 
la filière jusqu’à un grossiste pari- 
sien et â un intermédiaire demeu- 
rant à Montereau (Seine-et- 
Marne). L’héroïne était ensuite 
distribuée par trois revendeurs 
locaux qui approvisionnaient la 
clientèle auxerroise. 

Les enquèteun avaient interpellé 
vingt-sept personnes mercredi 
l* octobre à Paris et à Auxerre. Dix- 
neuf d'entre cites, âgées de vingt â 
trente ans et appartenant à tous les 
milieux sociaux, avaient été présen- 
tées â M. Gagnant, juge d'instruc- 
tion : seize ont été écrouées pour tra- 
fic et usage de drogue. Trois antres 
ont été placées sous contrôle jndi- 
ciaire; 
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Quand M. Léotard s’intéresse 
à la politique étrangère 


'Sur le vif' 


Les vaches ! 


Le mensuel Globe pubSe, ce mardi 
7 octobre, le texte d'un en tre t i en 
avec M. François Léotard consacré i 
la poétique étrangère. On sentait par- 
faïs le ministre de la culture et de la 
comm un i ca tion - qui avait, «fit-on, 
espéré le Quai d'Orsay eu la défense 
- assez hésitant sur las affaires da 
son propre départe me nt, mais nui ne 
pourra plus douter que, en matière 
diplomatique au moins, R ait «les 
idées prises. R est vrai que, comme 
le reppefie le « chapeau s da F inter- 
view, € Léo vient de rassembler 
autour de lui, comme jar£s Kennedy l 
certains des meilleurs experts fron- 
çais de poétique étrangère a, dont 
suit une longue et flatteuse énuméra- 
tion. 

Le te rr o risme 7 R a no ta mment 
besoin d*« Etats complices », et * qui 
an douterait encore P» Le gouverne- 
ment auquel M. Léotard appartient 
assure pourtant n'avoir è cet égard 
que des soupçons, mais aucune certi- 
tude. Le nouveau style de M. Gorbat- 
chev 7 Regardez ce qui s'est passé 
entra 1975 et 1980, et qui a 
démenti les espoirs nerfs de l'Occi- 
dent sur les changements 


Echange de prisonniers 
entre ITtafie et la Libye 

Rome (AFP). - La Libye a 
libéré quatre Italiens et ritalie a, «ta 
son côté, libéré trois Libyens, a* 
annoncé mardi 7 octobre 1e minis- 
tère «tes affaires étrangères à Rome. 

Le ministère a précisé que 
réchange résultait d’une longue 
négociation secrète. Les quatre Ita- 
liens sont rentrés dans la nuit de 
lundi à mardi. Il s’agit de 
MM. Bruno Castelli et Edoardo 
Seliciato, arrêtés en Libye en 
août 1980 et condamnés à ta réclu- 
sion p e rp étuelle sous l'accusation 
d’avoir participé à un « complot 
contre la sécurité de l'Etat », ainsi 
que de MM- Maure Pkcin et Mas- 
stmo Caporali, condamnés à dix ans 
de réclusion pour détention de stu- 
péfiants. 

La négociation a été apparem- 
ment facilitée par la décision ita- 
lienne de libérer trois Libyens, 
envoyés par leur gouvernement pour 
tuer des opposants. 0 s’agit de Yoos* 
sef Ouida, détenu depuis avril 1980 
et condamné & vingt-six ans «le 
détention pour l’assassinat d’au 
compatriote, «ie Mohamed Sûflri 
Sajed Dous et de Djouma Mohamed 
AU Mazdaoui, condamnés à qua- 
torze ans et onze mois de détention 
pour tentative d'homicide contre 
d'autres ressortissants libyens. 

L’annonce de cet échange de 
détenus survient quelques jours 
après celle d'un accord culturel 
entre tes deux pays, signé fin sep- 
tembre. 


«f hommes.» D*a3teurs, « chaque Ibis 
qu'un dkigeant européen agit d'une 
certaine manière; en songeant que 
c'est ia meStouna façon de ne pas 
contrarier tes Soviétiques, et de ne 
pas provoquer une riposte de leur 
part. 3 e une réaction mentale de ên- 
tantSsé *. Pas très gentil pore M. Gis- 
card «TEstaing. A qui fut tant repro- 
chée sa rencontra avec M . Brejnev au 
lendemain «le l'invasion de 1* Afgha- 
nistan par l'armée rouas... Le 
Proche-Orient ? eB est bon que la 
Fronce garde, et si possède eméRore. 
ses relations amimies avec cette 
grands démocratie qu'est le petit 
IsraBI. Ce qui n’exclut en aucune 
manière - bien au contraire - une 
poétique très activa et très amicale 
vô-À-vis du monde arabe. » 

« Léo » admet tout de même que. 
s'il € accède un jour au sommet de 
retat», salon tes termes de son 
interlocuteur, fl ne pourra « probable- 
ment pesa raisonner autrement que 
de Gaulle lorsque il disait: * La 
France n’a pas d'anse, eOe n'a que 
des intérêts a (phrase que l’on a prê- 
tée au général au moment où Ü a 
déploré qu'Jsraêi eût déclenché la 
guerre de six jouis). «Man, ajoute 
M. Léotard, je préfère cet autre slo- 
gan : « Ce n'est qu'entourée d’alliés 
sûrs et <fam» fiables que la Rance 
peut faire prévaloir sas intérêts, a 
€ La France saule a n’est pas ma 
devise. » Ni, A c». que l'on sache, 
colla «lu fondateur de la V* Républi- 
que... 

Quant A savoir quelles réflexions 
lui inspire 1a formule : « Léotard pré- 
sidant » que Ton « entend souvent a 
dans osa meetings, f intéressé cite 
Turgot : a La grâce sa reçoit avec un 
mouvement da recul... mais ne se 
refusa jamais, a Non sans ajouter 
qu'il ne ret ien t, pour sa part, que « la 
première partie de la phrase». Utto 
précision I On attend maintenant 
avec impatience Texposé des vues «te 
M. Jean-Bernard Raimond sur l'ave-. 
mr de i'aurâovmuiL p_ ^ 
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men dam toute la France. Use carte 
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Decnestaties grande sur ces 


Lama et AOàO'ZifcnatiN, 
Odretetbo, aerdee 4541, 35, ne G4- 
tuge, 92303 Paris- LevalMs. m 
(1)42-70-81-88 («ttbL privé). 


J’ si une copine, elle a un res- 
taurant. Pas une pizzeria, hein I 
Un truc super chouette, super 
chtG, avec une étoSe dans te 
Michelin. L'autre Jour, j’arrive 
pour «fiier, assez tard, sans pré- 
venir. EHe me (fit : 

— Ecoute, je suis très embê- 
tée, fai plus rien. 

- Qu'est-ce que tu 
raconus? H y a trois tables 

vides là. 

— Qui, mais sites sont rete- 
nues. 

- Par qui ? 

- Vu l'heure quH est, je me 
demande si c'est pas des c&ents 
qui m'ont fait le coup cki : où 
voûtez-vous aOerdiner 7 

- C'est quai, ce ? 

- Ben voilà, t'invites des 
amis A prendre un verra chez tri, 
avant «ie tes emmener faire une 
petite bouffe quelque pari Tu 
retiens une 1 table un mota A 
f avance dans une demMounine 
de bons restaurants. Ils te rap- 
pellent le jour venu. Tu confirmes 
allègrement. Et, sur ta coup.de 
huit heures et demie, neuf heures 
moins te quart, tu lances A tes 
copains : bon, c'est pas tout ça, 
où on va 7 A la Tour «f argent, 
chez Robuchon, Maxfan's, Ferrera 


ou TaÜtavent ? Ils en choisissent 
un— 

— Tu décommandes les 
autres... 

- Enfin, ma pauvre chérie, 

d'où & son, jamais «Je la vie I Ce 
serait d'un plouc l Non, tu «fis t 
qu'à cela ne tienne, et. quand 
voua débarquez, te maître d'hôtel 
se püe en deux r Ah 1 madame 
Sarraute, par ici, je" vous en prie.- 

votre table vous attend. C* est ça 
«lui fait chie. 

— Pourquoi 7 

- Voyons I Parce que ça 
prouve «jue'Tas ta table réser- 
vée, que tu y ailles ou pas, dons 
tes plus grands restaurants de 
Paris. Remarque» ça, c’est rien, 
' les concurrents font pire. 

— Les concurrents ? 

— Ils ee gêneraient 1 Eux, 8s 
te téléphonant en sa faisant pas- 
ser pour des firmes qui croulent 
sous tes citants japonais, et 8a te 
bkxjuant tous la* salons particu- 
liers. 

- Ouï, mais bon, **8s sont 
pas IA A r heure cfite— 

- Eh bien, tu te retrouves 
avec des tas de Japonais A Paris, 
et pas un seul dans tes trois 
salora «ta vingt «rouverts. 

CLAUDE SARRAUTE. 


ian (Var 


Démissions en cascade 


Les conseillère municipaux de la 
majorité abandonnent ks uns après 
les autres leur mandat, mettant ainsi 
an grand jour la crise «pii secoue 


n’a pas encore enregistré l'ensemble 
de ces nouvelles défection». 


• TCHAD : des combats à 
Fada 7 — La Conseil démocratique 
révolutionnaire (CDR, principale ten- 
dance poRtico-mflrtaire de f opposi- 
tion au gouvernement de N'Djamena) 
a annoncé lundi G octobre, A Paris, la 
reprise des «rômbate, A Roda, dans le 
nard du pays, entra ses partisans, 
dirigés par VL Achwkh ttm Omar, qui 
occupent ta palmeraie depuis lé 
22 août dernier, et tas éléments 
armés qui so u tiennent M. Goutouni 
OueddBL président du 6UNT. 


semaine dernière, dix fins s’étaient 
démis de leur mandat, partant ainsi 
à quatorze le nombre des conseillers 
démissionnaires. Le lundi 6 octobre, 
alors que tas huit fins de gauche 
(3 PS. 2 PC, 1 MRG et 2 divers 
gauche) se réunissaient, trois 
conseillers municipaux RPR . fai- 
saient connaître leur décision 
d’abandonner leur m an dat. 


Parmi les trais départs annoncés 
lundi figure celui du premier adjoint 
RPR, M. Jean-Marie Heannet, suivi 
dans sa décision par deux de ses 
amis, MM. Daniel Guida et Gilbert 
Ondedieu. Le RPR marque de pins 
eu plus scs distances avec M. Claus- 
tres, « parachuté » de Nice, dont la 
venue dans la capitale hant-rarassc 


n’a jamais été bien acceptée et dont 
la gestion a fait l'objet de sérieuse» 


la gestion a fait l'objet de sérieuse» 
critiques, notamment de la put de 
la chambre régionale des comptes. 
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27, ra» da 4-Ssjttwbra Paris- Opéra 
TéUffai»: 47-42-7061. 

Ou lundi eu samedi de 10 b i 19 h. 


Sur tu total de trente<snq mem- 
bres, ne restent en fonctions que dix- 
huit fins, dont le maire. Il en fau- 
drait vingt-quatre p«mr que le 
conseil municipal paisse continuer A 
siéger. La décision de dissoudre le 
conseil municipal afin de provoquer 
une Section partielle appartient au 
commissaire de la République qui 


Les hait fins de gauche n’ont pu 
encore mis A exécution leur menace 
de démission. Us veulent être cer- 
tains que tous les départs seront bed 
et bien enregistrés pour ne pas cou- 
rir le risque de se retrouver à l’exté- 
rieur de l’assemblée communale. 


[Le Monde lnfos-Spectacles| 
sur Minitel 
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• Remis* en liberté de 
M. Antoine- Guy Romero. — 
Inculpé «f attentat A ta pudeur sur 
mineur da moins de quinze ans (ta 
Monda du 16 août), M. Antoine-Guy 
Romero, employé municipal A Greno- 
ble, a été renés en fiberté, mardi 
7 <x3)obre, sous contrôle jixficiairo- 


[ LE TELEX 

À PORTÉE DE MAINS 


sur 24, à portés do 
mains : au bureau, en voyage, 
ou chez voua, émettez et recevez 
vos télex - France et international- 
- A partir de votre minitel. Pour en 
savoir plus sur le service 
Mfssftex, appelez le 
numéro 
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